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Article  V. — The  Library  shall  be  divided  into  two  classes  ;  tl 
comprising  such  works  as,  from  their  rarity  or  value,  should  not  l 
out,  ail  unbound  periodicals,  and  such  text  books  as  ought  to  be 
in  a  library  of  référence  except  when  required  by  Committees  1 
Institute,  or  by  members  or  holders  of  second  class  stock,  whtf 
obtained  the  sanction  of  the  Committee.  The  second  class  shall  '$ 
those  books  intended  for  circulation. 

Article  VI. — The  Secretary  shall  have  authority  to  loan  to  M  3 
and  to  holders  of  second  class  stock,  any  work  belonging  to  the  ? 
class,  subject  to  the  following  régulations  : 

Section  1. — No  individual  shall  be  permitted  to  have  more  t\o 
looks  out  at  one  time,  without  a  written  permission,  signed  by  ft 
two  members  of  the  Library  Committe  ;  nor  shall  a  book  be  kt 
more  than  two  weeks  ;  but  if  no  one  has  applied  for  it,  the  form- 
rower  may  renew  the  loan.  Should  any  person  have  applied  foie 
latter  shall  have  the  préférence. 

Section  2. — A  fine  of  ten  cents  per  week  shall  be  exactede 
détention  of  a  book  beyond  the  limited  time  ;  and  if  a  book  be> 
turned  within  three  months  it  shall  be  deemed  lost,  and  the  br 
shall,  in  addition  to  his  fines,  forfeit  its  value. 

Section  3. — Should  any  book  be  returned  injured,  the  borrowll 
pay  for  the  injury,  or  replace  the  book,  as  the  Library  Commitiy^ 
direct  ;  and  if  one  or  more  books,  belonging  to  a  set  or  sets,  be^c 
borrower  shall  replace  them  or  make  full  restitution.  j 

Article  VIL — Any  person  removing  from  the  Hall,  withouts-  ; 
sion  from  the  proper  authorities,  any  book,  newspaper  or  other  ty  ; 
in  charge  of  the  Library  Committee,  shall  be  reported  to  the  Co^e,  \ 
who  may  inflict  any  fine  not  exceeding  twenty-five  dollars. 

Article  VIII. — No  member  or  holder  of  second  class  stocse 
annual  contribution  for  the  current  year  shall  be  unpaid  or  in 
arrears  for  fines,  shall  be  entitled  to  the  privilèges  of  the  L  or 
Reading  Room. 

Article  IX. — If  any  member  or  holder  of  second  class  stall 
refuse  or  neglect  to  comply  with  the  foregoing  rules,  it  shall  beuty, 
of  the  Secretary  to  report  him  to  the  Committee  on  the  Librar 

Article  X. — Any  Member  or  holder  of  second  class  stockted 
in  mutilating  the  newspapers,  pamphlets  or  books  belonging  tcsti- 
tute  shall  be  deprived  of  his  right  of  member ship,  and  the  nathe 
offender  shall  be  made  public. 


LIBRAIRIE  J.-B.  BA 1LL1ËUE  KT  FILS,   19,  RUE  HAUTEFEl  1LLE. 

La  galvanoplastie,  le  nïçkelage,  l'argenture,  la  dorure  et 
l'électro-métallurgie,  par  E.  Bouant.  1  volume  in-l(5,  avec 

3|  fig  v  hf-Jr. 6  ftPSTl1 

a  navigation  aérienne  et  les  ballons  dirigeables, 

par  H.  de  Graffigny.  1  vol.  in-16  avec  43  fi  g    3  fr.  M) 

.a  télégraphie  actuelle,  par  Montillot,  professeur  de 
télégraphie  militaire  à  l'Ecole  de  Saumur.  1  vol.  in-16,  avec 

80fig....   3  fr.  50 

AGRICULTURE 
a  truffe,  par  le  Dr  Ferry  de  la  Bellonne.  1  vol.  in-16, 

avec  20  fi°:.  et  une  eau- forte   3  fr.  50 

.es  abeilles,  par  Maurice  Girard.  Deuxième  édition.  1  vol. 

in-16,  avec  30  fig.  et  1  pl.  col.   3  fr.  50 

/alcool  au  point  de  vue  chimique,  agricole  et  économique, 
par  A.  Larbalétrier.  1  vol.  in-16,  avec  62  figures.  3  fr.  50 
ia  vigne  et  le  raisin,  par  le  Dr  Herpin.  1  volume  in-16 

de  400  pages   3  fr.  50 

MINÉRALOGIE  ET  GÉOLOGIE 
«es  tremblements  de  terre,  par  Fouqué,  membre  de  l'Ins- 
titut. 1  vol.  in-16,  avec  16  figures   3  fr.  50 

,es  minéraux  utiles  et  l'exploitation  des  mines,  par 

Louis  Knab.  1  vol.  in-16,  avec  74  figures.. . . ,   3  fr.  50 

-a  chaîne  des  Vosges,  par  Bleicher.  1  vol.  in-16,  avec 

:>0  figures   3  fr.  50 

PALÉONTOLOGIE 
as  ancêtres  de  nos  animaux,  par  Alb.  Gaudry,  membre 

de  rinsLitut.  1  vol.  in-16,  avec  49  figures   3  fr.  50 

es  plantes  fossiles,  par  B.  Renault,  aide-naturaliste  au 
Muséum.  1  vol.  in-16,  avec  52  figures   3  fr.  50 

.'origine  des  arbres  cultivés,  par  G,  de  Saporta,  cor- 
respondant de  l'Institut.  1  vol.  in-16,  avec  44  figures  «    3  fr.  50 
ANTHROPOLOGIE  ET  ARCHÉOLOGIE 

..e  préhistorique  en  Europe,  congrès,  musées,  excursions 
car  G.  Cotteau,  correspondant  de  l'Institut.  1  vol.  in-16,  avec 

150  figures   3  fr.  50 

3s  pygmées,  par  A.  de  Quatrefages  (de  l'Institut),  professeur 
au  Muséum.  1  vol.  in-16,  avec  31  figures   3  fr.  50 

Archéologie  préhistorique,  par  le  baron  J.  de  Baye.  1  vol. 
in-16,  avec  51  fig   3  fr.  50 

L'homme  avant  l'histoire,  par  Ch.  Debierre,  professeur 
<»,la  Faculté  de  Lille.  1  vol.  in-16,  avec  84  fig   3  fr.  50 

L'Egypte  au  temps  des  Pharaons,  la  vie,  la  science  et 
l'art,  par  V.  Loret,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  de  Lyon. 

1  volume  in-16,  avec  figures   3  fr.  50 

BOTANIQUE 

La  biologie  végétale,  par  P.  Vtjillemin,  chef  des  travaux 
à  la  Faculté  de  Nancy.  1  volume  in-16,  avec  83  fig          3  fr.  50 
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LIBRAIRIE  J.-B.  BA1LLIERE  ET  FILS,   19,  RUE  HA UTEFE LILLE. 

ZOOLOGIE 

Les  industries  des, animaux,  par  Fréd.  FJqussay,  maître 
de  conférences  à  l'École  normale.  1  volume  in-16,  avec 
50  fig   3  fr.  50 

La  lutte  pour  l'existence  chez  les  animaux  marins, 

par  Léon  Frédûricq,  de  Liège.  1  vol.  in-16,  avec  50  fig.  3  fr.  50 
Le  transformisme,  par  Edmond  Périer,  professeur  au  Mu- 

séifm.  1  vol.  in-16,  avec  87  fig   3  fr.  50 

Les  végétaux  et  les  animaux  lumineux,  par  H.  Ca- 
deau de  Kerville.  1  vol.  in-16,  avec  50  figures          3  fr.  50 

Les  sens  chez  les  animaux  inférieurs,  par  E.  Jordan, 

professeur  à  la  Faculté  de  Marseille.  1  volume  in-16,  avec 

50  fig   3  fr.  50 

Les  sciences  naturelles  et  les  problèmes  qu'elles  font 

surair,  par  Th.  Huxley,  de  la  Société  royale  de  Londres. 

1  vol.  in-  i  6   3  fr.  50 

Sous  les  mers.  Campagnes  d'explorations  sous-marine?,  par 

le  marquis  de  Folin.  1  vol.  in-16,  avec  44  figures. ...  3  fr.  50 
Les  parasites  de  l'homme,  par  R.-L.  Mcniez,  professeur  à 

la  Faculté  de  Lille.  1  vol.  in-16,  avec  figures   3  fr.  50 

La  vie  des  oiseaux,  scènes  d'après  nature,  par  le  baron  d5HA- 

monville.  1  vol.  in-16,  avec  20  planches  '   3  fr.  50 

PHYSIOLOGIE 

La  science  expérimentale,  par  Claude  Bernard,  de  l'Ins- 
titut. 1  vol.  in-16,  avec  19  ligures   3  fr.  50 

Magnétisme  et  hypnotisme,  par  le  Dr  A.  Cullebre.  1  vol. 
in-16,  avec  28  figures   3  fr.  50 

Hypnotisme,  double  conscience  et  altérations  de  la 
personnalité,  par  le  Dr  Azam,  de  Bordeaux.  1  v.  in-16,  avec 
figures   3  fr.  50 

Les  variations  de  la  personnalité,  par  Bourru  et 
Burot,  professeurs  à  l'École  de  Bochefort.  1  vol.  in-16,  avec 
15  fig   3  fr.  10 

La  suggestion  mentale  et  Faction  à  distance  des 
substances  toxiques  et  médicamenteuses,  par  Bourru 
et  Burot.  1  vol.  in-16,  avec  10  figures   3  fr.  50 

Le  somnambulisme  provoqué,  par  H.  Beaunis,  profes- 
seur à  la  Faculté  de  Nancy.  1  vol.  in-16,  avec  figures    o  fr.  50 

L'Évolution  du  système  nerveux,  par  H.  Beaunis.  1  vol. 
in-16,  avec  100  figures   3  fr.  50 

Le  cerveau  et  l'activité  cérébrale,  par  AI.  Herzen, 
professeur  à  1  Académie  de  Lausanne.  1  vol.  in-16          3  fr.  50 

Le  monde  des  rêves,  par  le  Dr  P.  Max  Simon,  médecin 
des  aliénés  de  Bron.  1  vol.  in-16   3  fr.  50 

La  vie  et  ses  attributs,  par  E.  Bouchut,  professeur  agrégé 
à  la  Faculté  de  Paris.  1  vol.  in-16   3  fr.  50 

Le  génie,  la  raison  et  la  folie,  le  démon  de  Socrate,  par 
L.-F.  Lelut,  membre  de  l'Institut,  1  vol.  in-16.          3  fr.  50 
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LIBÎIAIR1E  J.-B.  BAILLIERE  et  FîLS 

Rue  Hautefeuille,  19,  près  le  boulevard  Saint-Germain,  Paris. 


A  4  fr.  le  volume  cartonné 

V      NOUVELLE  COLLECTION  DE  VOLUMES  IN-16  Nf 

COMPRENANT  4  00  PAGES,  ILLUSTRES  DE  FIGURES  ET  CARTONNES 
Trente  Volumes  sont  en  vente 

La  Bibliothèque  des  Connaissances  utiles  a  pour  but  de  vulgariser  les  notions 
usuelles  que  fournit  la  science  et  les  applications  sans  cesse  plus  nombreuses  qui  en 
découlent  pour  les  Arts,  l'Industrie  et  l'Economie  domestique.  Son  cadre  comprend  donc  l'uni- 
versalité des  sciences  en  tant  qu'elles  présentent  une  utilité  pratique,  au  point  de  vue,  soit 
du  bien-être,  soit  de  la  sauté.  C'est  ainsi  qu'elle  abordera  les  sujets  les  plus  variés  :  indus- 
trie manufacturière ,  art  de  l'ingénieur,  chimie,  électricité,  agriculture,  horticulture, 
élevage,  économie  domestique,  hygiène  et  médecine  usuelles,  rte, 

Ceux  qui  voudront  bien  recourir  à  cette  Bibliothèque,  et  la  consulter  au  jour  le  jour, 
suivant  les  besoins  du  moment,  trouveront  intérêt  et  profit  à  le  faire,  car  ils  y  recueilleront 
nombre  de  renseignements  pratiques,  d'une  utilité  générale  et  d'une  application  journalière. 

ARTS  ET  MÉTIERS 

INDUSTRIE  MANUFACTURIÈRE,  ART  DE  L'INGENIEUR,  CHIMIE,  ÉLECTRICiTE 


La  soie,  par  L.  Vignon. 
Les  matières   colorantes    et  la 
chimie  de  la  teinture,  par  L.-C. 

Tassart. 

L'industrie    de    la    teinture,  par 

L.-C.  Tassàrt. 
Histoire  des  parfums  et  hygiène 

de  la  toilette,  par  S.  Piesse. 
Chimie  des  parfums  et  fabrication 

des  savons,  par  S.  Pies<-e. 
Le  gaz,  par  P.  Lefebvre. 


La  fabrication  des  liqueurs  et  des 

conserves,  par  de  Brevans. 
Les   industries    d'amateurs,  par 

H.  de  Graffigny. 
L'électricité  à  la  maison,  par  Julien 

Lefèvre. 

Les  secrets  de  la  science  et  de 

l'industrie,  par  A.  Héraud. 
L'art  de  l'essayeur,  par  A.  Riche. 
Monnaie,  médailles  et  bijoux,  par 

A.  Riche. 


L  amateur  d'insectes,  par  P.  Mon- 
ttllot. 

SLe  petit  jardin,  par  D.  Bois. 

Les   plantes  d'appartement,  par 

D.  Bois. 

Les  maladies  de   la  vigne  et  les 

meilleurs  cépages,  par  J.  Bel. 
La  pisciculture  en  eaux  douces, 
par  A.  Gobin. 


ECONOMIE  RURALE 

agriculture,  horticulture,  élevage 


Les  arbres  fruitiers,  par  G.  Bellair  . 

Constructions  agricoles  et  archi- 
tecture rurale,  par  J.  Buchard. 

L'industrie  laitière,  le  lait,  le  beurre 
et  le  fromage,  par  Fer  ville. 

Guide  pratique  de  l'élevage  du 
cheval,  par  L.  Relier. 

Les  animaux  de  la  ferme,  par  K. 
Guyot. 


ECONOMIE  DOMESTIQUE.  —  HYGIÈNE  ET  MEDECINE  USUELLES 


Les  secrets  de  l'alimentation,  par 
A.  Héraud. 

Les  secrets  de  l'économie  domes- 
tique, par  A.  Héraud. 

Nouvelle  médecine  des  familles, 
par  le  Dr  A.-C.  de  Saint-Vincent. 

Conseils  aux  mères,  par  le  I)r  A. 
Donné. 


La  gymnastique  et  les  exercices 
physiques,  par  le  Dr  Leblond. 

Physiologie  et  hygiène  des  écoles, 
par  J.-C.  D alton. 

Premiers  secours  en  cas  d'acci- 
dents, par  E.  Ferrand. 

La  pratique  de  l'homéopathie 
simplifiée,  par  A.  Espanet. 
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LIBRAIRIE  J.-B.  BAILLIÈRE  ET  FILS,  PARIS 


LA  SOIE 

AU  POINT  DE  VUE  SCIENTIFIQUE  ET  INDUSTRIEL 
Par  Léo  VIGNON 

Maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  sciences 
Sous-directeur  de  l'École  de  chimie  industrielle  de  Lyon. 

1  vol.  in-16,  de  370  pages,  avec  SI  figures,  cartonné.  .    .    4  fr. 

Le  ver  à  soie;  l'œuf;  le  ver;  la  chrysalide;  le  cocon;  le  papillon;  la  séricicul- 
ture et  les  maladies  du  ver  à  soie;  la  soie;  le  triage  et  le  dévidage  des  cocons; 
étude  physique  et  chimique  de  la  soie  grège;  le  moulinage;  les  déchets  de  soie 
et  l'industrie  de  la  schappe;  les  soieries;  essai,  conditionnement  et  titrage;  la 
teinture;  le  tissage;  finissage  des  tissus;  impression;  apprêts;  classification 
des  soieries;  l'art  dans  l'industrie  des  soieries;  documents  statistiques  sur  la 
production  ces  soies  et  soieries. 


LES  MATIÈRES  COLORANTES 

ET  LA  CHIMIE  DE  LA  TEINTURE 
Par  L.  TASSART 

Ingénieur,  répétiteur  à  l'Ecole  centrale  des  arts  et  manufactures, 
Chimiste  de  la  Société  des  matières  colo  rantes  et  produits  chimiques 
de  Saint-Denis  (Établissements  Poirrier  et  Dalsace). 

1  vol.  in-16,  de  320  pages,  avec  30  figures,  cartonné..    .    4  fr. 

Matières  textiles  :  fibres  d'origine  végétale,  coton,  lin,  chanvre,  jute,  ramie; 
fibres  d'origine  animale,  laine  et  soie;  matières  colorantes  minérales,  végétales 
et  animales;  matières  tannantes;  matières  colorantes  artificielles;  dérivés  du 
triphènyl-méthane,  phtaléines;  matières  colorantes  nitrées  et  azoïques,  indo- 
phénols,  safranines,  alizarine,  etc.;  analyse  des  matières  colorantes;  mordants 
d'alumine,  de  fer,  de  chrome,  d'étain,  etc.;  matières  employées  pour  l'apprêt 
des  tissus;  des  eaux  employées  en  teinturerie  et  de  leur  épuration. 


L'INDUSTRIE  DE  LA  TEINTURE 

Par  fr,  TASSART 

1  vol.  in-16,  de  360pnges,  avec  50  figures,  cartonné.    .    .    4  fr. 

Le  blanchiment  du  coton,  du  lin,  de  la  laine  et  de  la  soie;  le  mordançage;  la 
teinture  à  l'aide  des  matières  colorantes  artificielles  (matières  colorantes  déri- 
vées du  trtphényl-méthane,  phtaléines;  matières  colorantes  artificielles,  safra- 
nine,  alizarine,  etc.);  de  l'échantillonnage;  manipulation  et  matériel  de  la 
teinture  des  fibres  textiles,  des  filés  et  des  tissus;  rinçage,  essorage,  séchage, 
apprêts,  cylindrage,  calandrage,  glaçage,  etc. 
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HISTOIRE  DES  PARFUMS 

ET  HYGIÈNE  DE  LA  TOILETTE 

POUDRES,  VINAIGRES,  DENTIFRICES,  FARDS,  TBINTUKES,  COSMETIQUES,  ETC. 

Par  S.  PIES  SE 

Chimiste-parfumeur  à  Londres. 

É  dit  ion  française. 

ParF.  CH  ARDIN-HADANCOURT  et  H.  MASSIGNON 

Parfumeurs  à  Paris  et  à  Cannes, 
et  G.  HALPHEN 
Chimiste  au  Laboratoire  du  Ministère  du  Commerce. 

1  vol.  in-16,  de  372  pages,  avec  70  figures,  cartonné.    .    .   4  fr. 

La  parfumerie  à  travers  les  siècles  ;  histoire  naturelle  des  parfums  d'origine  végé- 
tale et  d'origine  animale;  hygiène  des  parfums  et  des  cosmétiques  ;  hygiène  des 
cheveux  et  préparations  èpilatoires;  poudres  et  eaux  dentifrices  ;  teintures, 
fards,  rouges,  etc. 


CHIMIE  DES  PARFUMS 

ET  FABRICATION  DES  SAVONS 

ODEURS,  ESSENCES,  SACHETS,  EAUX  AROMATIQUES,  POMMADES,  ETC, 

Par  S  PIESSE 

Chimiste-parfumeur  à  Londres. 

Edition  française. 

Par  P.  CHARDIN-HADANCOURT,  H.  MASSIGNON  et  G.  HALPHEN 

1  vol.  in-16,  de  360  pages,  avec  80  figures,  cartonné.  .    .   4  fr. 

Extraction  des  parfums;  propriétés,  analyse,  falsifications  des  essences;  essences 
artificielles;  applications  de  la  chimie  organique  à  la  parfumerie;  fabrication 
des  savons;  études  des  substances  employées  en  parfumerie;  formules  et  recet- 
tes pour  essences,  extraits,  bouquets,  eaux  composées,  poudres,  etc. 


LA  FABRICATION  DES  LIQUEURS  ET  DES  CONSERVES 

Par  J.  de  B  RE  VANS 

Chimiste  principal  au  Laboratoire  municipal  de  Paris. 

1  vol.  in-16,  de  320  pages,  avec  52  figures,  cartonné.   .    .   4  fr. 

L'alcool;  la  distillation  des  vins  et  des  alcools  d'industrie;  la  purification  et  la 
rectification;  les  liqueurs  naturelles;  les  eaux-de-vie  de  vins  et  de  fruits  ;  le 
rhum  et  le  tafia;  les  eaux-de-vie  de  grains;  les  liqueurs  artificielles  ;  les  matières 
premières  :  les  essences,  les  esprits  aromatiques  les  alcoolats,  les  teinture? 
les  alcoolatures,  les  eaux  distillées,  les  sucs,  les  sirops,  les  matières  colo- 
rantes; les  liqueurs  par  distillation  et  par  infusion;  les  liqueurs  par  essences- 
vins  aromatisés  et  hydromels;  punchs;  les  conserves  ;  les  fruits  à  l'eau-de-vie 
et  les  conserves  de  fruits;  analyse  et  falsifications  des  alcools  et  des  liqueurs* 
législation  et  commerce. 
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LES  INDUSTRIES  D'AMATEURS 

LE  PAPIER  ET  LA  TOILE,  LA  TERRE,  LA  CIRE, 
LE  VERRE  ET  LA  PORCELAINE,  LE  BOIS,  LES  METAUX 

Par  H.  de  GR  AFFIGK  Y 

i  vol.  in -16,  de  365  pages,  avec  395  figures,  cartonné.  .    .    4  fr. 

Cartonnages;  papiers  de  tenture;  encadrements;  masques  ;  brochage  et  reliure: 
fleurs  artificielles  ;  aérostats;  feux  d'artifics  :  modelage  ;  moulage  ;  gravure  sur 
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AVERTISSEMENT 


Il  y  a  bien  peu  d'années,  l'industrie  de  la 
teinture  était  encore  vouée  à  la  routine  la  plus 
implacable  et  l'on  n'avait  pu  réussir  à  mettre  un 
peu  d'ordre  dans  le  labyrinthe  inextricable  des 
recettes  sans  cohésion,  sans  contrôle,  souvent 
même  dénuées  de  sens  commun,  qui  constituaient 
les  seules  bases  de  cet  art. 

L'industrie  des  toiles  peintes  avait  cependant 
précédé  sa  congénère  dans  la  voie  du  progrès  et 
lorsque  les  matières  colorantes  artificielles  firent 
leur  apparition,  elle  sut  immédiatement  en  tirer 
parti ,  Cependant  les  conquêtes  rapides  delà  chimie, 
qui  chaque  jour  mettait  à  la  disposition  de  cette 
industrie  des  produits  nouveaux  dont  les  colorations 
dépassaient  en  richesse  et  en  éclat  tout  ce  qu'on 
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avait  vu  jusqu'alors,  commencèrent  à  attirer  l'at  - 
tention des  praticiens  vers  la  science  du  chimiste. 

Girardin,  par  ses  leçons  et  ses  publications,  pro  - 
fessés  et  écrites  pour  un  milieu  particulièrement 
intéressé  à  ces  questions,  fit  beaucoup  pour  la 
vulgarisation  des  principes  scientifiques  sur  les  - 
quels reposait  l'art  de  la  teinture  et  peu  à  peu 
les  remarquables  ouvrages  des  illustres  maîtres 
qui  s'appellent  les  Bertholet,  les  Ghevreul,  les 
Dumas,  cessèrent  d'être  lettres  mortes  pour  ceux- 
là  même  qui  avaient  le  plus  d'intérêt  à  les  con  - 
naître. 

La  transformation  que  cette  industrie  a  subie  et 
qui  s'accentue  chaque  jour  nécessite  donc  de  la 
part  des  industriels  une  connaissance  exacte  des 
substances  dont  ils  font  usage. 

Ces  propriétés  se  trouvent  indiquées  à  grands 
traits  dans  un  premier  volume  qui  pourra  servir 
de  guide  à  des  études  plus  approfondies,  si  les 
monographies  qui  s'y  trouvent,  forcément  res- 
treintes parle  cadre  de  l'ouvrage,  ne  satisfont  pas 
complètement  à  la  curiosité  du  lecteur. 

Le  premier  chapitre  j  est  consacré  aux  fibres 
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textiles  que  le  teinturier  doit  apprendre  à  con- 
naître, ne  fût-ce  que  pour  en  respecter  l'intégrité 
dans  les  traitements  qu'il  leur  fait  subir. 

Les  chapitres  suivants  contiennent  l'étude  des 
matières  colorantes  d'origines  diverses  qui  sont 
aujourd'hui  les  plus  couramment  employées. 

A  la  suite  vient  celle  des  mordants  qui  servent 
d'intermédiaire  entre  la  fibre  et  certaines  matières 
colorantes  qui  n'ont  pas  pour  elles  d'affinités 
propres. 

Après  avoir  passé  rapidement  en  revue  les 
substances  employées  dans  l'apprêt  des  tissus,  le 
premier  volume  se  termine  par  l'exposé  de  la 
question  de  l'épuration  des  eaux. 

Le  second  volume  est  consacré  plus  spéciale- 
ment à  la  partie  industrielle  et  comprend  l'étude 
des  procédés  d'application  des  matières  colorantes 
et  du  matériel  qu'on  met  en  œuvre  dans  les 
teintureries. 


MATIÈRES  TEXTILES 

ET 

MATIÈRES  COLORANTES 


Les  fibres  sur  lesquelles  les  matières  colorantes  sont 
fixées  par  des  procédés  fort  différents  appartiennent  à  trois 
catégories  bien  distinctes  : 

Les  fibres  végétales; 
Les  fibres  animales  ; 
Les  fibres  minérales  l. 

La  nature  et  les  propriétés  de  ces  dernières,  d'ailleurs 
peu  nombreuses,  sont  trop  connus  pour  que  nous  les  in- 
diquions. Mais  pour  les  autres,  bien  que  jusqu'ici  aucun 
lien  scientifique  bien  certain  n'ait  été  établi  entre  la  con- 
stitution des  matières  dites  colorantes  2  et  celle  des  fibres 
sur  lesquelles  elles  doivent  se  fixer,  nous  croyons  utile 

1  Amiante  ou  asbeste,  fils  métalliques,  etc. 

2  Nous  entendons  parler  ici  surtout  des  matières  colorantes  se 
fixant  directement  sur  la  fibre  sans  l'intervention  d'un  mordant. 
Ex.  :  Gurcuma,  rocou,  matières  colorantes  de  la  benzidine,  ma- 
tières colorantes  teignant  la  laine  en  bain  neutre. 

Tassart,  Matières  colorantes.  1 
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d'en  indiquer  les  principales  propriétés.  On  pourra  ainsi 
se  mettre  en  garde  contre  les  traitements  trop  éner- 
giques qu'on  pourrait  être  tenté  d'employer  dans  le 
cours  des  opérations  du  blanchiment  ou  de  la  teinture 
et  qui  auraient  pour  résultat  immédiat  la  destruction 
complète  et  irrémédiable  de  la  fibre  en  traitement. 


CHAPITRE  PREMIER 


FIBRES  D'ORIGINE  VÉGÉTALE 

Les  fibres  d'origine  végétale  dont  on  a  tiré  parti  pour 
nos  différents  besoins  sont  en  nombre  considérable.  Nous 
ne  nous  arrêterons  qu'à  celles  qu'on  emploie  le  plus  com- 
munément, à  savoir  :  le  coton,  le  lin,  le  chanvre,  le 
jute  et  la  ramie. 

Quels  que  soient  les  végétaux  dont  elles  proviennent,  à 
quelque  organe  de  ces  végétaux  qu'on  les  ait  empruntées, 
elles  ont  toutes  une  composition  sensiblement  constante 
et  la  cellulose  forme  la  presque  totalité  de  leur  substance. 
Si  elles  n'ont  pas  le  même  aspect,  elles  le  doivent  à  des 
différences  de  texture  ou  aux  substances  étrangères  qui 
imprègnent  leur  masse  ou  recouvrent  leur  surface. 

CELLULOSE 

La  cellulose,  dénomination  qui  s'applique  en  réalité  à 
plusieurs  individualités  chimiques  imparfaitement  définies, 
constitue  la  partie  essentielle  de  la  membrane  des  cellules 
végétales.  On  peut  la  rattacher  à  la  glucose  en  la  considé- 
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rant  comme  un  anhydride  des  alcools  polyglucosiques.  La 
glucose  ayant  pour  formule  G6H1206,  g,2h,:o12  l. 
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Les  alcools  polyglucosiques  seront  représentés  par 
|>(C6H1206)  —  (n—  1)H20] 
et  les  premiers  anhydrides  de  ces  alcools  par 

[n  (G6H1206)— (n  —  1)  H20]  —  H20 
=  nC6H1206  —  nE20 

=  (G6H10O5)n,oa  (G»H'«0>  , 

n  variant  avec  le  degré  de  condensation  de  la  cellulose. 

Dans  la  moins  condensée,  on  peut  faire  n  =  6  ;  elle  con- 
stitue la  membrane  des  jeunes  cellules  et  c'est  elle  qu'on 
trouve  en  majeure  partie  dans  les  fibres  textiles,  alors 
qu'on  les  a  débarrassées,  par  des  opérations  chimiques 
dont  l'ensemble  constitue  le  blanchiment,  de  presque 
toutes  les  substances  étrangères  qu'elles  renferment. 

Les  propriétés  générales  de  la  cellulose  sont  les  sui- 
vantes :  elle  est  blanche,  solide,  translucide,  insoluble 

1  Les  formules  en  gros  caractères  sont  celles  de  la  notation  ato- 
mique; les  autres  sont  indiquées  en  équivalents. 
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dans  Teau.  l'alcool,  l'éther  et  les  dissolvants  neutres;  sa 
densité  est  de  1,525.  Inaltérable  à  l'air  quand  elle  est 
pure,  la  présence  de  substances  étrangères  peut  amener 
une  altération  qu'on  constate  dans  les  débris  végétaux  qui 
jonchent  le  sol  de  nos  forêts  et  qui  tend  à  les  transformer 
en  matières  ulmiques.  Elle  se  dissout  dans  la  liqueur 
cupro-ammoniacale.  L'eau  et  les  acides,  ainsi  que  certains 
sels  la  précipitent  de  cette  dissolution  ;  elle  a  alors  perdu 
la  texture  organique  et  se  présente  sous  la  forme  de  flocons. 

L'acide  sulfurique  concentré  et  l'acide  phosphorique  la 
dissolvent  en  la  transformant  en  dextrine(G12  H10  05)n  .  Par 
l'action  des  acides  dilués,  on  obtient  de  Thydro  -cellulose 
qui  en  est  le  premier  terme  d'hydratation.  Une  immersion 
de  douze  heures  dans  l'acide  sulfurique  à  45° B.  en  déter- 
mine la  transformation  complète;  la  forme  est  conservée, 
mais  la  cellulose  a  perdu  toute  solidité  *. 

Cette  transformation  se  produit  même  en  présence  des 
acides  très  étendus,  si  l'on  élève  la  température.  Ceci  ex- 
plique  dans  bien  des  cas  la  diminution  de  résistance  qu'on 
observe  pour  les  tissus  de  coton  blanchis  qui  ont  été  sou- 
mis à  une  action  trop  prolongée  des  bains  acides. 

L'acide  nitrique  concentré  donne  des  produits  nitrés, 
par  son  action  surlacellulose  dont  l'un,  la  trinitro-cellulose 
a  pour  formule  [G6H7  (Az  O3)3  O5]  n,  [g,2h7o7(Azo5  h)3o]  n. 
La  cellulose  ainsi  modifiée  est  soluble  dans  un  mélange 
d'éther  et  d'alcool  et  constitue  le  collodion.  Par  compres- 
sion avec  une  solution  alcoolique  de  camphre,  elle  donne 
le  celluloïde. 


1  Aimé  Girar.i,  Comptes  rendus  de  C Académie  des  sciences, 
t.  LXXXI,  page  1105. 
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La  cellulose  ne  donne  pas  de  coloration  avec  l'iode,  mais 
dès  qu'elle  a  subi  un  commencement  de  désagrégation  sous 
l'influence  de  l'acide  sulfurique  ou  du  chlorure  de  zinc  con- 
centré, elle  se  colore  en  bleu. 

ce  Définie  par  ces  diverses  réactions  la  cellulose  pro- 
prement dite  se  présente  sous  plusieurs  variétés,  l'une  est 
attaquée  et  dissoute  par  le  Baccilus  amylobacter  qui 
la  décompose  en  acide  butyrique,  acide  carbonique  et 
hydrogène  (cellulose  des  tubercules  de  pommes  de  terre, 
de  l'amande  des  graines,  du  parenchyme  des  feuilles), 
l'autre  n'est  pas  attaquée  par  lui  (membrane  des  fibres 
libériennes  des  cellules  lacticifères,  etc.).  Par  l'action  de 
cet  agent,  c'est-à-dire  en  faisant  macérer  dans  l'eau  à  une 
douce  chaleur  les  organes  qui  les  renferment  on  parvient 
donc  à  isoler  complètement  les  cellules  inattaquées.  Bien 
plus,  ces  deux  variétés  de  cellulose  se  rencontrent  parfois 
dans  les  diverses  couches  d'une  même  membrane.  La 
couche  externe  par  exemple,  qui  recouvre  toutes  les 
cellules  est  dissoute  par  l'amylobacter,  tandis  que  la  couche 
interne  ne  l'est  pas.  La  macération  ne  fait  alors  que 
dissocier  les  cellules  (rhizome  de  moschatelline)  4.  » 

MM.  Frémy  et  Urbain 2  distinguent  même  trois  variétés 
de  cellulose:  cellulose,  paracellulose,  métacellulose;  toutes 
trois  sont  solubles  dans  l'acide  sulfurique  concentré.  La 
paracellulose  n'est  soluble  dans  le  réactif  cupro-ammo- 
niacal  qu'après  l'action  des  acides.  La  métacellulose  n'est 
pas  dissoute  même  après  action  de  l'acide,  elle  est  soluble 
dans  l'acide  azotique  et  les  hypochlorites. 

1  Van  Tieghem,  Traité  de  botanique, 

2  Comptes  rendus  de  l'Académie,  5  décembre  1881. 
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Par  des  modifications  qui  s'accentuent  avec  l'âge  et 
dont  la  nature  varie  avec  lesparties  de  la  plante,  la  cellulose 
qui  d'abord  constituait  toute  la  membrane  des  cellules  se 
transforme  peu  à  peu  en  donnant  naissance  à  des  corps 
différant  plus  ou  moins  de  la  composition  originelle. 

Nous  empruntons  quelques  données  sur  ces  modifications 
au  remarquable  Traité  de  botanique  de  M.  Van  Tieghem. 

La  membrane  peut  se  transformer  plus  ou  moins  com- 
plètement en  cutine  qui  se  colore  en  jaune  ou  en  brun  par 
Tiode  et  le  chlorure  de  zinc  et  qui  fixe  ènergiquement  les 
couleurs  d'aniline.  Elle  est  insoluble  dans  l'eau,  l'alcool, 
l'éther,  dans  le  liquide  cupro-ammoniacal,  l'acide  sulfu- 
rique  concentré,  elle  est  attaquée  par  l'acide  nitrique  et 
mieux  par  le  mélange  d'acide  azotique  et  de  chlorate  de 
potasse  qui  donne  alors  de  l'acide  subérique. 

Elle  se  dissout  facilement  dans  la  potasse  concentrée 
et  bouillante. 

On  peut  représenter  sa  composition  par  la  formule 

(G6Hi0O)n  ,  (C»H»0*)i. 

Les  cellules  périphériques  des  plantes  subissent  souvent 
une  modification  particulière  connue  sous  le  nom  àesubéri- 
fication.  La  cellulose  est  transformée  en  subérine.  La 
membrane  ainsi  modifiée  se  colore  en  jaune  par  l'iode  et 
le  chlorure  de  zinc,  elle  n'est  pas  attaquée  par  l'acide 
sulfurique  concentré,  se  dissout  à  chaud  dans  la  potasse 
concentrée  et  résiste  à  l'action  de  Tamylobacter. 

Les  membranes  peuvent  également  se  transformer  en 
substances  gommeuses  :  on  en  trouve  un  exemple  dans 
la  production  de  la  gomme  adragant  (bassorine),  par  les 
cellules  de  la  moelle  et  des  rayons  médullaires  de  certains 
astragales. 
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La  lignine  que  Ton  rencontre  dans  les  couches  externes 
est  une  substance  ternaire  mal  définie  à  laquelle  on  donne 
la  formule  G10H24O10,  C"H'=o«>. 

Elle  se  colore  en  jaune  par  l'iode  et  le  chlorure  de  zinc, 
par  le  sulfate  d'aniline,  en  rouge  par  la  phloroglucine 
rendue  acide  par  l'acide  sulfurique  et  qui  est  le  réactif  le 
plus  sensible  de  la  lignification.  Elle  fixe  facilement  les 
matières  colorantes  artificielles. 

Elle  résiste  à  Faction  de  l'acide  sulfurique  concentré 
et  de  l'amylobacter,  elle  se  dissout  à  Tébullition  dans  un 
mélange  d'acide  nitrique  et  de  chlorate  de  potassium  ainsi 
que  dans  l'acide  chromique. 

Certaines  cellules  se  recouvrent  d'une  substance  cireuse 
qu'on  peut  enlever  par  l'action  de  l'alcool.  Enfin  la 
cellule  qui  dans  son  jeune  âge  ne  contient  que  peu  de 
matières  minérales  peut,  dans  un  âge  plus  avancé,  en 
accumuler  des  proportions  considérables. 

1 .  Coton 

Les  graines  de  certains  arbustes  de  la  famille  des 
Malvacées  (genre  Gossypium,  tribu  des  Malvées)  sont 
entourées  d'un  duvet  qui  constitue  le  coton. 

Ces  arbustes  sont  originaires  de  l'Inde  et  de  l'Amérique, 
mais  leur  culture  s'est  singulièrement  étendue  depuis  que 
ce  textile  est  devenu  d'un  usage  général  et  l'on  cherche 
encore  à  les  propager  sous  des  climats  plus  tempérés.  Les 
principales  espèces  cultivées  sont  :  le  cotonnier  herbacé 
de  Malte  (Gossypium  herbaceum),  cultivé  surtout  dans 
les  îles  et  sur  les  cô!es  orientales  de  la  Méditerranée;  le 
cotonnier  des  Indes  ;  le  cotonnier  arborescent  (Gossypium 
arboreum). 
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Les  graines  et  les  fibres  qui  les  entourent  sont  conte- 
nues dans  une  capsule,  à  parois  lignifiées,  divisée  en  plu- 
sieurs loges,  qui  se  brise  à  la  maturité,  par  la  poussée  du 
coton  qu'elle  contient. 

On  séparait  autrefois  à  la  main  le  duvet  d'avec  les 
graines  auxquelles  il  adhère;  on  a  depuis  employé 
diverses  machines  connues  sous  les  noms  de  moulins 
ègreneurs,  Mac  Carthy  gin,  saw  gin;  en  France  on 
emploie  plus  spécialement  la  machine  de  M.  Chaufournie  i. 

La  coloration  du  coton  varie,  avec  son  origine,  clu  blanc 
légèrement  jaunâtre  à  une  teinte  rousse  assez  accentuée  ; 
les  Chinois  fabriquaient  autrefois  une  étoffe  appelée 
nankin  avec  un  coton  auquel  ils  laissaient  la  teinte 
naturelle.  On  retrouve  cette  teinte  dans  certains  cotons 
de  l'Inde,  de  l'Amérique,  de  l'Afrique  occidentale  et 
même  à  Malte,  où  cette  espèce  est  très  commune.  On 
l'obtient  surtout  dans  les  pays  très  arides  et  on  la  regarde 
même  comme  la  nuance  originelle  du  coton,  disparaissant 
par  culture,  mais  reparaissant  par  atavisme  dans  certaines 
conditions  particulières. 

La  fibre  du  coton  est  un  tube  creux  fermé  aux  deux 
bouts  et  sensiblement  cylindrique.  Elle  s'aplatit  par  la 
dessiccation,  se  contourne,  et  ses  bords  présentent  un 
bourrelet  irrégulier  plus  ou  moins  parallèle  à  l'axe  (fig.  1)  ; 
elle  ressemble  alors  assez  à  un  ruban  froissé. 

Lorsqu'elles  sont  mouillées,  les  fibres  se  déroulent  et  le 
boulet  disparaissant,  la  largeur  augmente  considérable- 
ment (3  fois  environ).  Le  diamètre  varie  de  1/85  à 
1/55  de  millimètre;  la  longueur,  très  différente  suivant 

1  Renouard,  Arts  Textiles. 
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les  espèces,  est  comprise  entre  5/10  de  centimètre  et 
4  centimètres  ;  atteignant  même  parfois  6  centimètres. 

Commercialement  les  cotons  sont  divises  en  longues 
soies,  quand  leur  longueur  est  supérieure  à  2  centimètres 
et  en  courtes  soies  si  les  fibres  n'ont  pas  cette  dimen- 
sion. 


Fia.  i.  —  Coton.  (Grossissement  iOO  diamètres.) 


Les  plus  beaux  cotons  nous  viennent  des  États-  Unis  ; 
le  Brésil  fournit  des  longues  soies  en  grande  quantité; 
les  Indes  et  le  Levant  donnent  à  peu  près  également  les 
deux  qualités,  mais  elle  sont  généralement  moins  belles. 

Les  matièresjaunes,  séreuses  et  pectiques,  qui  impré- 
gnent  la  fibre  dépassent  rarement  0,08  pour  100. 


COTON 


il 


L'analyse  faite  par  Payen  donne  pour  le  coton. 


Carbone.  , 
Hydrogène 
Oxygène.  . 


44,44 
6,18 
49,38 


100,00(1) 


Cette  composition  Tassimule  à  de  la  cellulose  pure. 

Certaines  fibres  offrent  des  caractères  spéciaux  signalés 
pour  la  première  fois  par  Daniel  Kœchlin-Schouch,  no- 
tamment celui  de  se  teindre  beaucoup  plus  difficilement. 
Vues  au  microscope  elles  sont  plates,  dépourvues  de  canal 
central  et  d'une  très  grande  transparence. 

On  donne  au  coton  qui  se  présente  sous  cet  état,  le 
nom  de  coton  mort  par  analogie  à  la  laine  morte  également 
réfractaire  à  la  teinture. 

Voici  d'après  W.  Grum  ce  que  dit  M.  Schutzenberger 
au  sujet  de  ces  fibres2. 

Le  contenu  des  capsules  non  ouvertes  par  la  maturité 
se  compose  d'une  masse  épaisse  et  pressée  sans  élasticité, 
pouvant  s'allonger  en  fibres  qui  présentent  au  micro- 
scope l'apparence  translucide  et  aplatie  du  coton  mort. 

Dans  les  capsules  plus  développées,  les  graines  les  plus 
rapprochées  des  calices  sont  revêtues  d'une  masse  analogue, 
mais  un  peu  moins  translucide. 

Ces  fibres  se  retrouvent  dans  les  déchets  de  batteur 
sous  forme  de  petites  houpes  tassées  et  brillantes  comme 
de  la  soie. 

Il  en  reste  toujours  une  partie  avec  le  coton  et  ces 
petites  masses  se  laissent  difficilement  pénétrer  audébouil- 

1  Vincent,  Traité  de  chimie  industrielle. 

2  Schutzenberger,  Traité  des  matières  colorantes,  t.  I,  p.  67. 
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lage,  dans  la  teinture  du  coton  brut,  et  elles  se  trahissent 
par  une  multitude  de  petits  points  blancs  ;  cet  accident  se 
présente  souvent  dans  les  gris  au  campêche  que,  vu  leur 
bas  prix,  on  est  obligé  de  traiter  très  sommairement. 

Les  fibres  de  coton  plongées  quelques  instants  dans  la 
soude  caustique  concentrée  se  contractent  énergiquement 
et  prennent  ensuite  plus  facilement  la  teinture  (merceri- 
sagej. 

Leurs  sections  sont  alors  plus  parfaitement  circulaires 
et  le  canal  central  a  presque  complètement  disparu. 

Le  coton  résiste  bien  à  l'action  de  la  chaleur  même  en 
présence  de  l'eau;  chauffé  huit  heures  au  contact  de 
l'eau  sous  pression  à  150°,  il  n'y  a  pas  encore  d'attaque, 
il  commence  seulement  à  s'altérer  à  160°. 

En  présence  de  l'air  à  170° ,  l'attaque,  d'abord  faible, 
devient  sensible  au  bout  de  huit  heures. 

Le  coton  plongé  pendant  une  seconde  dans  un  bain 
d'étain  fondu  (t=238°  G.)  ne  s'affaiblit  pas,  il  résiste 
également  si  on  le  passe  dans  les  mêmes  conditions 
dans  un  bain  de  plomb  fondu  (t  —  350°  )l. 

2.  Lin 

Les  fibres  textiles  dont  nous  allons  maintenant  par- 
ler (lin,  chanvre,  jute,  ramie)  sont  constituées  par  un 
même  genre  de  tissu  emprunté  à  différents  végétaux. 

Ce  tissu  appelé  sclérenchyme  est  constitué  par  des  cel- 
lules mortes  de  bonne  heure,  ayant  épaissi  et  lignifié  leur 
membrane,  ayant  perdu  leur  noyau  et  leur  protoplasma, 


4  Bulletin  de  la  Société  industrielle  de  Mulhouse,  1885,  p.  69, 


UN  13 
ne  contenant  souvent  que  des  granules  ou  de  petites 
masses  brunâtres  et  quelquefois  de  l'amidon  en  masses 
plus  ou  moins  divisées1. 

Le  selérenchyme  est  dit  à  éléments  longs  ou  à  éléments 
courts,  suivant  le  développement  des  cellules  qui  le  con- 
stituent ;  c'est  au  premier  qu'appartiennent  les  textiles  et 
les  cellules  constituantes  prennent  alors  le  nom  de  fibres. 
Elles  sont  isolées  ou  juxtaposées  dans  un  tissu  de  nature 
différente,  souvent  même  elles  sont  intimement  unies  en 
nombres  variables  sous  forme  de  faisceaux  appelés  fais- 
ceaux fibreux  ou  couches  fibreuses. 

Leurs  sections  sont  polygonales  quand  elles  sont  unies 
en  faisceaux  ou  en  couche,  et  arrondies  si  elles  sont  isolées 
dans  un  parenchyme  mou  et  lacuneux. 

La  largeur  des  fibres  varie  beaucoup,  suivant  les  végé- 
taux dont  elles  proviennent. 


m 

Corchorus  (Jute)   0,004 

Phormium   0,0056 

Chanvre   0,010 

Lin   0,040 

Orties   0,077 

Bœhmeria  nivea   0,220 


La  lignification  très  accentuée  dans  le  liber  des  cor- 
chorus  Test  au  contraire  très  peu  dans  le  lin  et  dans  le 
chanvre,  dont  les  membranes  bleuissent  par  le  chloro- 
iodure  de  zinc  et  ne  se  colorent  presque  pas  en  jaune  par 
le  sulfate  d'aniline. 

Le  lin  appartient  à  la  famille  des  Linnacées,  tribu  des 
Linnèes.  OriginairedeTAsie,  ce  fut  le  premier  textile  que 


1  Van  Tieghem,  Traité  de  botanique. 
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l'homme  utilisa  pour  ses  besoins.  On  le  cultive  surtout 
en  Italie,  en  Hollande,  sur  les  côtes  de  la  Baltique,  en  Si- 
lésie,  en  Saxe,  en  Westphalie,  en  Belgique,  en  France 
dans  les  départements  du  Nord  et  de  l'Ouest.  r 

On  distingue  deux  variétés  principales  de  lin,  le  lin 
chaud  ou  lin  d'hiver  à  filaments  gros  et  rudes,  à  graines 
abondantes  et  le  lin  d'été  ou  lin  froid,  donnant  une  filasse 
de  meilleure  qualité.  On  appelle  lin  en  doux  celui  qu'on 
ne  cultive  que  pour  la  filasse  et  qui  est  arraché  avant  la 
maturation  des  graines. 

Dès  qu'il  est  récolté,  on  couche  le  lin  sur  le  sol  pour  le 
relever  vingt-quatre  heures  après  et  enfermer  des  gerbes 
qu'on  appuie  deux  à  deux,  les  unes  contre  les  autres,  de 
façon  à  former  un  toit  pour  faciliter  le  séchage.  On  pro- 
cède ensuite  à  l'égrenage  qui  se  fait  en  passant  les  tiges 
entre  les  dents  d'un  peigne.  Plus  généralement  aujour- 
d'hui, cette  opération  est  faite  mécaniquement. 

Le  DrUre  donne  pour  l'analyse  du  lin  : 


Carbone   40,74 

Hydrogène   5,57 

Oxygène   52,79 

Azote   0,09 

Le  lin  séché  contient  de  27  à  30  pour  0/0  de  fibres  et 

70  à  73  pour  100  de  matière  ligneusa,  constituée  de  la 

façon  suivante  : 

Lignine  69,00 

Matière  soluble  dans  lVau.  .  .  .  12,00 
Matière  insoluble  19,00 

100,00 


Rouissage.  —  Le  rouissage  a  pour  but  de  faciliter  la 
séparation  des  fibres  d'avec  la  partie  ligneuse  ou  chêne- 
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votte.  en  transformant  les  matières  gommeuses  qui 
agglutinent  les  fibres. 

Le  rouissage  se  fait,  sur  le  pré,  à  l'eau  courante  ou  à 
l'eau  stagnante,  ou  encore  dans  des  appareils  spéciaux,  et 
il  est  dit  alors  :  rouissage  manufacturier. 

Le  rouissage  sur  le  pré  dure  de  30  à  40  jours  et  ne 
s'emploie  que  pour  les  produits  de  faible  valeur.  Pour  le 
rouissage  à  l'eau,  on  plonge  les  tiges,  réunies  en  bottes, 
dans  une  eau  se  renouvelant  plus  ou  moins  rapidement  et 
qui  ne  doit  être,  autant  que  possible,  ni  siliceuse,  ni  cal- 
caire, ni  ferrugineuse. 

Dans  tous  les  cas,  la  fermentation  qui  se  développe 
pendant  l'opération  détruit  les  parties  agglutinantes. 

Mais  ces  différents  procédés  :  rouissage  sur  le  pré,  à 
l'eau  courante  ou  à  l'eau  dormante,  qu'on  comprend  sous 
la  dénomination  commune  de  rouissage  rural,  offrent 
l'inconvénient  de  demander  des  espaces  considérables  et 
d'être  la  source  de  miasmes  pernicieux. 

De  nombreux  systèmes  furent  proposés  pour  rouir  le 
lin  industriellement,  notamment  ceux  de  Schenk,qui  pro- 
posait l'eau  chauffée  à  une  température  variant  de  15 
à 33°;  de  Watt,  qui  employait  la  vapeur;  de  Delisse,  à 
la  vapeur  surchauffée.  Mais  toutes  ces  tentatives  n'abou- 
tirent pas. 

Avant  d'être  rouies,  les  fibres  du  lin  sont  entourées  de 
pectose,  et  la  fermentation  pectique  amenée  par  le  rouis- 
sage donne  de  la  pectine  soluble  et  de  l'acide  pectique 
insoluble  qui  reste  fixé  mécaniquement.  Le  ferment  du 
rouissage  (Bacillus  amylobacter)  attaque  le  tissu  con- 
jonctif  des  cellules  linéennes,  le  transforme  en  dextrine 
(G6H10O5)n,  (ci2H'°o5)n,  puis  en  glucose  CGH12Oc,  g»*h»o*?, 
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tt  donne  ultérieurement  de  l'acide  butyrique,  G4  H8  O2, 
c  H*  o4,  de  l'acide  carbonique  et  de  l'hydrogène  : 

GeHi206  _  G4H802  +  2  GO2  +  4  H 

G,2H,s013  =  C*H*04  -h  4  GO5  4-  4  H 

La  transformation  de  la  pectose  peut  aussi  s'effectuer  par 
l'action  de  la  chaleur,  et  c'est  le  moyen  qu'emploie 
M.Parcy.  Dans  ces  dernières  années,  il  a  étudié  un  pro- 
cédé de  rouissage  manufacturier  basé  sur  ce  principe, 
qui  semble  avoir  fait  faire  un  grand  pas  à  cette  question 
intéressante. 

Le  rouissage  parfait  serait  celui  où  toute  la  pectose 
serait  transformée  en  acide  pectique;  avec  l'eau  seule,  il 
est  difficile  de  saisir  le  point  où  l'on  devrait  s'arrêter  d'au- 
tant plus  que  la  transformation  ne  se  fait  pas  simultané- 
ment dans  toute  la  masse,  et  si  l'on  s'arrêtait  avant  que 
l'opération  ne  fût  complètement  terminée,  les  produits 
solubles  incomplètement  transformés  en  acide  pectique 
recolleraient  la  masse  pendant  le  séchage. 

M.Parcy  emploie  l'eau  pendant  un  temps  très  court  pour 
commencer  l'opération,  et  il  l'achève  avec  la  vapeur  d'eau. 

Le  routoir  employé  (fig.  2)  se  compose  d'un  autoclave 
cylindrique  horizontal,  muni  d'un  manomètre  M  et  d'un 
thalpotassimètre  T  (thermomètre)  ;  à  l'une  des  extrémités 
se  trouve  un  couvercle  à  charnière  AB  qu'on  maintient  par 
des  boulons.  On  fait  entrer  dans  l'autoclave  un  wagonnet 
chargé  de  lin  à  rouir. 

On  introduit  alors  l'eau  chaude  venant  d'une  opération 
précédente  additionnée  de  un  tiers  d'eau  pure.  Par  ce 
moyen  on  laisse  à  la  filasse  tout  son  brillant;  on  chauffe  à 
125°  pendant  une  demi-heure,  on  vidange  et  on  introduit 
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la  vapeur  à  5  atmosphères:  on  laisse  une  heure  sous  pres- 
sion. 

On  sèche  le  lin  au  sortir  de  cet  appareil  dans  des  cham- 
bres en  maçonnerie  communiquant  entre  elles.  Le  lin, 


disposé  de  façon  que  les  tiges  soient  verticales,  repose  sur 
de  faux  fonds  au-dessous  desquels  sont  disposés  les 
tuyaux  de  vapeur  destinés  au  chauffage.  Un  ventilateur 
refoule  l'air  qui  entre  dans  la  chambre  ou  le  séchage  se 
trouve  le  plus  avancé  et  sort  après  avoir  passé  dans  toutes 
les  chambres,  à  l'endroit  où  l'on  vient  de  changer  le  lin 
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frais.  Un  système  de  vannes  et  de  conduits  permet  de  mo- 
difier la  circulation  chaque  fois  qu'on  décharge  une 
chambre  et  qu'on  la  charge  à  nouveau. 


Fig.  3.  —  Lin.  (Grossissement  100  diamètres.) 


Le  lin  après  rouissage  est  soumis  à  diverses  opérations 
ayant  pour  but  d'isoler  la  filasse.  Des  machines  de  sys- 
tèmes variables  et  fort  nombreuses  ont  été  imaginées  pour 
cet  objet. 

Les  fibres  du  lin  sont  cylindriques  et  parfaitement 
lisses  (fig.  3)  ;  les  apparences  de  nœuds  qu'on  y  trouve 
quelquefois  sont  dues  aux  froissements  produits  par  les 
traitements  mécaniques. 

Vue  au  microscope,  la  fibre  de  lin  plongée  dans  la  gly- 
cérine offre  l'aspect  d'un  tube  de  verre  de  diamètre  uni- 
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forme,  et  la  surface  en  est  parfaitement  unie,  ce  qui  ex- 
plique l'éclat  et  le  brillant  des  tissus  de  lin. 

La  fibre  est  parcourue  suivant  toute  sa  longueur  par  un 
canal  qui  peut  cependant  ne  pas  s'apercevoir  facilement , 
étant  donné  son  diamètre  souvent  très  faible. 

3.  Chanvre 

Le  chanvre,  qui  appartient  à  la  famille  des  Urticées 
(Cannabis  sativa),  est  originaire  de  l'Inde  et  de  la  Perse. 
C'est  une  plante  annuelle.  Après  séchage,  il  renferme  26 
pour  100  de  fibres  textiles  et  la  filasse  obtenue  à  la  suite 
du  teillage  contient  65  pour  100  de  filaments,  le  reste 
étant  constitué  par  des  matières  étrangères  solubles  dans 
les  lessives  alcalines.  Le  rouissage  et  le  teillage  se  font 
comme  pour  le  lin. 

L'emploi  du  chanvre  dans  l'industrie  du  vêtement  ne 
date  que  du  milieu  du  xvie  siècle.  Avant  cette  époque,  il 
était  réservé  à  la  corderie  et  aux  ouvrages  grossiers.  La 
culture  du  chanvre  se  fait  surtout  dans  la  Lombardie,  le 
Bolonais,  la  Romagne,  pour  l'Italie;  dans  la  Lithuanie, 
l'Ukraine,  la  Gourlande,  la  Finlande  et  la  Livonie,  pour 
la  Russie;  le  grand-duché  de  Bade,  le  Palatinat,  pour 
l'Allemagne;  l'Alsace-Lorraine  en  produit  beaucoup.  En 
France,  les  départements  qui  en  produisent  le  plus  sont  : 
a  Sarthe,  le  Maine-et-Loire,  l'Isère,  le  Puy-de-Dôme,  la 
Haute-Marne,  la  Somme,  l'Aisne,  le  Finistère,  l'Ille-et- 
Vilaine. 

Les  fibres  du  chanvre  sont  réunies  en  faisceaux  (fig.  4). 
Si  on  les  isole,  elles  se  présentent  sous  la  forme  de  tubes 
cylindriques  munis  de  nervures  auxquelles  sont  fixées  de 


20  FIBRES  D'ORIGINE  VEGETALE 

petites  fibrilles  qui  semblent  produites  par  des  déchirures 
du  corps  de  la  fibre.  Le  canal  intérieur  ne  se  voit  que  fort 


Fig.  4.  —  Chanvre.  (Grossissement  100  diamètres.) 


peu,  car  le  tube  est  couvert  de  stries  longitudinales.  Les 
extrémités  de  la  fibre  sont  plates  ou  rondes  et  d'aspects 
très  variable. 

4.  Jute 

Les  plantes  d'où  Ton  tire  ce  textile  sont  le  Corchorus 
colitanus,  le  Corchorus  capsularis,  qu'on  cultive  sur- 
tout aux  Indes.  Dans  ces  plantes,  les  fibres  ligneuses  sont 
entourées  d'une  grande  quantité  de  matières  résinoïdes. 

Le  jute  est  roui  sur  place,  en  mettant  les  tiges  dans  des 
citernes,  creusées  dans  le  sol,  que  recouvre  de  gazon  qui 
maintient  l'humidité.  Ce  traitement  est  poussé  plus  ou 
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moins  loin,  suivant  que  la  matière  en  traitement  est 
destinée  à  l'exportation  ou  à  la  consommation  locale. 

Les  fibres,  dont  la  surface  est  fort  irrégulière,  sont  réu- 
nies en  faisceaux  compacts  ;  le  diamètre  des  fibres  est 
très  variable  d'un  point  à  un  autre;  d'après  Hugo  Muller, 
elles  contiennent  64,24  de  cellulose  pure. 

Les  bouts  de  filaments,  sont  coupés  avant  la  filature, 
et  ces  déchets,  connus  sous  le  nom  de  jute  cuitings  .ser- 
vent à  la  fabrication  du  papier. 

Les  fibrilles,  vues  au  microscope,  se  présentent  sous  la 
forme  de  tubes  à  cavité  continue  pour  les  unes,  disconti- 
nue pour  les  autres, et  sont  encore  entourées  des  parcelles 
de  parenchyme  résineux,  ce  qui  en  rend  la  filature  difficile 
et  oblige  à  employer  de  l'huile  pour  faciliter  le  peignage. 

A  l'incinération,  elles  donnent  de  0,06  à  2  pour  100 
de  cendres. 

L'analyse  de  la  fibre  donne  une  quantité  de  carbone 
correspondante  à  la  quantité  de  la  cellulose,  47,09  au  lieu 
de  44,4.  Cette  légère  différence  provient  de  la  présence 
dans  la  fibre  d'une  substance  se  rattachant  à  la  série  aro- 
matique et  à  laquelle  sont  dues  les  propriétés  spéciales  de 
la  fibre. 

Cette  substance  répartie  uniformément  se  colore  en 
jaune  d'or  sous  l'influence  du  sulfate  d'aniline;  les  ma- 
tières colorantes  basiques  d'aniline  la  teignent  sans  mor- 
dant; le  chlore  gazeux  en  présence  de  l'eau  la  transforme 
en  une  matière  jaune  rouge  qui  se  dissout  en  brun  dans 
les  alcalis  étendus  (soude  à  1  pour  100). 

Après  ce  traitement,  la  fibre,  qui  ne  contient  plus  que 
la  cellulose,  est  d'une  transparence  parfaite. 

Le  composé  chloré  est  soluble  dans  l'alcool,  l'acide  acé- 
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tique,  cristallisable  ;  il  est  cristallisable  dans  l'eau  et  a 
pour  formule:  Ci9H18Cl409. 

Si,  après  le  traitement  par  le  chlore,  on  plonge  la 
fibre  dans  une  dissolution  de  bisulfite,  elle  se  colore  en 
pourpre. 

Le  jute  contient  probablement  une  substance  intermé- 
diaire entre  les  hydrates  de  carbone  et  la  série  aroma- 
tique, c'est-à-dire  un  corps  constitué  par  la  copulation 
d'une  substance  analogue  à  la  cellulose  et  d'un  astringent. 

5.  Ramie 

La  ramie  appartient  à  la  famille  des  Urticées,  genre 
Bœhmeria  ;  on  en  cultive  beaucoup  d'espèces  différentes, 
mais  les  plus  intéressantes  sont  le  Bœhmeria  utilis  ou 
terracissima  et  le  Bœhmeria  nivea.  Cette  dernière  es- 
pèce est  désignée  sous  le  nom  Sortie  blanche,  ortie  de 
Chine  ou  China  g  ras  s, 

Gomme  dans  la  ramie  la  partie  ligneuse  est  très  déve- 
loppée, qu'il  y  a  une  grande  quantité  de  matières  pec- 
tiques  et  que  l'élimination  de  ces  substances  par  le  rouis- 
sage attaquerait  considérablement  la  fibre,  on  doit  avoir 
recours  à  la  décortication  mécanique. 

Après  le  décorticage,  afin  d'enlever  la  matière  gom- 
meuse  qui  réunit  encore  les  fibres,  on  leur  fait  subir  deux 
lessivages  à  la  soude  caustique  à  2°  ou  3°  B.  Elles  sont 
ensuite  lavées,  savonnées,  puis  rincées. 

Malgré  ce  traitement  énergique,  les  fibres  ne  perdent 
ni  la  solidité  ni  le  brillant  remarquable  qui  font  de  la 
ramie  l'un  des  plus  beaux  textiles  que  nous  ayons, 
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La  structure  des  fibres  est  assez  régulière.  Elles  sont 
cependant  recouvertes  de  stries  longitudinales  ou  contour- 
nées en  spirales.  Leur  diamètre  varie  de  55/1000  de  mil- 
limètre à  15/1000  de  millimètre  ;  leur  longueur  peut  at- 
teindre 250  millimètres  ;  la  moyenne  n'est  cependant  que 
de  40  millimètres. 


CHAPITRE  II 
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Ces  fibres,  dont  les  propriétés  sont  toutes  différentes 
de  celles  que  nous  venons  de  passer  en  revue,  ont  entre 
elles  une  grande  analogie,  sans  cependant  que  cette  simi- 
litude aille,  comme  dans  les  fibres  végétales,  jusqu'à 
Tidentité  de  la  base  constitutive. 

Leurs  propriétés  les  rapprochent  des  matières  albumi- 
noïdes  dont  elles  se  distinguent  cependant  par  quelques 
points. 

Leur  analyse  y  décèle  la  présence  du  carbone,  de 
l'hydrogène,  de  l'oxygène,  de  l'azote  et  du  soufre,  ce 
dernier  en  très  faible  quantité.  L'azote  apparaît  ici 
comme  terme  nouveau  et  caractéristique  de  ce  groupe. 

1 .  Laine 

Les  filaments  de  la  laine  sont  une  production  épider- 
mique  de  certains  animaux  :  vigogne  ;  —  chèvre  du 
Thibet,  Cachemire  ;  —  castor  ;  —  lama  ;  —  autruche  ; 
—  moutons,  etc. 

Seule  la  laine  du  mouton  se  prête  au  feutrage  et  au 
foulage. 
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La  toison  d'un  mouton  pèse  de  5  à  6  kilogrammes  pour 
ceux  de  grande  taille,  et  ne  dépasse  pas  lkg,5  à  2kg,5  pour 
les  petits. 

Les  qualités  de  laines  sont  extrêmement  variables  ; 
elles  dépendent  non  seulement  des  races,  mais  encore  de 
l'individu,  du  climat,  de  l'élevage  et,  sur  le  même 
animal,  on  distingue  plusieurs  espèces  de  laines.  La 
plus  belle  qualité  est  fournie  par  les  épaules,  le  der- 
rière du  cou,  les  flancs  et  les  côtes  ;  vient  ensuite  celle 
qu'on  recueille  sur  le  bas  des  côtes,  les  cuisses,  la  gorge. 

Enfin  la  laine  la  moins  recherchée  provient  du  ventre, 
des  jambes  et  des  fesses. 

Cette  qualité  inférieure  de  laine  contient  souvent  ce 
qu'on  appelle  le  jarre,  poil  non  feutrable,  sans  élasticité 
et  rebelle  à  la  teinture. 

Les  laines  peuvent  avoir  des  colorations  diverses, 
jaune,  noire,  rougeâtre,  mais  on  ne  conserve  le  plus  sou- 
vent que  des  moutons  blancs,  dont  la  laine  est  plus  fine 
et  de  plus  belle  qualité. 

On  divise  les  laines  en  laines  longues,  quand  leur 
longueur  dépasse  10  centimètres,  et  laines  courtes  quand 
elles  n'ont  pas  cette  dimension. 

On  tond  la  laine  sur  la  peau  de  l'animal  mort  ou  sur 
le  dos  des  animaux  vivants,  les  premières  sont  moins 
recherchées,  car  elles  prennent  moins  bien  la  teinture  et 
donnent  des  nuances  plus  ternes. 

Vues  au  microscope,  les  fibres  de  laine  se  présentent 
sous  la  forme  d'un  tube  à  surface  écailleuse  et  ondulée 
(fig.  5). 

Le  canal  intérieur  se  traduit  par  une  ligne  sombre 
indiquant  la  présence  d'un  liquide  plus  ou  moins  coloré. 

Tassart,  Matières  colorantes.  2 
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Les  écailles  sont  striées  parallèlement  à  l'axe  et  se 
recouvrent  mutuellement,  leur  extrémité  libre  étant  légè- 
rement recourbée  à  l'extérieur. 


Fig.  5.  —  Laine.  (Grossissement  100  diamètres). 


Le  diamètre  varie  de  1/25  à  1/65  de  millimètre;  on 
les  distingue,  suivant  leur  finesse,  en  laine  superfine, 
fine,  moyenne,  grosse,  supergrosse;  la  longueur  des  fila- 
ments varie  de  40  à  180  millimètres. 

La  laine,  lorsqu'elle  vient  d'être  tondue,  contient  un 
grand  nombre  de  substances  étrangères  à  la  partie  fila- 
menteuse proprement  dite,  elles  sont  d'origines  diverses  : 
les  unes  sont  sécrétéees  par  les  glandes  sudoripares  qui 
élaborent  la  sueur  et  les  glandes  sébacées  qui  déversent 
à  la  surface  du  poil  une  matière  grasse,  de  nature  spé- 
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ciale  ;  les  autres  viennent  de  l'extérieur,  telles  sont  les 
portions  terreuses  et  les  excréments  qui  souillent  souvent 
les  laines  ;  enfin  de  l'action  mutuelle  de  ces  éléments  en 
présence  de  l'air  atmosphérique,  naissent  de  nouveaux 
composés. 

L'étude  de  ces  substances  a  été  faite  par  un  grand 
nombre  savants  et  les  travaux  publiés  sur  ce  sujet  sont 
nombreux;  nous  signalerons  ceux  de  Vauquelin,  Che- 
vreul,  Maumené,  Rogelet,  Reich,  Hartmann,  Macker, 
Schulze,  et  plus  récemment  ceux  de  M.  Buisine. 

D'après  Chevreul,  la  laine  contient  : 

Matières  terreuses  se  déposant  dans  Peau  de  lavage.  26,06 


Suint  soluble  dans  l'eau  distillée  froide  32,74 

58,80 

Matières  grasses  8,57 

Matières  terreuses  fixées  par  la  graisse  1,40 

Laine  dégraissée  à  l'alcool  31,23 


Le  suint,  en  désignant  par  cette  appellation  l'ensemble 
des  substances  enlevées  à  la  laine  par  des  lavages  à  l'eau 
froide,  est  en  proportions  très  variables,  suivant  la  nature 
des  laines  en  traitement.  Les  laines  fines  en  contiennent 
plus  que  les  laines  grosses,  quelquefois  80  pour  100  et  il 
est  rare  d'en  trouver  moins  de  20  pour  100,  même  dans 
les  laines  les  plus  rudes. 

Lalaine  lavée  à  l'eau  et  à  l'alcool  donne  à  l'analyse  les 
résultats  suivants  : 


Carbone   50,053 

Hydrogène   7,029 

Oxygène  et  soufre   24,710 

Azote   17,710 

100,00 
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Les  différents  auteurs  qui  ont  déterminé  la  teneur  en 
soufre  de  la  laine  ont  trouvé  des  résultats  fort  différents  : 

Bibra,  0,8. 

Chevreul,  1,78. 

Dr  Hermann,  3,4  à  1,3. 

D'après  Chevreul,  une  portion  du  soufre  peut  faci- 
lement s'éliminer  sous  l'action  des  alcalis,  tandis  qu'une 
autre  résiste  énergiquement  à  ce  traitement.  Après  vingt- 
huit  traitements  à  la  chaux  et  à  l'acide  chlorhydrique,  il 
en  reste  encore  0,46  pour  100,  mais  la  laine  ne  se  colore 
plus  par  le  plombite  de  potasse,  ce  qu'elle  faisait  avant. 

A  la  calcination,  la  laine  donne  environ  1/2  pour  ICO 
de  cendres. 

Les  substances  contenues  dans  le  suint  sont  d'après 
Chevreul  : 

Eau  ;  —  ammoniaque  ;  —  acide  carbonique  ;  —  arôme 
des  bergeries  ;  —  arôme  Y  ;  —  acide  phocénique;  — 
acide  volatil  X;  —  stéarérine  ;  ■ —  élaiérine. 

Principe  immédiat  gras,  cristallisable  à  la  limite  des 
acides  : 

Stéarénate  de  potasse  ;  —  élaiérate  de  potasse  ;  —  pho- 
cénate  de  potasse  ;  —  acide  volatil  X  uni  à  la  potasse  ; 
—  acide  incolore  cristallisable  ;  —  acide  orangé  incris- 
tallisable  ;  —  acide  azoto -sulfuré  brun. 

Matière  acide  azoto- sulfurée  insoluble  dans  l'eau  : 
Carbonate  de  potasse  ;  —  sulfate  de  potasse  ;  —  sili- 
cate de  potasse  ;  —  chlorure  de  potassium  ;  —  acétate  de 
chaux  ;  —  phosphate  de  chaux  ;  —  phosphate  ammo- 
niaco -magnésien  ;  —  carbonate  de  chaux  ;  —  oxyde  de 
fer  ;  —  oxyde  de  manganèse  ;  —  oxyde  de  cuivre. 
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M.  Buisine,  qui  a  repris  l'étude  du  suint,  a  démontré 
que  les  eaux  de  suint  contiennent  : 

Acide  carbonique  libre  ;  —  carbonate  d'ammoniaque  ; 

—  urée;  —  carbonate  de  potassium;  —  acétate  de  potas- 
sium ;  —  propionate  de  potassium;  —  caproate  de  potas- 
sium; —  œnanthylate  de  potassium;  —  caprylate  de 
potassium  ;  —  caproate  de  potassium  ;  — ■  palmitate  de 
potassium  ;  —  stéarate  de  potassium  ;  —  cérotate  de 
potassium  ;  —  oléates  de  potassium  ;  —  oxyléate  de 
potassium  ;  —  lactate  de  potassium  ;  oxalate  de  potas- 
sium ;  —  succinate  de  potassium;  —  hippurate  de  potas- 
sium ;  —  urate  de  potassium  ;  —  benzoate  de  potassium  ; 

—  glycocolle  ;  —  leucine;  —  acides  amidés  analogues 
du  glycocolle;  —  tyrosinc;  —  graisse  de  suint  (suintine): 

—  produits  goudronneux  solubles  dans  l'ammoniaque  ; 

—  matière  colorante  ;  —  chlorure  de  potassium  ;  — 
sulfate  de  potassium  ;  —  soude  remplaçant  en  partie  la 
potasse  dans  les  différents  sels  ;  —  phosphate  ammoniaco- 
magnésien  ;  —  chaux;  —  fer;  —  aluminium  ;  —  man- 
ganèse; —  silicium. 

MM.  Maumené  et  Rogelet  ont  introduit  dans  l'indus- 
trie l'extraction  de  la  potasse  du  suint.  Les  eaux  enri- 
chies par  un  lavage  méthodique  sont  évaporées  et  Ton 
calcine  ensuite  le  résidu  de  l'évaporation. 

M.  Buisine  a  trouvé  dans  le  salin  de  suint  : 


Carbonate  de  potassium.  . 


Carbonate  de  sodium 
Sulfate  de  potassium. 
Chlorure  de  calcium. 
Eau  


Insoluble, 


76,45 
6,59 
4,24 
7,28 
1.42 
6,02 

"TôcT 
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Gomme  il  est  souvent  utile  dans  l'industrie  de  faire  le 
dosage  du  suint,  voici  laméthode  proposée  par  M.  Buisine. 

On  détermine  l'humidité  en  séchant  un  poids  donné  de 
laine  dans  une  étuve  chauffée  à  105  ou  110°. 

On  lave  la  laine  à  l'eau  distillée  froide  et  Ton  évapore 
à  sec  pour  avoir  le  poids  du  résidu  (suint). 

La  graisse  est  ensuite  dosée  sur  les  laines  désuintées, 
on  lave  àl'éther  ou  au  sulfure  de  carbone  et  en  évapo- 
rant avec  la  matière  dissoute  dont  il  est  facile  de  con- 
naître le  poids.  En  battant  une  portion  de  laine  sur  un 
tamis,  on  recueille  les  impuretés  (pailles,  terre).  La 
laine  est  enfin  séchée  et  on  en  prend  le  poids. 

La  laine  est  très  hygrométrique  :  à  l'air  et  par  un  temps 
sec  elle  prend  8  pour  100  d'humidité  ;  mouillée  et  tordue 
elle  retient  environ  35  pour  100  d'eau,  si  Ton  admet 
qu'il  y  avait,  avant  l'immersion  dans  l'eau,  13  pour  100 
d'humidité;  la  laine,  après  essorage,  contient  donc 
48  pour  100  d'eau. 

Le  réactif  de  Schweitzer,  sans  action  sur  la  laine  à 
roid,  la  dissout  à  chaud.  Le  chlore  et  les  hypochlorites 
l'altèrent  en  la  colorant  en  jaune. 

Les  lessives  caustiques  la  désagrègent  et  la  dissolvent 
facilement.  Les  carbonates  alcalins  et  les  savons  en  solu- 
tion par  trop  concentrée  et  à  une  température  ne  dépas- 
sant pas  60°  ne  la  modifient  pas  sensiblement.  En  brûlant 
elle  répand  une  odeur  empireumatique  bien  connue 
(corne  brûlée). 

Plusieurs  sels,  l'alun  entre  autres,  sont  précipités  par 
la  laine  de  leurs  dissolutions  aqueuses  et  retenus  avec 
énergie;  les  sels,  le  peroxyde  de  fer,  sont  ramenés  à 
l'état  de  protoxyde. 
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2.  Soie 

La  soie  qui,  de  tous  les  textiles  employés  est  certai- 
nement le  plus  brillant  et  le  plus  recherché,  est  produite 
par  différentes  espèces  de  chenilles  très  voisines,  dont  les 
principales  espèces  sont  : 

Bombyx  mori,  vivant  sur  le  mûrier  blanc  (Morus 
alba)  (fig.  6). 


FIG.  6.  —  Chenille  de  bombyx  du  mûrier,  dite  ver  à   soie,  dans  son 
plus  grand  développement,  parvenue  à  son  cinquième  âge. 

Bombyx  cynthia  (Japon,  Bengale),  qu'on  trouve  sur 
le  ricin,  la  chardon  à  foulon,  la  chicorée  sauvage,  Y  Ai- 
lanthus  glandulosa. 

Bombyx  Pernyi,  (Chine,  Mongolie)  sur  les  feuilles  du 
chêne. 

Bombyx  mylitta,  sur  le  chêne  (Bengale,  Himalaya). 

Bombyx  polyphemus,  sur  le  chêne  peuplier. 

Bombyx  cecropia,  sur  l'orme,  l'épine  blanche,  le 
mûrier  sauvage. 

Bombyx  platensis,  sur  le  mimosa. 

Les  chenilles  élaborent  la  soie,  qui  leur  sert  à  con- 
struire leurs  cocons,  à  l'aide  d'un  appareil  glanduleux 
double  et  symétrique,  placé  au-dessus  de  l'appareil 
digestif;  il  se  termine  à  la  lèvre  inférieure  en  un  conduit 
unique  faisant  office  de  filière. 

Le  liquide  contenu  dans  l'appareil  producteur  n'est  pas 
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unique,  on  y  distingue  au  contraire  deux  parties  bien 
distinctes  :  la  soie  incolore  au  centre,  et  vers  la  périphérie 
le  grès,  plus  ou  moins  coloré,  suivant  l'espèce  de  vers, 
qui  représente  à  peu  près  14  de  la  soie. 

Le  fil  de  soie  se  compose  donc  en  réalité  de  deux 
cylindres  réunis  et  agglomérés  par  ie  grès,  il  y  a  cependant 
des  lacunes  laissant  les  deux  éléments  libres  par  place. 

En  Asie,  le  ver  à  soie  est  élevé  en  liberté  mais  en 
France  on  le  parque  dans  des  espaces  clos  affectant  la 
forme  de  chambre  et  appelés  magnaneries. 


Fig.  7.  —  Cocon  et  chrysalide  du  bombyx  dw  mûrier 
(grandeur  naturelle). 


Les  œufs  conservés  sur  des  étoffes  de  laine  sont  détachés 
au  printemps  on  fait  une  sélection  des  œufs  stériles  qu'on 
reconnaît  à  ce  qu'ils  flottent  sur  l'eau,  on  sèche  ensuite  ceux 
qui  doivent  être  employés  et  on  les  soumet  à  une  tempé  - 
rature  variant  progressivement  de  19°  à  27°  G.  en  dix 
jours. 

Après  Téclosion  on  transporte  les  vers  sur  des  claies, 
où  on  les  nourrit  à  l'aide  de  feuilles  de  mûrier. 

Apres  plusieurs  mues  et  au  bout  d'un  mois  environ,  ils 
grimpent  dans  de  petits  fagots  de  bruyère  où  ils  forment 
leurs  cocons  (fig.  ?),  dont  on  choisit  un  certain  nombre 
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pour  la  reproduction  en  ayant  soin  de  conserver  plus  de 
femelles  que  de  mâles. 

Les  autres  sont  soumis  au  dévidage,  après  avoir  tué  les 
larves  par  une  exposition  àl'étuve,  ou  une  immersion  dans 
l'eau  bouillante. 

Le  dévidage  s'opère  dans  de  l'eau  à  75°  environ;  on 
réunit  plusieurs  brins  ensemble  ;  ces  brins  sont  collés  entre 
eux  par  le  grès  légèrement  rame  lli  et  constituent  le  premier 
élément  de  la  filature. 

Un  cocon  comprend  plusieurs  parties,  la  bourre  à 
l'extérieur,  la  bourrette,  la  soie  et  enfin  une  partie 
intérieure  très  gommeuse  qu'on  ne  peut  utiliser. 

Le  diamètre  de  la  soie  n'est  pas  constant,  il  diminue 
à  mesure  qu'on  s'approche  du  centre  du  cocon. 

Le  fil  a  une  longueur  d'environ  350  mètres  (Malpighi 
et  Lionnet),  son  diamètre  est  à  peu  près  de  18/1000  de 
millimètre  et  varie  suivant  les  espèces. 


Bombyx  cynthia   0,014 

Faidherbii.   0,016 

Sélenè   0,036 

Mylitta   0,052 


Le  diamètre  de  la  fibre  varie  d'ailleurs  avec  les  espèces. 

Au  microscope  (fig.  8),  la  soie  offre  l'apparence  d'un 
cylindre  transparent  légèrement  aplati,  portant  une 
faible  rainure  au  milieu,  indiquant  la  soudure  de  deux 
brins.  Ce  cylindre  est  d'ailleurs  continu  et  ne  peut  être 
confondu  avec  les  autres  fibres  qui  ont  toutes  une  longueur 
limitée. 

On  distingue  dans  le  commerce  la  soie  grège  et  la  soie 
ouvrée. 

La  soie  grège  est  le  produit  direct  du  dévidage  des 
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cocons  ;  elle  se  compose  d'un  certain  nombre  de  brins 
réunis  et  collés  par  le  grès  (10  à  15  environ). 


Fig.  8.  —  Soie,  grossissement  de  100  diamètres. 


La  soie  ouvrée  est  celle  qui  a  subi  un  certain  nombre  de 
préparations,  les  deux  classes  se  subdivisent  en  soie  écrue, 
blanche  ou  jaune,  laquelle  est  encore  revêtue  de  l'enduit 
gommeux,  et  soie  décreusée  ou  cuite  laquelle  a  été 
débarrassée  de  cet  enduit. 

Le  rapport  entre  la  fibroïne,  partie  centrale  de  la  soie, 
et  la  gomme  qui  l'entoure  n'est  pas  constant  ainsi  qu'on 
peut  le  voir  par  les  résultats  suivants  1  : 

GOMME  FIBROÏNE 

Biaise   44T10  55,60 

Coque  entière.  .    .    .  31,87  68,53 

Ire  couche   29,30  70,70 

2e  couche   26,72  73,28 

*  Alfred  Renouard,  Art.  des  fibres,  Paris,  1879,  p.  8. 
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La  fibre  de  la  soie  est  constituée  d'une  façon  générale 
par  : 

1°  De  l'acide  cérotique. 

2°  Un  principe  colorant  manquant  dans  la  soie  blanche. 
3°  Des  matières  colorantes. 
4°  Des  matières  résineuses. 

5°  Matière  azotée  soluble  dans  l'eau  bouillante,  analo- 
gue à  la  gélatine. 

6°  Matière  azotée  insoluble  dans  l'eau  bouillante,  soluble 
dans  l'acide  acétique  concentré  et  chaud. 

La  fibroïne,  qui  constitue  la  partie  essentielle  de  la 
soie,  chauffée  sur  une  lame  de  platine,  se  boursoufle, 
brûle  avec  une  flamme  bleu  clair  en  répandant  une  odeur 
de  corne  brûlée  et  laissant  un  résidu  de  charbon  poreux. 

M.  Vogel  donne  pour  formule  de  la  fibroïne 

G48H76  Azi6017. 

A  l'incinération  elle  laisse  3  pour  100  de  cendres  com- 
posées de  sulfate  de  chaux,  de  phosphates  alcalins,  de  phos- 
phates de  chaux,  de  phosphate  de  magnésie,  de  phos- 
phate de  fer,  de  phosphate  d'alumine  et  de  phosphate  de 
magnésie. 

La  soie  absorbe  8  pour  100  d'humidité  à  l'air  sec 
et  31  pour  100  à  l'air  saturé  de  vapeur  d'eau. 

Lucide  sulfureux  qui  tout  d'abord  blanchit  la  soie  la 
jaunit  à  la  longue  et  l'altère. 

DISTINCTION  DES  FIBRES  TEXTILES 

Il  est  souvent  utile  de  pouvoir  s'assurer  qu'un  fil  ou 
qu'un  tissu  est  constitué  par  une  matière  textile  unique  ou 
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de  pouvoir  reconnaître  quelles  sont  les  fibres  qui  inter- 
viennent dans  sa  constitution. 

Nous  donnons  donc  ici  les  propriétés  principales  des 
matières  textiles  qu'on  peut  utiliser  pour  les  distinguer. 

Les  fibres  d'origine  végétale  brûlent  facilement  en  don- 
nant une  cendre  légère  et  peu  abondante  et  sans  odeur 
bien  accentuée. 

Les  fibres  d'origine  animale  donnent  un  charbon  poreux 
et  répandent  en  brûlant  l'odeur  connue  sous  le  nom  de 
corne  brûlée.  Les  vapeurs  auxquelles  elles  donnent  nais- 
sance pendant  leur  combustion  bleuissent  le  papier  de 
tournesol. 

Une  lessive  de  soude  caustique  à  12  pour  100  dissout 
facilement  à  l'ébullition  les  fibres  animales,  tandis  qu'elle 
laisse  à  peu  près  intactes  les  fibres  végétales. 

L'acide  azotique  à  une  douce  chaleur  colore  la  laine  en 
jaune  et  ne  colore  pas  sensiblement  les  fibres  végétales. 

Le  plombite  de  soude  (dissolution  de  litharge  dans  une 
lessive  de  soude  ou  dissolution  d'acétate  de  plomb  traité 
par  la  soude  caustique  jusqu'à  dissolution  du  précipité) 
colore  la  laine  en  brun  et  laisse  la  soie  et  les  fibres 
végétales  incolores. 

Le  réactif  de  Schxoeitzer  (oxyde  de  cuivre  ammonia- 
cal), dissout  peu  à  peu  le  coton,  le  lin,  le  chanvre  et  géné- 
ralement toutes  les  fibres  végétales,  laissant  la  laine  et  la 
soie  non  attaquées. 

Si  l'on  teint  un  tissu  soupçonné  de  contenir  plusieurs 
natures  de  fibres  avec  du  ponceau  de  xilidine,  en  bain 
acide,  les  fibres  animales  seules  se  coloreront. 

L'examen  au  microscope  donne  toujours  les  résul- 
tats les  plus  sûrs  et  les  plus  rapides,  et  si  l'on  se  reporte 
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à  ce  que  nous  avons  dit  de  l'aspect  que  présentent  les  fibres 
dans  le  champ  microscopique,  on  se  rendra  compte  qu'il 
est  facile  de  les  distinguer  sûrement  les  unes  des  autres. 

Le  lin  blanchi  à  fond  se  distingue  difficilement  du  co- 
ton (sauf  par  l'emploi  du  microscope).  Voici  différents 
moyens  que  nous  recommandons  pour  différencier  ces  deux 
substances. 

1°  Les  étoffes  étant  désapprêtées  par  un  débouillage 
convenable,  on  sèche  le  tissu,  on  le  plonge  dans  l'acide 
sulfurique  concentré  pendant  deux  minutes  et  on  lave 
ensuite  à  l'eau  courante.  Les  fils  de  coton  sont  attaqués 
et  disparaissent  au  lavage.  Les  fils  de  lin  persistent, 
quoique  légèrement  atteints. 

2°  En  teignant  le  tissu  avec  une  solution  alcoolique  de 
cochenille,  le  coton  se  colore  en  rouge  clair  et  le  lin  en 
violet. 

3°  Si  on  laisse  le  tissu  s'imbiber  d'huile  de  lin  ou  de  na- 
vette, les  fibres  de  lin  deviennent  transparentes;  les  fils 
de  coton  restent  opaques. 

4°  Le  tissu  ayant  été  exposé  à  l'action  du  chlore,  puis 
trempé  dans  une  solution  de  bisulfite,  les  fibres  végétales 
autres  que  le  coton  sont  colorées  en  carmin. 

La  soie  se  distingue  de  la  laine  par  l'action  du  chlorure 
de  zinc  à  60°  B.,  qui  dissout  facilement  la  soie  en  laissant 
la  laine  non  attaquée. 


Tassart,  Matières  colorantes 


CHAPITRE  III 


MATIÈRES  COLORANTES  MINÉRALES 


1.  Jaune  de  chrome 

Le  jaune  de  chrome,  chromate  neutre  de  plomb  fut 
appliqué  pour  la  première  fois  en  teinture  par  Lassaigne 
en  1820. 

On  l'obtient  par  double  décomposition  entre  un  sel  de 
plomb  soluble  et  le  bichromate  de  potasse,  on  s'adresse  le 
plus  souvent  à  l'acétate  de  plomb,  ou  sel  de  Saturne. 

GrO<OK 

>0-f-2(G2H302)2Pb  +  HsO  =  2Cr  0«Pb 

p    /-vg/  Acétate  neutre  de  plomb  Chromate  neutre  de 

U  \  plomb,  jaune  de  chrome 

\)K  -f-2CsH30?K 

Bichromate  ou  dichromate  Acétate  de  potassium 

de  potassium  +2G2H302H 

Acide  acétique 

K  0 2  Cr  O3  -f  2  C4  Hs  O3  Pb  O  4-  H  O  =  2  Cr  O3  Pb  O  4-  C4H8  O3 K  O 
+  C4H404 

Le  chromate  de  plomb  ainsi  obtenu  est  une  poudre 
jaune,  fondant  au  rouge  et  se  décomposant  à  une  tempé- 
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rature  plus  élevée  en  donnant  de  l'oxygène,  du  chromate 
basique  de  plomb  et  de  l'oxyde  de  chrome.  Il  se  dissout 
facilement  dans  la  soude  et  la  potasse  caustique. 

2.  Orange  de  chrome 

C'est  un  chromate  basique  de  plomb  ayant  pour  for- 
mule Gr04PbPbO,  Cr032Pbo.  On  l'obtient  soit  en  en- 
levant de  l'acide  au  sel  neutre,  par  l'intervention  d'un 
alcali  ou  du  chromate  neutre  de  potassium  qui  se  change 
en  bichromate,  soit  par  fixation  d'oxyde  de  plomb  en 
mettant  le  sel  neutre  en  contact  à  chaud  et  en  présence 
de  l'eau  avec  de  l'hydrate  de  plomb  ou  du  carbonate  de 
plomb. 

3.  Sulfure  de  plomb 

On  l'emploie  quelquefois  pour  produire  les  marrons  sur 
laine.  Il  se  produit  par  double  décomposition  entre  un 
sulfure  et  un  sel  de  plomb. 

(G2  H3 02)2Pb  -f-  M2  S  =  2(G2H3 O2)2 M  +  Pb  S 

C4H303PbO  +MS  =C<H308MO+PbS 

Pour  la  teinture  de  la  laine  le  soufre  est  fourni  par  la 
fibre  textile  elle-même. 

4.  Sulfure  de  mercure 

S'emploie  sur  coton,  mais  dans  des  cas  fort  rares,  pour 
donner  des  gris.  On  l'obtient  par  double  décomposition 
entre  un  sel  de  mercure  soluble  et  un  sulfure. 

'    (Az03)2Hg-f-K2S  ouNa2S=2Az03K 
ou2Az03Na-}-HgS 

A z  O5  Hg  O  -f-  K  S  =  Az  O3  K  O  -f  Hg  S 
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Le  sulfure  de  mercure  ainsi  préparé  est  une  poudre 
noire  facilement  volatile  qui  par  sublimation  donnerait 
naissance  à  la  modification  rouge  connue  sous  le  nom  de 
vermillon. 

5.  Oxyde  de  fer 

S'emploie  sur  coton  pour  obtenir  les  nuances  rouille 
et  nankin,  données  par  l'hydrate  de  peroxyde  de  fer 

Fe2(OH)6.  Fe20«3HO 

En  précipitant  un  sel  de  peroxyde  de  fer  par  un  alcali, 
on  obtient  directement  cet  hydrate. 

Fe2Gl6  +  6KOHr=6KGl-f-Fe2(OH)6 

Fe'Cl9  +  3(KO.HO)  =  Fe203i.3ITO  +  3KG1 

Mais  souvent  on  se  contente  de  produire  l'hydrate  de 
protoxyde  qui  par  oxydation  à  l'air  ou  par  l'intervention 
d'un  oxydant  convenablement  choisi,  les  hypochlorites 
par  exemple,  passe  à  l'état  d'hydrate  de  peroxyde 

FeS04-f-2KOH  =  Fe(OH)2  +  S04K2 

S  O3  Fe  O  +  K  O  .  H  O  =  Fe  O  .  1 1  O  -f  S  O3  K  O 

2Fe(OH)2H-G2-f-2H20  =  2Fe2(OH)6 

Hydrate  de       Oxygène  Eau  Hydrate  de 

protoxyde  rcrox3'(îe 

2  "e  O  .  II  O  -f-  2  O  +  2  H  O  =  Fe2  O3  3  H  O 

Le  peroxyde  de  fer  hydraté  est  facilement  soluble  dans 
les  acides,  insoluble  dans  les  alcalis,  les  carbonates  alcalins 
et  l'ammoniaque;  il  est  inaltérable  à  l'air,  noircit  par  les 
sulfures  alcalins  et  passe  au  bleu  sous  l'influence  de 
l'acide  ferrocyanhydrique. 


BLEU  DE  PRUSSE 
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6.  Oxyde  de  manganèse 

Gotte  matière  minérale  a  été  appliquée  pour  la  pre- 
mière fois  à  la  teinture  par  MM.  Hartmann,  de  Munster. 
L'oxyde  employé,  qu'on  produit  sur  la  libre,  est  le  bi- 
oxyde  MnO2,  qu'on  obtient  le  plus  fréquemment  par  Tac- 
tion  du  chlorure  de  chaux 1  sur  le  protoxyde  de  manga- 
nèse : 

2  Mn  (OH)2  -h  Ca02Ci2  =  CaCl2  +  2  H20  +  2  MnO2 

Hydrate  de  protoxyde  Hypochlorite  Chlorure 
de  manganèse  de  calcium       de  calciuum 

2MnO.HO  -1-  CaOC10  =  CiCl  +  2M.nO'-  +  2  HO 

Le  protoxyde  étant  le  résultat  de  la  précipitation  d'un 
sel  de  protoxyde  de  manganèse  par  un  alcali, 

MnS04-f-2  KOH  =  S04K2  +  Mn  (OH)2 

MnOSO3  +2KO.HO  =  S03KO  +  MnO.HO 

Le  bioxyde  de  manganèse  Mn  O2  est  noir-brun  et  per- 
met d'obtenir  en  teinture  les  nuances  connues  sous  les 
noms  de  bistre  de  manganèse  et  de  carmélite. 

7.  Bleu  de  Prusse 

Ferrocyanure  ferrique[Fe(CAz)c]3(Fe2)2,  Fe'Cy9 
On  ■  l'obtient  facilement  en  traitant  un  sel  de  fer  au 
maximum  par  le  ferrocyanure  de  potassium. 

i  Hypochlorite  de  calcium. 


42  MATIÈRES  COLORANTES  MINÉRALES 

3  Fe  (G  Az/  K4  +  2  (S  O4)3  Fe2 
=  6  S  04K2  +  [Fe(G  Az)G]3  (Fe2)2 

3     (G  Az)3  K5  -f-  2  Fe2  O3  3  S  O3  =  6  S  O3  K  O  -  h  Fe7  (G  Az)9  ou  Fe7  Gy9 

La  réaction  n'est  pas  aussi  nette  que  nous  venons  de 
l'indiquer.  En  effet,  si  Ton  traite  un  sel  ferrique  par  un 
excès  de  ferrocyanure,  ce  n'est  pas  le  ferrocyanure  fer- 
rique qui  prend  naissance,  mais  bien  un  ferrocyanure 
ferrico-potassique  [Fe  (GÀz)6]2  Fe2K2,  conformément  à  la 
réaction 

2  Fe  (GAz)6  K4  +  (S  0)3Fe2 
=  [Fe  (GAz)6]2  K2Fe2  +  3  S  O4 K2 

Kerro-oyanurc  ferrico-potassique 

Ce  ferrocyanure  ferrico-potassique  est  insoluble  dans 
une  solution  de  ferrocyanure  de  potassium,  mais  soluble 
dans  l'eau  et  constitue  le  bleu  de  Prusse  soluble.  Il  pos- 
sède la  faculté  de  pouvoir  échanger,  en  présence  de  l'eau, 
son  potassium  contre  d'autres  métaux.  Les  composés  qu'il 
donne  alors  avec  l'étain  sont  plus  clairs  que  le  bleu  de 
Prusse  et  d'une  très  belle  nuance. 

D'après  Schorlemmer  et  Reindel1,  le  bleu  de  Prusse 
aurait  pour  composition  Fe5  Gy12  et  serait  donné  par  la 
réaction 

Fe2  Gy12  (Fe2)K2+FeGF=2  KGl+Fe2 Gy12  (Fe2)Fe 

Bleu  soluble  Bleu  de  Prusse 

Bleu  de  Turnbull.  —  On  obtient  ce  bleu  par  l'action 
d'un  ferricyanure  de  potassium  sur  un  sel  ferreux  : 


1  Liebig's  AnnaUn  der  C hernie,  t.  GLXXXVI,  571. 
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Fe8(Càz)12Iv°-)-  3  SO*Fe=rFe2(GAz)l2Fe3  +  3  SOK2 

Ferro-cyanure  Bleu  de  Turnbull 

de  potassium 

On  l'obtient  également  par  ébullition  du  ferricyanure  de 
potassium  avec  Facide  chlorhydrique J. 

3  (Cy12 Fe2 K°)  +  20 H .01=  4  Cy .+  20H Cy  + 18  Cl K 
+  FeGl2  +  (Cy12Fe2)  Fe3. 

Le  bleu  de  Prusse  est  entièrement  soluble  dans  l'acide 
chlorhydrique  et  est  précipité  par  l'eau. 


1  Schutzenberger,  Traité  des  matières  colorantes^  t.  i,  p.  370. 
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MATIÈRES  COLORANTES  VÉGÉTALES 
1 .  Indigo 

L'indigo  s'extrait  de  plantes  appartenant  à  différentes 
familles,  mais  la  plus  grande  partie  est  fournie  par  le  genre 
Indigofera  appartenant  à  la  tribu  des  Papilionacées, 
famille  des  Légumineuses.  On  cultive  surtout  ces  indigo- 
féras  aux  Indes,  à  Java,  dans  le  Bengale,  sur  la  côte  de 
Coromandel,  à  Manille,  dans  l'île  de  France,  dans  l'Amé- 
rique septentrionale,  au  Mexique,  au  Brésil  et  en  Egypte. 

Les  principales  espèces  qui  fournissent  l'indigo  sont  : 
1°  Y  Indigofera  argentea  ou  indigotier  sauvage  qui  four- 
nit le  plus  beau,  mais  en  petite  quantité;  2°  Y  Indigofera 
disperma  ou  Guatémala  ;  3°  Y  Indigofera  Anil  ou  l'anil 
(flg.  9);  4°  Y  Indigofera  tinctoria  ou  l'indigotier  français 
qui  le  donne  moins  beau  que  les  autres  espèces,  mais 
en  plus  grande  quantité,  ce  qui  est  cause  de  la  préfé- 
rence qu'on  lui  accorde  pour  la  culture. 

Cette  matière  colorante  était  employée  dans  l'Inde  et  en 
Egypte  dès  la  plus  haute  antiquité.  Les  Romains,  qui 
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ignoraient  la  façon  d'employer  l'indigo  en  teinture,  tout 
en  le  recevant  des  Phéniciens,  s'en  servaient  pour  la 
peinture 1 .  L'emploi  de  l'indigo,  produit  concurrent  du  pas- 
tel qu'on  cultivait  en  grande  quantité  en  France,  fut  long- 


Fig.  9.  —  Indigotier. 

i.  Pleur  entière.  2.  Pistil  et  étamines.  3.  Fruit.  4.  Fruit  dont  on  a  enlevé  l'une 
des  valves. 

temps  interdit.  Henri  IV  malgré  sa  libéralité  édicta  la 
peine  de  mort  contre  tous  ceux  qui  emploieraient  cette 

1  Cependant  d'après  Pline,  Histoire  naturelle,  xxxv,  15,  les 
Romains  employaient  le  pastel  à  la  teinture. 

3. 
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substance  et  ce  ne  fut  qu'en  1737,  que  furent  levées 
toutes  les  interdictions  qui  s'opposaient  à  son  emploi. 

L'extraction  cle  l'indigo  des  plantes  indigofères  est  fort 
simple  :  après  fauchage  on  les  couche  dans  des  cuves  en 
maçonnerie  et  on  les  recouvre  d'eau  en  les  maintenant 
immergées  à  l'aide  de  madriers,  sans  cependant  les  com- 
primer outre  mesure.  Lorsque  la  macération  est  terminée, 
ce  qui  a  lieu  généralement  au  bout  de  12  à  15  heures,  le 
liquide  est  soutiré  dans  une  seconde  cuve  où  on  l'agite 
avec  des  palettes  pendant  une  demi-heure.  Le  liquide 
dont  la  teinte  est  primitivement  faible  passe  de  plus  en  plus 
au  bleu  à  mesure  que  l'oxydation  progresse  et  l'indigo 
se  dépose  au  fond  de  la  cuve. 

Ce  dépôt  pressé,  mis  en  cubes  et  séché,  est  expédié 
aux  consommateurs. 

Les  variétés  commerciales  d'indigo  sont  fort  nombreuses 
aussi  ne  ferons-nous  que  les  mentionner. 

Indigos  d'Asie.  —  Indigos  du  Bengale.  Indigo  bleu 
surfin  flottant,  fin  bleu,  surfin  violet,  surfin  pourpré,  fin 
violet,  violet  rouge,  violet  ordinaire,  bon  rouge  tendre, 
fin  cuivré,  moyen  cuivré,  cuivré  ordinaire,  bas  cuivré. 
—  Indigos  de  la  côte  de  CoromandeL  Indigo  oude 
violet,  oude  cuivré,  oude  ordinaire.  —  Indigos  de  Ma- 
nille. —  Indigos  de  Madras.  Indigos  fin  bleu,  bleu, 
violet,  ordinaire. 

Indigos  d'Afrique.  —  Indigos  d'Egypte.  Fin  violet 
rouge,  fin,  bleu.  — Indigos  de  Vite  de  France.  —  Indigos 
du  Sénégal. 

Indigos  d'Amérique.  —  Indigos  de  Guatemala. 
Indigo  guatémala  flor,  guatémala  sobrésalienté,  guatémala 
corté,  —  Indigos  de  Caraque.  Indigo    earaque  flor, 


INDIGO  47 

caraque  sobre,  caraque  sobre  ordinaire,  corté  supérieur, 
bon  corté,  corté  ordinaire.  —  Indigos  du  Mexique.  — 
Indigos  du  Brésil.  —  Indigo  des  Carolines. 

Les  indigos  du  commerce  contiennent,  outre  l'indigotine 
qui  en  est  le  principe  utile,  différentes  autres  substances 
dont  l'analyse  suivante  donnera  une  idée  : 


Eau   5,7 

Matière  azotée   1,5 

Brun  d'indigo.   4,6 

Résine  rouge  d'indigo   7,2 

Indigotine   61,4 

Matières  minérales   19,6 


100,0 

Indigotine.  G16  H10  Az2  O2 

G**Bi0Az4O*  C^rFAzO' 

G6  H4  —  CO  GO  —  G6  H4 

I  III 

AzH  —  G  =  C  —  AzH 

L'indigotine  est  insoluble  dans  l'eau,  l'alcool,  l'éther, 
les  huiles  grasses,  les  acides  et  les  alcalis  étendus,  elle  est 
légèrement  soluble  dans  le  chloroforme,  l'alcool  amylique, 
le  phénol,  le  sulfure  de  carbone,  l'essence  de  térében- 
thine et  le  pétrole.  On  peut  l'obtenir  à  l'état  cristallin  par 
sublimation  ou  par  refroidissement  de  ses  solutions  dans 
l'aniline  et  dans  la  nitrobenzine.  L'acide  sulfurique  la 
dissout  en  donnant  des  dérivés  sulfo-conjugés  solubles 
dans  l'eau  qu'on  utilise  pour  la  teinture  des  laines  et  des 
soies. 

Le  carmin  d'indigo  est  le  sel  de  sodium  de  l'acide 
sulfindigotique  obtenu  par  l'action  de  l'acide  sulfurique 
fumant; 
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L'indigotine  n'existe  pas  toute  formée  dans  les  plantes 
d'où  on  l'extrait;  d'après  Schunck,  les  indigoféras contien- 
nent un  glucoside,  Findican,  G26H3i  Az  O17,  susceptible  de 
se  dédoubler  en  indigotine  et  indiglucine. 

2  C26 H3i  Az  O17  -h  4  H  20  =  Glfi  H10  Az202  +6 G6  H10  O5 

Indican  Tndigotine  Indiglucine 

C'est  à  Bœyer  que  revient  l'honneur  d'avoir,  par  des 
travaux  aussi  remarquables  que  nombreux,  élucidé  la 
constitution  de  l'indigotine. 

L'une  des  synthèses  les  plus  intéressantes  qu'il  ait 
réalisées  est  celle  qui  a  pour  point  de  départ  le  diphényl- 
diacétylène. 

G6  H5  —  G  =  G  —  C  =  C     G6  H5 

Dip  ii  cnyl- diacétylène 

L'acide  ortho-  nitro-phényl-propiolique  donne  par  ébul- 
lition  avec  l'eau  le  phényl-acétylène  orthonitré 

P6TJ4  /  G  =  G  — GO2  H  pn2  ,  r6T74  /  G  =  G  H 

L  H  \Az02  T~    U         n  \Az02 

Acide  ortho-nitro-phényl-propiolique  Ortho-nitro-phényl-acf'tylène 

Traité  par  une  solution  ammoniacale  de  sous -chlorure 
de  cuivre,  on  obtient  le  corps 


PCU4/^  -  G  —  GU          Gll          G  =  G  \  P6TT4 

L  H  \Az02  AzG2/G  H 

qui  par  oxydation  donne  le  dinitro-diphényl-diacétylène. 


C6H4  —  G  =  G  —  G  =  G  —  G6  H4 
XAzO2  AzO2/ 
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L'acide  sulfurique  le  transforme  en  diisatogène 

G6 H4  — GO  GO  — G6 H4 

I       I     !  I 

Az  —  G  —  G   —  Az 
\0/  \0/ 

qui,  traité  à  froid  par  le  sulfhydrate  d'ammoniaque, 
produit  l'indigotine 

G1G  H8  Az2  O4  —  2  0  -h  H2  =  G16  H10  Az*  O2 

Diisatogène  Indigotfno 

On  a  réalisé  d'autres  synthèses  de  l'indigotine,  notam- 
ment en  partant  de  l'aldéhyde  benzoïque. 

L'aldéhyde  ortho-nitro  -benzoïque  donne  par  condensa- 
tion avec  l'aldéhyde  en  solution  alcaline  l'aldéhyde  ortho- 
nitro-phényl-  cinnamylique  1 . 

/AzO2     0  =  GH  •   »  „Q2 

G6  H4  \ 


+         |     =G6H4<p„  -|-H20 
/U-d         GH3  f 

U  GH 

Aldéhyde  ortho-nitro-benzoïque 

O  =  G  —  H 

Aldéhyde  ortho-nitro-phényl- 
cinnamylique 

Traité  par  la  soude  caustique,  on  obtient  l'indigotine. 
/  À7O2 

G6H  \  GH  =  G  H  —  GOH  +  2Na0H  =  Gi6H10Az2O2 

Indigotine 

2G02NaH  -f-2H20 

Formiatc  de  soude 


1  Au  lieu  d'aldéhyde  on  pourrait  employer  l'acétone. 
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On  peut  également  arriver  à  l'indigotine  en  partant  de 
l'acide  ortho-nitro-cinnanique. 


L  n  \Az02 


qu'on  transforme  par  l'action  du  brome  en  dérivé  dibromé. 


L'action  de  la  potasse  caustique  donne  naissance  à 
l'acide  ortho-nitro-phényl-propiolique, 


que  l'action  des  alcalis  et  des  réducteurs  transforme  en 
indigotine, 

2  G9H5Az  O4  —  2  GO  2  —  20  =G16Hi0  Az2 O2 

On  imprime  sur  le  tissu  un  mélange  d'acide  nitro- 
phényl-propiolique,  du  borax  et  un  réducteur,  glucose,  ou 
mieux  xanthale  de  potassium  i,  le  tout  convenablement 
épaissi  et  on  étend  à  l'air  où  la  couleur  se  développe. 
Mais  ces  procédés  ne  permettent  pas  encore  d'obtenir  de 
Tindigotine  pouvant  lutter  comme  prix  avec  l'indigotine 
naturelle.  La  propriété  la  plus  intéressante,  au  point  de 
vue  tinctorial,  de  l'indigotine,  est  sa  transformation  par 
les  réducteurs  en  indigo  blanc,  soluble  dans  les  solutions 
alcalines. 

1  Sa  formule  est  S  ==  G  <  g  jj£2  ^ 


GHBr  — CHBr  — C02H4 

AzO2 
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G16  H10  Az2  O2  +  H2  =  G1G  H12  Az2  O2 

Indigotine  Indigo  blanc 

Les  réducteurs  les  plus  employés  sont  l'hydrate  ferreux, 
l'hydrosulfite  de  soude  ou  de  chaux,  le  glucose,  le  zinc  en 
poudre. 

Toute  la  teinture  en  indigo  est  basée  sur  ce  fait  que 
Tindigo  bleu  donne  par  réduction  de  l'indigo  blanc  soluble 
dans  les  solutions  alcalines.  Les  matières  à  teindre  sont 
trempées  dans  cette  solution,  et  quand  elles  en  sont  con- 
venablement imprégnées,  on  les  expose  à  l'air  où  Tindigo 
blanc  se  transforme  par  oxydation  en  indigo  bleu. 

2  G16  H12 Az2  O2  +  O2  =  2  G16 H10  Az2  O2  +  2  H2  O 

Indigo  blanc  Indigo  bleu. 

Lorsqu'on  emploie  l'hydrate  ferreux  comme  réduc- 
teur, on  le  produit  par  l'action  du  sulfate  ferreux  et  delà 
chaux. 

So4Fe  -+-  Ca(OH)2  =  SO4  Ga  +  Fe  (OH)2 
2  Fe  (OH)2  +  2H20  4-  G16H10 Az202 
=  Fe2(OH)6-f-  C16H12Az2G2 

La  poudre  de  zinc  décompose  l'eau  et  met  en  liberté 
l'hydrogène  qui  agit  sur  l'indigo  bleu  : 

Zn  +  2  H2  O  =  Zn  (OH)2  +  H2 

L'acide  hydrosulfureux  découvert  par  M.  Schutzen- 
berger  et  qu'il  a  appliqué  à  la  production  de  l'indigo 
blanc  dans  les  cuves,  s'obtient  par  l'action  du  zinc  sur 
l'acide  sulfureux. 


2  S03H2  +  Zn  =  S03Zn  4-  S02H2  H20 
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Pratiquement  on  fait  agir  le  zinc  en  poudre  ou  en 
feuilles  minces  sur  une  solution  de  bisulfite  de  sodium 
concentrée  et  froide. 

3  SO3  Na  H4-Zn  =  (SO3  Zn+  SO3  Na2)-f-  SO2  Na  H  -h  H2  0 

La  liqueur  se  trouble  par  le  dépôt  du  sulfite  double  de 
zinc  et  de  sodium  à  l'état  cristallin  ;  en  saturant  par  un 
léger  excès  de  chaux  on  obtient  l'hydrosulfite  neutre 

\Na 

On  ajoute  environ  70  grammes  de  chaux  vive  par 
kilogramme  de  solution  d'hydrosulfite  acide. 

En  versant  la  solution  dans  la  cuve  contenant  l'indigo 
et  de  la  soude  caustique,  la  réduction  se  fait  instantanément 
et  Ton  obtient  une  solution  alcaline  d'indigo  blanc. 

SO*Na2  +  H20  +  G16Hi0  Az202=  SO3  Na2 

Indigo  bleu. 

-f-C16H18Az202 

Indigo  blanc. 

2.  Pastel  i 

Guède,  —  Vouoie. 

Cette  plante,  dont  on  peut  tirer  de  l'indigo,  était  l'objet 
d'un  commerce  important  en  Europe  avant  que  l'indigo 
de  provenance  asiatique  ou  américaine  ne  fût  venu  la 
supplanter  d'une  façon  presque  absolue. 

Sa  culture  était  répandue  en  Thuringe,  dans  les 
Flandres,  en  Normandie  et  en  Italie. 

Aujourd'hui  on  ne  la  trouve  plus  qu'en  Thuringe  et 
un  peu  dans  la  basse  Normandie,  aux  environs  de  Gaen. 


La  teinture  à  l'aide  du  pastel  était  connue  des  Romains. 
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Les  feuilles  du  pastel  sont  séchées  et  livrées  en  balles 
au  commerce,  ou  bien  on  les  pulvérise  et,  après  leur 
avoir  fait  subir  une  ou  deux  fermentations,  on  les  moule 
en  pains  déforme  tronc-conique  appelés  coques. 

Il  faut  150  kilogrammes  de  feuilles  sèches  pour  obtenir 
50  kilogrammes  de  coques. 

Le  pastel  s'emploie  comme  l'indigo  et  souvent  concur- 
remment avec  lui,  les  nuances  obtenues  ainsi  étant,  pré- 
tend-on. plus  belles. 

3.  Garance 

Bien  que  la  garance  soit  encore  employée  en  teinture, 
nous  nous  bornerons  à  donner  quelques  indications  géné- 
rales sur  sa  nature  et  son  emploi  ;  son  importance,  depuis 
la  découverte  de  l'alizarine  artificielle,  diminue  de  jour 
en  jour  et  Ton  peut  prévoir  l'époque  où  Ton  ne  s'en 
servira  plus  que  dans  des  cas  très  particuliers. 

L'emploi  de  la  garance  comme  substance  tinctoriale 
date  d'une  époque  fort  reculée  ;  les  Grecs  et  les  Romains 
savaient  l'appliquer  à  la  teinture  des  peaux,  des  cuirs  et 
de  la  laine.  Cultivée  d'abord  en  Asie,  cette  plante  se 
répandit  peu  à  peu  en  Europe.  On  la  trouve  en  France 
au  ixe  siècle, mais  elle  fut  abandonnée,  et  on  ne  la  retrouve 
plus  que  vers  1760,  où  sa  culture  reprit  un  essor  nou- 
veau en  Alsace  et  dans  TAvignonais. 

Ces  plantes  appartiennent  au  genre  Rubia,  tribu  des 
Rubiées,  famille  de  Rubiacées.  Les  espèces  qu'on  cultive 
le  plus,  sont  : 

Rtobia  tinctorum  (garance  des  teinturiers). 
Rubia  lucida. 
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Rubia  peregrina. 
Rubia  Mungista. 

Ce  sont  les  racines,  désignées  sous  le  nom  d'alizaris, 
qu'on  utilise  en  teinture  et,  pour  qu'elles  soient  suffi- 
samment riches  en  matières  colorantes,  on  ne  doit  les 
arracher  qu'au  bout  de  trois  ans. 

Les  racines  sont  séchées  à  l'air  libre  ou  dans  des  étuves, 
suivant  la  contrée  ;  on  les  concasse  grossièrement  par  un 
battage  au  fléau  et  on  sépare,  par  un  tamisage  suivi  d'un 
vannage  à  la  main,  les  menues  racines,  les  radicelles, 
l'épiderme  en  partie  détaché  et  les  portions  terreuses  res- 
tées adhérentes  ;  ces  portions  prennent  le  nom  de  billon. 

On  fait  ensuite  passer  les  racines  à  l'étuve  et  on  les  ta- 
mise une  seconde  fois  (robage),  pour  achever  la  sépara- 
tion du  billon  avant  de  les  réduire  en  poudre  par  des 
meules  verticales. 

Les  variétés  commerciales  sont  connues  sous  les  noms 
de: 

Garance  0  ou  mulle,  si  elle  provient  de  la  mouture  du 
billon. 

Garance  MF  (mi -fine)  pour  celles  qui  proviennent 
des  racines  qu'on  a  enlevées  pour  obtenir  un  choix 
supérieur  désigné  sous  le  nom  de  garance  SF  ou  sur- 
fine. 

Garance  FF  (fine-fine)  venant  des  racines  tout  venant 
après  robage. 

Garance  SFF  (surfine)  obtenue  par  la  trituration  des 
parties  ligneuses  des  racines.  Elles  sont  moins  riches  en 
matières  colorantes  que  les  autres  variétés,  mais  donnent 
des  nuances  plus  vives. 
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Une  décoction  de  garance  offre  les  caractères  suivants: 


MM.  Kopp,  Schutzenberger  et  Schiffert  ont  trouvé 
dans  la  garance  les  matières  colorantes  suivantes  : 


Aujourd'hui  ces  corps  peuvent  se  préparer  artificielle- 
ment en  partant  de  l'arthracène. 

On  trouve  dans  le  commerce  un  certain  nombre  de 
produits  fabriqués  à  l'aide  de  la  garance.  Ce  sont  : 

La  garaneine ,  obtenue  par  l'action  de  l'acide  sulfu  - 
rique  sur  la  garance. 

Le  garanceux,  résultant  du  traitement  par  l'acide 
sulfurique  des  garances  avant  déjà  été  épuisées  par  la 
teinture. 

La  fleur  de  garance  obtenue  en  lavant  à  fond  la  . 
garance  avec  de  l'eau  légèrement  acidulée;  on  enlève 
ainsi  les  parties  solubles  mucilagineuses  ainsi  que  les 
oxydes  métalliques  pouvant  immobiliser  une  partie  des 
substances  colorantes. 


Alcalis 
Acides. 
Alun. . 


Sel  d'étain..  .  , 
Acétate  de  ploml^ 
Sulfate  de  fer. 


la  solution  vireauponceau  bleuâtre. 

la  solution  vire  au  jaune. 

léger  précipité. 

précipité  brunâtre. 

précipité  rouge  brunâtre  floconneux. 

précipité  rouge  foncé. 


Alizarine. 

Purpurine. 

Pseudo-purpurine. 
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4.  Campèche 

Bois  bleu.  —  Bois  noir.  —  Bois  d'Inde. 

L'arbre  (Hœmatoxylum  campe chianum)  qui  fournit 
ce  bois  appartient  à  la  famille  des  Légumineuses.  On  le 
rencontre  dans  la  baie  de  Campèche  au  Mexique,  dans 
l'Amérique  méridionale,  à  la  Jamaïque,  à  Saint-Domin- 
gue et  dans  les  autres  Antilles. 

On  distingue  les  différentes  espèces  commerciales  sous 
les  noms  suivants  :  Campèche  coupe  d'Espagne  ;  coupe 
Saint-Domingue  ou  Haïti  ;  coupe  Honduras  ;  coupe 
Guadeloupe. 

En  1810,  Chevreul  isola  du  bois  de  campèche  une 
substance  qu'il  obtint  en  cristaux  blanc-rosé,  à  laquelle 
il  donna  le  nom  d'hématine,  changé  depuis  en  celui 
d'hématoxyline. 

En  1842,  Erdmann  l'obtint  par  cristallisation  dans 
l'alcool  en  cristaux  jaune  de  miel. 

A  l'état  anhydre  sa  formule  est 

C1GH14  06,  c««  h?  0* 
Cristallisé  dans  l'eau,  sa  composition  devient  : 

Q16  H14  06  3  H2  Q     Qte  JJ7  0«  3  II  O 

Desséché  à  100°  elle  perd  deux  équivalents  d'eau  et 
devient  : 

Gi6Hi4  06H?  0>  G,e  H,0G  ho 

Si  on  la  met  en  présence  des  bases  à  l'abri  de  l'air  on 
obtient  des  combinaisons  incolores. 
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Sa  solution  ammoniacale  se  colore  en  rouge  en  pré- 
sence de  l'air. 

Par  oxydation  elle  donne  l'hématéine,  matière  colorante 
G16  H14  O6  +  0  =  G16H12  O6  +  H2  0 

G16  H7  05  +  0  =  G10  IF  0G  -f  HO 
Hématoxylino  Hômatéine 

Hesse  a  donné  pour  ces  différents  composés  les  formules 
suivantes  : 

Hématoxyline  G32  H**  (H* 

Hématéine  C32H*°CM0 

Hematéate  d'ammoniaque    G32H9(Az U^O^  +  8HO 

L'hématéine  se  présente  en  cristaux  verts  à  reflets 
métalliques  sa  solution  dans  l'eau  est  rouge  foncé. 

L'acide  acétique  précipite  sa  solution  aqueuse,  et  l'acide 
sulfhydrique  la  décolore  en  ramenant  l'hématéine  à  l'état 
d'hématoxyline. 

Les  principales  réactions  d'une  décoction  aqueuse  de 
bois  de  campèche  sont  les  suivantes  : 

Les  acides  faibles.     .    la  font  passer  au  jaune. 

—       concentrés  —  rouge  clair. 

Acide  sulfhydrique.  .    décolore  la  solution. 
Alcalis  solubles.    .    .    l'ont  virer  au  violet  bleu. 
Eau  de  chaux.      .    .    donne  un  précipité  bleu. 
Sels  de  magnésie  de  (  colorant  la  liqueur  en  pourpre  plus  ou 
chaux  de  baryte      j     moins  violacé. 

^  (jaunit  d'abord  la  dissolution  et  la  fait 

 j     passer  ensuite  au  violet. 

Aluminate    de  soude 

alcalin  précipité  violet  foncé. 

Chlorure  d'étain.  .    .    précipité  bleu  violet. 

Sels  de  fer  précipité  bleu  noir. 

Sels  de  cuivre.  .    .    .    précipité  bleu. 

Sels  de  zinc.     .    .    .    précipité  violet  rouge* 

Gélatine  précipité  rouge. 
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5.  Bois  rouge 

Ces  bois  appartiennent  au  genre  Cœsalpina,  famille  des 
Légumineuses.  On  les  trouve  aux  Antilles,  dans  les  Indes - 
Orientales  et  dans  F  Amérique  méridionale.  On  les  désigne, 
suivant  leur  origine,  sous  les  noms  de  : 

Bois  de  Brésil;  —  bois  de  Fernambouc:  —  bois  de 
Sainte-Marthe  ;  —  bois  de  Lima  ;  —  bois  de  Sapan  ;  — 
bois  de  Nicaragua;  —  bois  de  Terre-Ferme  (Colombie)  ; 
—  bois  de  Bahia. 

La  brésiline  incolore,  qui  donne  naissance  par  oxy- 
dation à  la  brêsilèine,  substance  rouge,  fut  extraite  du 
bois  rouge  par  Ghevreul. 

Liebermann  et  O.  Burg  lui  assignèrent  la  formule 
Gi6Hi405,  la  brésiléine  étant  :  C16H1205. 

La  brésiline  donne  de  la  résorcine  par  fusion  avec  la 
potasse. 

L'eau  donne  avec  le  bois  rouge  une  décoction  rouge 
présentant  les  propriétés  suivantes  : 


Acides   vire  au  jaune. 

Acide  sulfhydrique.  .  décolore. 

Alcali   vire  au  violet.  ; 

Chaux.   précipité  rouge. 

Alun   précipité  rouge. 

Sels  de  plomb..    .    .  précipité  ponceau. 

Chlorure  d'étain.  .    .  précipité  rose. 

Sels  de  fer   précipité  violet  fonce. 

Sels  de  cuivre. .    .    .  précipité  rouge  plus  ou  moins  violacé. 


6.  Santal 

Ce  bois  est  fourni  par  le  Pterocarpus  santilanus  que 
produisent  les  Indes-Orientales,  l'ile  de  Ceylan,  la  côte 
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de  Goromandel,  Flndo- Chine,  l'Australie,  Madagascar. 
Lasantaline  que  Pelletier  tira  de  ce  bois  se  présentait 
sous  la  forme  d'une  résine  rouge.  Meyer  l'obtint  cris- 
tallisée. 

Weyermann  et  Hœffely  lui  assignèrent  la  formule 
G45H1405.  Bolley  y  distingua  deux  matières  colorantes 
auxquelles  Weidel  donna  les  formules  suivantes 1  : 

Santal,  C8H603,  incolore2. 

Santaline,  Ci4Hd204,  colorée. 

La  solution  alcoolique  de  santaline  a  les  propriétés 
suivantes  : 


L'eau   précipite  en  jaune. 

Alcalis   virent  au  violet. 

Eau  de  chaux. .    .    .  précipité  brun-rougeàtre  très  divisé. 

Acide  sulfurique.  .    .  fonce  la  couleur. 

Chlorure  d'étain.  .    .  précipité  ponceau. 

Sel  de  fer   précipité  violet. 

Sels  de  plomb. .    .    .  précipité  violet  foncé. 

Azotate  d'argent.  .    .  précipité  rouge  brun 

Emétique   précipité  rouge. 


7.  Carthame  ou  Safran  uni 

Safran  bâtard,  faux  safran.  —  Safran  d'Allemagne.  —  Safloi. 

C'est  de  la  fleur  du  Carthamus  tinctorius  qu'est  tirée 
la  matière  colorante  utile.  Originaire  de  l'Inde,  cette 
plante  est  cultivée  dans  le  levant,. l'Egypte,  le  Bengale, 

1  Moniteur  scientifique ,  1870,  page  160. 

2  Le  santal  fondu  avec  la  potasse  donne  de  l'acide  protoca- 
techique. 

C«H6  03  +  03=  CH^CH-h  G02 

Acide  protocatéchiqu» 
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la  Perse,  la  Chine,  l'Amérique  du  Sud,  le  Mexique,  la 
Russie  (Astrakan,  Tauride,  Caucase),  la  Hongrie,  l'Alle- 
magne centrale,  laRomagne,  l'Italie,  l'Espagne,  la  France 


Fig.  10.  —  Carthame. 


(Lyon).  Lorsque  les  fleurs  sont  arrivées  à  leur  complet 
développement  elles  sont  cueillies  et  séchées  à  l'ombre 
pour  être  ensuite  livrées  au  commerce  afin  d'être  em- 
ployées directement  à  la  teinture  ou  pour  servir  à  la 
préparation  d'extraits  tinctoriaux. 

Les  principales  espèces  commerciales  sont  connues 
sous  les  dénominations  suivantes  : 
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Safranum  d'Espagne,  de  l'Inde,  d'Egypte,  de  Batavia. 

Les  plus  estimés  nous  viennent  d'Egypte. 

Ghevreul  a  extrait  des  fleurs  de  carthame  une  ma- 
tière colorante  résineuse  qu'il  a  appelée  carthamine. 
Dœbereiner  lui  a  donné  le  nom  d'acide  carthamique  en 
raison  de  ses  propriétés  acides  ;  M.  Schlieper  lui  a  donné 
pour  formule  G14H807.  Outre  cette  matière  colorante 
rouge,  les  fleurs  contiennent  deux  matières  colorantes 
jaunes,  l'une  solubledans  l'eau,  l'autre  presque  insoluble 
dans  l'eau  froide,  mais  soluble  dans  les  alcalis. 

Pour  extraire  la  carthamine,  on  lave  les  fleurs  à  grande 
eau  pour  enlever  les  matières  colorantes  fauves  qu'elles 
contiennent;  on  les  laisse  macérer  ensuite  dans  une  eau 
rendue  légèrement  alcaline  par  le  carbonate  de  soude  qui 
dissout  la  carthamine.  On  fixe  la  matière  colorante  sur 
des  écheveaux  de  coton  qu'on  plonge  dans  la  dissolution 
après  l'avoir  rendue  légèrement  acide  par  l'acide  acétique. 

Les  substances  jaunes  que  contenait  le  bain  restent  dans 
la  dissolution  et  il  n'y  a  plus  pour  avoir  la  matière  colo- 
rante pure  qu'à  la  dissoudre  dans  une  solution  alcaline  où 
l'on  plonge  les  échevaux. 

L'acide  carthamique  ainsi  obtenu  est  insoluble  dans 
l'eau,  soluble  dans  l'alcool  et  dans  les  solutions  alcalines. 

Dans  ces  solutions, 

Les  acides  donnent.  .    .    un  précipité  brunâtre. 
Le  chlorure  d'étain.     .    un  précipité  jaune  brun. 
Le  perchlorure  de  fer*  .    un  précipité  brun  rouge. 
Le  bichlor.  de  mercure,    un  précipité  rouge. 


Tassabt,  Matières  colorante?. 
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8 .  Orseill  e 

L'emploi  de  l'orseille  qu'on  rencontre  dans  le  commerce 
sous  des  formes  très  diverses  fut  introduit  en  Europe 
par  le  Florentin  Federigo  vers  l'an  1300. 


Fig.  11.  —  Orseille  des  Canaries. 


Cette  matière  colorante  est  fournie  par  des  lichens 
qu'on  range  en  deux  classes  suivant  leur  provenance  et 
qu'on  désigne  sous  les  noms  à'orseille  de  mer  ou  des 
îles  et  orseille  de  terre. 

L'orseille  des  îles  est  composée  en  majeure  partie  de 
Roccella  tinctoria  (fig.  11)  et  de  R.  fuciformis.  La 
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première  de  ces  deux  espèces  doit  être  préférée  ;  elle 
donne  des  rendements  meilleurs. 

Ces  lichens  viennent  pour  la  plupart  des  Canaries,  du 
Gap  Vert,  de  Madère,  de  l'Archipel  grec,  de  la  Sardaigne 
et  de  Madagascar.  Les  orseilles  de  terre  sont  constitués 
par  les  genres  Lecanora  et  Variolaria ;  on  les  tire  des 
Pyrénées,  de  l'Auvergne,  de  Suède  et  de  Norvège. 

L'étude  de  ces  plantes  tinctoriales  fut  entreprise  en 
1829  par  Robiquet;  depuis,  de  nombreux  travaux  ont  été 
faits  sur  le  même  sujet  et  ont  conduit  aux  conclusions 
suivantes. 

Les  lichens  ne  contiennent  pas  de  matière  colorante 
toute  formée,  ce  qu'on  constate  facilement  à  première 
vue,  et  les  substances  qu'on  en  a  tirées  peuvent  se  ranger 
en  trois  catégories  :  1°  des  substances  insolubles  non  co- 
lorables  ;  2°  des  substances  solubles  non  colorables  ; 
3°  des  acides  incolores,  insolubles  dans  l'eau  froide, 
variables  avec  chaque  espèce  de  lichen,  et  qui  sont  suscep- 
tibles de  se  transformer  en  matière  colorante  sous  l'action 
simultanée  de  l'air  et  des  alcalis. 

Ce  sont  :  l'acide  érythrique,  l'acide  orcellique,  l'acide 
roccellique,  l'acide  lécanorique,  l'acide  évernique,  l'acide 
usnique. 

L'acide  lécanorique  est  obtenu  en  traitant  le  Lecanora 
iparella  par  l'éther,  évaporant  et  faisant  recristalliser  le 
résidu  dans  l'alcool  ;  il  a  pour  formule  :  c3î  h14  o,  {  2  ho. 

Il  se  dédouble  par  la  chaleur  en  présence  des  alcalis 
en  orcine  et  acide  carbonique  : 

G16  H14  O7  +  H20  =  2  G  O2  +  2G7  H8  O2 

Orcine 

G3îHH0.4  2HO  =  4G02  +2  C14H804 
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L'orcine 1  cristallise  en  prismes  incolores  avec  une  molé- 
cule d'eau,  C7H802PPO;  elle  se  colore  en  rouge  foncé  au 
contact  de  l'air;  elle  s'unit  à  l'ammoniaque  en  formant 
des  combinaisons  très  instables,  solubles  dans  l'eau,  inso- 
lubles dans  l'alcool,  qui,  au  contact  de  l'air  humide,  don- 
nent une  matière  colorante  violette,  l'orcéine  : 


2G7H802-l-2AzH34-302  =  4H20  +  2G7H7Az03(2) 


Des  procédés  très  différents  ont  été  employés  pour 
transformer  la  matière  colorable. 

L'ammoniaque  nécessaire  au  développement  de  la  cou- 
leur était  fournie  dans  les  premiers  temps  de  la  fabrica- 
tion par  la  fermentation  de  l'urine. 

On  déposait  dans  des  cuves  les  lichens  qu'on  arrosait 
avec  de  l'urine;  on  ajoutait  ensuite  de  la  chaux,  de  l'acide 
arsénieux  et  de  l'alun,  au  bout  d'un  certain  temps  de 
macération  on  embarillait  ;  on  donnait  au  produit  ainsi 
obtenu  le  nom  d'orseille  d'herbe. 

L'urine  fut  ensuite  remplacée  par  une  solution  ammo- 
niacale qui  permettait  d'obtenir  des  résultats  qu'on  gra- 
duait plus  facilement. 

1  L'orcine  est  un  diphénol  dérivé  du  toluène. 


2  D'après  Liebermann  Torcéine  serait  constituée  par  deux  matières 
colorantes  distinctes  ayant  respectivement  pour  formule  C14Hi2 
Az203  et  C14H*»Az04. 


Orcine 


Orcéine 


Cu  H8  O 4  H-  O6  +  Az  H3  =  4HO  -h  G14  H7Az  O6 


II  O1 


OH 
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On  a  proposé  d'isoler  la  matière  colorable  de  la 
plante  avant  tout  traitement  chimique,  on  évite  ainsi 
d'encombrer  les  cuves  du  corps  même  de  la  plante 
qui  n'est  d'aucune  utilité  dans  la  production  de  l'or- 
seille. 

La  matière  colorable  des  lichens  se  trouve  en  effet, 
surtout  à  la  surface  de  la  plante  sous  forme  d'une  poudre 
gris  jaunâtre. 

M.  Frézon  en  broyant  les  lichens  à  l'eau  et  en  enle- 
vant cette  substance  par  l'action  de  cribles  obtient  ainsi  la 
presque  totalité  de  la  partie  utile  dont  il  développe  ulté- 
rieurement la  couleur. 

On  peut  aussi  épuiser  les  lichens  à  l'eau  froide  et  filtrer 
sur  un  filtre  facilement  perméable  qui  retient  les  portions 
ligneuses  et  laisse  passer  les  acides  colorables,  partie  en 
dissolution,  partie  en  suspension. 

Par  ces  procédés  on  obtient  des  nuances  plus  pures. 

D'après  M.  Stenhouse  on  devrait  traiter  les  lichens  par 
un  lait  de  chaux,  filtrer  et  précipiter  les  acides  par  l'acide 
chlorhydrique. 

MM.  Guinon,  Marnas  et  Bonnet  ont  fabriqué  un  pro- 
duit connu  sous  le  nom  de  poupre  française  donnant 
des  nuances  d'une  pureté  remarquable. 

Les  lichens  destinés  à  cette  fabrication  sont  d'abord 
traités  par  le  procédé  Stenhouse;  les  acides  colorables 
sont  enlevés  par  l'ammoniaque  ou  .par  un  lait  de  chaux. 
On  précipite  ensuite  par  l'acide  chlorhydrique,  on  lave  ce 
précipité  à  l'eau  pure  et  on  laisse  égoutter. 

On  dissout  à  chaud  dans  l'ammoniaque  et  l'on  maintient 
la  température  à  70°  pendant  plusieurs  jours  en  laissant 
toujours  un  excès  d'alcalis.  On  précipite  ensuite  par  le 

4. 
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chlorure  de  calcium  et  par  lavage,  on  débarasse  la  laque 
obtenue  des  matières  étrangères. 

On  livre  aussi  au  commerce  un  dérivé  de  l'orseille  ap- 
pelé Cudbear  qu'on  obtient  par  la  pulvérisation  de  Tor- 
seille  en  pâte  (ou  en  herbe)  préalablement  desséchée. 

La  solution  aqueuse  des  matières  colorantes  1  que  l'or- 
seille  produit  offre  les  propriétés  suivantes  : 

Les  acides   la  font  virer  au  rouge. 

Les  alcalis   —      —  violet. 

L'alun   précipite  en  brun  rougeâtre. 

Le  sel  cTétain.  ...  —  rouge. 

L'acide  sulfhydrique.  décolore. 

0 .  C  o chenille 

Cette  matière  colorante  est  contenue  dans  le  corps 
d'insectes  désignés  sous  le  nom  de  Coccus.  La  femelle 
(fig.  13)  seule  reste  fixée  sur  la  plante  qui  la  nourrit,  le 
mâle  (fig.  12)  est  au  contraire  un  insecte  nomade.  La 
cochenille  commerciale  se  compose  plus  spécialement 
de  ceux  qu'on  récolte  au  Mexique  sur  les  nopals  cultivés 
à  cet  effet  (Coccus  cactij. 

La  cochenille  du  chêne  (kermès,  graine  d'écarlate) 
fournit  également  la  même  matière  colorante. 

Les  insectes  qu'on  récolte  au  moment  de  la  ponte  sont 
tués  par  immersion  dans  l'eau  bouillante,  puis  séchés 
au  soleil.  Les  nopaleries  mexicaines  fournissent  environ 
300  kilogrammes  de  cochenille  à  l'hectare. 

1  D'après  Robert  Kane  ce  sont  : 

L'orcéine  Ci4H7AzOG 
L'azo-érythrine  C22H^Az022 
L'acide  érythroléique  G26H2*0* 
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La  production  de  la  cochenille,  dont,  le  Mexique  eut 
d'abord  le  monopole,  s'étendit  peu  à  peu  à  d'autres 
contrées,  à  Saint-Domingue  d'abord  (1787),  ensuite  aux 
Canaries  et  à  l'Algérie  (1831),  à  Java  (1845),  puis  à 
l'Espagne. 


Fig.  42.  —  Cochenille  mâle         Fig.  13.  —  Cochenille  femelle. 

Les  variétés  commerciales  sont  : 

Les  cochenilles  d'Honduras,  se  divisant  en  cochenille 
Zacatille,  d'une  nuance  brun  noir  avec  efflorescences  blan- 
châtres (c'est  la  plus  estimée),  en  cochenille  grise  et  en 
cochenille  rouge. 

Les  cochenilles  de  Vera-Gruz. 

Les  cochenilles  des  Canaries. 

Les  cochenilles  de  Java. 

Le  principe  colorant  de  la  cochenille  a  été  isolé  par 
Warren  de  la  Rue  et  Arppe  en  1846  qui  l'appelèrent  acide 
carminique  et  lui  donnèrent  pour  formule  :  C28H14016. 

Il  est  rouge  pourpre*  soluble  dans  l'alcool,  dans  l'eau  > 
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soluble  dans  l'éther.  Il  se  dissout  dans  l'acide  sulfurique 
et  dans  l'acide  chlorhydrique  concentrés.  Les  alcalis  le 
colorent  en  pourpre  dans  les  solutions  aqueuses,  mais 
l'addition  d'une  dissolution  d'alun  et  de  quelques  gouttes 
d'ammoniaque,  y  produit  un  précipité  cramoisi. 

L'acide  sulfhydrique  décolore  la  dissolution. 

L'eau  dissout  outre  la  matière  colorante  des  substances 
azotées  et  grasses  qui  facilitent  la  précipitation  de  la 
matière  colorante  par  les  acides. 

L'eau  n'épuise  pas  complètement  la  cochenille,  et 
pour  arriver  à  ce  résultat,  il  faut  avoir  recours  au  tartre 
et  au  sel  d'étain. 

La  solution  aqueuse  d'acide  carminique  donne  avec  les 
différent  réactifs  les  réactions  suivantes  : 


Acides   vire  au  jaune  et  léger  précipité. 

Alcalis   —  violet. 

Eau  de  chaux   précipité  violet  abondant. 

Alun   précipité  violet  rouge. 

Protochlorure  d'étain..    .  vire  au  jaune,  puis  donne  un  précipité 

rouge  légèrement  violacé. 

Tétrachlorure  d'étain..    .  vire  au  rouge  jaunâtre. 

Suif,  de  protoxyde  de  fer.  précipité  violet  sale. 

Sulfate  de  cuivre.   .    .    .  précipité  violet. 

Les  carmins  du  commerce  sont  constitués  par  les 
laques  métalliques  de  l'acide  carminique. 


La  cochenille  ammoniacale  se  prépare  en  laissant 
séjourner  la  cochenille  dans  l'ammoniaque;  on  évapore 
pour  chasser  l'ammoniaque  en  excès  et  l'on  coule  en 
tablettes. 

Elle  fournit  des  nuances  beaucoup  plus  violacées  que 
la  cochenille  naturelle  et  les  acides  ne  la  ramènent  pas  à 
la  nuance  primitive  de  la  cochenille. 
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Cette  matière  colorante  n'est  pas  un  carminate  d'am- 
moniaque, c'est  une  amide  de  cet  acide  (Schutzenberger). 


10.  Kermès 

Le  kermès  (nommé  aussi  graine  d'écarlate),  est,  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  produit  par  le  Coccus  iiicis, 
insecte  qu'on  rencontre  sur  les  tiges  du  chêne  vert 
(Quercus  coccifera)1. 

On  le  tire  principalement  du  Levant,  du  midi  de  la 
France,  de  l'Espagne  et  de  l'Italie. 

La  récolte  se  fait  du  mois  de  mai  au  mois  de  juin,  on 
l'expose  aux  vapeurs  d'acide  acétique,  puis  on  le  sèche. 

Les  variétés  commerciales  les  plus  répandues  sont  le 
kermès  de  Provence  qui  fait  pâte  dans  le  mortier,  et  le 
kermès  d'Espagne  qui  donne  au  contraire,  par  broyage, 
une  poudre  sèche. 

Le  kermès  de  Pologne  (Coccus  polonicus)  est  égale- 
ment assez  estimé. 

Les  solutions  aqueuses  de  kermès  donnent  les  réactions 
suivantes  : 

Acides   virent  au  brun. 

Alcalis   virent  au  violet. 

Sels  de  cuivre.    .    .    .  précipité  vert  sale. 

Protochlorure  d'étain.  .  vire  au  jaune. 

11.  Gomme-laque 

La  matière  colorante  qui  imprègne  la  gomme  laque  est 
produite  par  le  Coccus  lacca.  Cet  insecte  vit  sur  le 

1  Voy.  G.  Planchon,  le  Kermès  du  chêne,  aux  points  de  vue 
zoologique,  commercial  et  pharmaceutique,  thèse  de  l'École  supé- 
rieure de  pharmacie  de  Montpellier,  1S64. 
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Ficus  indica  et  le  Ficus  religiosa  qu'on  rencontre 
aux  Indes. 

Les  insectes  serrés  les  uns  contre  les  autres  sont 
soudés  par  une  matière  gommeuse  qui  les  agglutine  en 
une  masse  compacte. 

Les  variétés  commerciales  sous  lesquelles  on  rencontre 
ce  produit  sont  : 

La  laque  en  bâton  qui  représente  le  produit  tel  qu'on 
le  détache  de  l'arbre  et  qui  contient  encore  des  débris  de 
bois  et  d'écorce  la  laque  en  grain  qui  devrait  être  la 
précédente,  simplement  concassée,  mais  qui  générale- 
ment a  été  épuisée  partiellement  ;  la  laque  en  feuilles 
qu'on  rencontre  en  tablettes  peu  épaisses.  Le  principe  co- 
lorant rouge  de  la  gomme  laque  se  dissout  facilement 
dans  les  acides  faibles  et  l'alcool  et  ce  sont  ces  dissolutions 
qu'on  emploie  en  teinture. 

Cette  substance  est  moins  sensible  aux  alcalis  que  la 
cochenille  ;  aussi  donne-t-elie  en  teinture  des  nuances 
plus  solides, 

12.  Bois  j  aune 

Bois  jaune  du  Brésil.  —  Mûrier  des  teinturiers.  —  Vieux  fus  tic  (old  fustic). 

Le  teinturier  désigne  sous  ces  différents  noms  le  Morus 
tinctoria  (genre  desMorées,  famille  des  Urticacées)  qu'on 
trouve  au  Brésil,  à  la  Jamaïque,  à  Tabago  et  à  Cuba. 

Les  variétés  commerciales  sont  désignées  sous  les 
noms  de  : 

Bois  de  Cuba;  —  bois  de  Tampico;  —  bois  de  Côte- 
Ferme;  —  bois  de  Tuspan;  —  bois  de  Fernamboug  ou  de 
Fernanbouc. 


BOIS  JAUNE 
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D'après  Ghevreul,  il  existe  dans  le  bois  jaune  deux 
principes  colorants,  le  morin  jaune  et  le  morin  blanc. 

Le  morin  jaune  serait  d'après  ce  même  savant  le 
premier  terme  d'oxydation  du  morin  blanc  qui  par 
oxydation  ultérieure  prendrait  une  coloration  rougeâtre. 

Les  formules  du  morin  blanc  et  du  morin  jaune  seraient 
respectivement  : 


M.  Wagner,  désigne  ces  deux  corps  sous  les  noms 
diacide  morique  et  d'acide  morin-tannique . 

MM.  Hlasiwetz  et  Pfaundler  distinguent  dans  le  bois 
jaune  le  morin,  l'acide  morin  tannique  et  la  maclucine. 

Le  morin,  G15  H14  O9,  cristallise  de  sa  solution  alcoo- 
lique en  prismes  jaunes  peu  solubles  dans  l'eau  mais  se 
dissolvant  facilement  dans  les  alcalis. 

L'acide  morin-tannique,  G15  H12  O7,  est  amorphe  très 
soluble  dans  l'eau.  Les  sels  de  fer  donnent  une  coloration 
brune. 

La  maclucine,  GJ3  H10  O6.  H2  O,  est  soluble  dans  l'eau 
et  précipite  en  vert  les  sels  ferriqueselle  se  dédouble  sous 
l'influence  des  acides  en  phloroglucine  GG  H3  (OH)3  et 
acide  protocatéchique  G6  H3  (OH)2  GO2  H  ce  qui  semble 
indiquer  que  sa  formule  doive  être  : 


C3G  H..«  0i»  2  HO  et  G3C  H16  O2' 


CÔH3 


/(OH)2 

\0 


La  décoction  de  bois  jaune  donne  les  réactions  sui- 
vantes : 
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Alcalis.    .....    virent  au  brun. 

Acides  léger  précipité. 

Alun  ,    .    précipité  jaune. 


Sulfate  ferrique.   .  . 
Sulfate  de  cuivre. 
Chlorure  d'étain.  .  . 
Perchlorure  d'éfain.  , 
Acétate  de  plomb.  , 


colore  en  brun  et  produit  un  précipité, 
précipité  vert  foncé, 
précipité  jaune, 
précipité  jaune, 
précipité  jaune. 


13.  Fustet 

Fustel.  —  Fuslic.  —  Young  fustic.  —  Bois  jaune  de  Hongrie. 

C'est  le  Rhus  cotinusàes  botanistes;  on  le  trouve  à  la 
Jamaïque  et  aux  Antilles  ainsi  que  dans  le  midi  de 
l'Europe. 

D'après  Ghevreul,  le  bois  de  fustet  contient  une 
matière  jaune,  la  fustine,  une  substance  brune  et  un 
principe  astringent. 

La  décoction  de  fustet  donne  les  réactions  suivantes  : 

Alcalis   vire  au  rouge. 

Sel  d'étain   précipité  jaune  rougeâlre. 

Alun   précipité  jaunâtre. 

Acétate  de  plomb..    .  précipité  en  flocons  jaune-orangé. 

Sulfate  ferrique.  f,    .  flocons  bruns. 


14 .  G  audfc 

Vaude. 

Cette  plante  herbacée  (Reseda  luteola)  se  rattache 
à  la  famille  des  Malvacées. 

Chevreul,  désigne  sous  le  nom  de  lutêoline  la  ma- 
tière colorante  que  contient  la  gaucle  et  qui,  à  l'état 
pur,  est  complètement  incolore.  L'influence  de  l'air  ou 
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des  agents  oxydants,  tels  que  le  bichromate  de  potasse,  la 
font  virer  au  jaune  intense. 

D'après  Moldenhauer  sa  formule  serait  G40  hu  oi(i, 
MM.  Schutzenberger  et  Paraf  lui  donnent  pour  formule 
g24h,ûo12,ho  et  lorsqu'elle  est  séchée  à  150°,  c:î  H«  o,().  La 
décoction  de  gaude  donne  avec  les  différents  réactifs,  les 
réactions  suivantes  : 

Alcalis   virent  au  jaune. 

Acides   foncent  \x  couleur  et  précipit.  quelquefois. 

Alun   précipité  jaune. 

Sel  d'étain   précipité  jaune. 

Acétate  de  plomb.    .  précipité  jaune. 

Sulfate  ferrique*  .    .  précipité  hrun  lent  à  se  former. 

Acétate  de  cuivre..    .  précipité  jaune  roux. 


15.  Cur  cum  a 

Terra  mérita.  —  Tur-meric  des  Anglais.  —  Souchel.  —  Safran  des  Indes. 
Souchet  du  Malabar.  —  Gingembre  jaune. 

Lasubstance  désignée  sous  ces  noms  divers  est  la  poudre 
obtenue  par  trituration  des  rhizomes  de  plusieurs  espèces 
de  curcuma  (genre  des  Zingibérées,  famille  des  Scitami- 
nées)  qu'on  rencontre  surtout  aux  Indes. 

Ces  tubercules  suivant  leurs  formes  ou  leurs  prove- 
nances sont  appelés  curcuma  rond  (fig.  13,  A);  — cur- 
cuma oblopg  (fig.  13,  B);  curcuma  long  (fig.  14);  — 
curcuma  du  Bengale;  —  de  Java  :  —  de  Batavia  ;  —  de 
Barbados. 

Vogel  et  Pelletier  isolèrent  du  curcuma  une  matière 
colorante  spéciale  à  laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de 
curcumine.  M.  Daube  l'a  obtenue  cristallisée  et  lui  a 
assigné  pour  formule  c-°  h10  o6. 

Tassart,  Matières  colorantes.  & 
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Elle  est  peu  soluble  dans  l'eau  qu'elle  colore  en  jaune, 
soluble  dans  'l'alcool,  Téther,  TalcooL  méthylique,  les 


Fig.  14.  —  A.  Gurcuma  rond;  B.  Gurcuma  oblong. 


Fig.  15.  —  Curcuma  long 


huiles,  les  matières  grasses,  Elle  se  dissout  eu  rouge  d^ns 
les  acides  concentrés  j  les  alcalis  la  dissolvent  en  brun. 
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La  solution  alcooliq.ie  donne  les  réactions  suivantes  : 


Alcalis   virent  au  brun. 

Sels  de  plomb..    .    .  précipité  brun  rouge. 

Nitrate  d'argent.  .    .  précipité  orangé. 

Perchlorure  de  1er.  .  précipité  brun. 

Sel  d'étain   précipité  brun  rouge. 

Gélatine   précipité  jaune. 

16.  Graine  s  j  aunes 

Ces  graines,  ou  plutôt  ces  baies,  sont  empruntées  à 
plusieurs  arbrisseaux  de  la  famille  des  Rhamnées, 
Rhamnus  infectorius,  R.  amygdalinus,  R,  oleoïdes, 
R.  saœatilis,  qui  vulgairement  sont  appelés  nerpruns. 
On  les  trouve  en  Asie,  dans  la  Turquie  d'Europe  d'où 
l'on  en  tire  de  grandes  quantités,  en  Espagne  et  enfin 
dans  le  midi  de  la  France. 

Les  variétés  commerciales  sont  : 

Les  graines  d'Avignon  ;  —  les  graines  d'Espagne  ;  — 
—  les  graines  de  Morée  ;  —  les  graines  de  Turquie  ;  — 
les  graines  de  Perse. 

Les  baies  sont  cueillies  avant  leur  maturité  et  elles  ne 
donnent  de  bons  résultats  que  si  elles  sont  récemment 
récoltées,  car  au  bout  d'une  année  les  nuances  qu'elles 
produisent  sont  déjà  moins  belles. 

Kanc,  en  traitant  ces  graines  par  l'éther  et  en  évapo- 
rant la  solution,  obtint  des  cristaux  jaunes  et  donna  à  la 
substance  qui  les  constituait  le  nom  de  chrysorhamnine 

(G23  H--  Ou), 

Ce  corps,  par  l'action  des  oxydants,  se  transforme  en 
j'anthor/icwunc.  cu  iv  ou. 

Gellatly,  en  opérant  d'une  façon  analogue,  obtint  un 
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corps  différent  ayant  pour  formule  C23H28014,  auquel  il 
donna  le  nom  de  xanthorhamnine  qui,  traité  par  l'acide 
sulfurique  étendu,  se  dédouble  en  glucose  et  en  un  nou- 
veau principe  colorant,  la  rhamnêtine. 

G23H280i4  +  3H?0  =  2CGH1206  -h  C"H40O5 

Xanthorhamnine  Glucose  Rhamnêtine 

Lefort  retira  des  graines  de  Perse,  en  1860,  une  ré- 
sine verte,  un  principe  amer  et  deux  principes  colorants 
distincts  qu'il  désigna  par  les  dénominations  de  rham- 
nigine  et  de  rhamnine.  Ces  deux  corps  sont  isomères  et 
ont  pour  formule  C12H1205  -f-2H20. 

Les  solutions  de  graines  jaunes  offrent  les  réactions 
suivantes  : 


Alcalis   virent  au  rouge. 

Acides.    .....  léger  précipité. 

Alun   la  couleur  pâlit. 

Acétate  de  plomb.    .  léger  précipité  len-  à  se  former. 

Acétate  de  cuivre.    .  léger  précipité  olivâtre. 

Sulfate  ferrique.  .    .  vire  à  l'olive  sans  précipité. 

Sel  d'étain   vire  au  vert  et  précipite  légèrement. 


17.  Quercitron 

On  emploie  sous  ce  nom  pour  la  teinture  l'écorce  du 
chêne  j aune  ( Quercus  tinctoria ) . 

Les  espèces  commerciales  sont  désignées  sous  les 
noms  de  : 

Quercitron  de  Philadelphie  ;  —  de  New- York  ;  —  de 
Baltimore. 

Chevreul,  qui  s'est  occupé  des  principes  contenus  dans 
ces  écornes,  y   a  trouvé  beaucoup  de  matières  tan- 
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liantes,  un  principe  colorant  rouge,  un  principe  brun  et 
une  matière  jaune,  soluble  dans  l'eau,  et  susceptible  de 
cristalliser  ;  c'est  le  quercitrin  ou  acide  quercétique . 

En  présence  de  l'acide  sulfurique  étendu,  cette  sub- 
stance se  scinde  en  isodulcite  et  quercétine. 

Ç33H3o0i?  +  H20  _  Q6H1406  +  C27H18012 

Quercitrin  Isodulcite  Quercétine 

Le  quercétin  ou  quercétine  est  jaune,  peu  soluble  dans 
l'eau  soluble  en  rouge  dans  les  alcalis  ;  par  l'action  de  la 


F;G.  16.  —  Quercus'Jinctoria 


potasse  à  chaud  on  obtient  de  la  phloroglucine  et  de  l'acide 
quercétique. 

Ci7Hi80i2_f_2H20  =  2C6H6O3-hC16H10O7-f-O 

Quercétine  Phloroglucine        Acide  quercétique 

Par  la  fusion  potassique  l'acide  quercétique  donne  du 
carbonate  et  du  proto-catéchate  de  potassium. 

Gi5Hio07_4_4KOH==G03K2_|_2G7H504K+2H2 

Acide  quercétique  .  Protoeatëchate  de  potassium 
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La  décoction  de  quercitron  offre  les  réactions  suivantes  : 

Alcalis   la  solution  brunit. 

Alun   léger  précipité  jaunâtre. 

Sel  d'étain   précipité  brun. 

Acétate  de  plomb.     .  précipité  brun  jaune. 

Sels  de  fer   précipité  vert  sale. 

La  flavine  est  un  extrait  sec  de  quercitrin  fait  dans 
des  conditions  spéciales.  On  a  éliminé  dans  la  préparation 
de  cet  extrait  une  grande  partie  des  matières  tannantes 
et  les  nuances  qu'on  obtient  sont  plus  fraîches. 

Cet  extrait  s'emploie  surtout  pour  la  teinture  de  la 
laine. 


Fjg.  17.  —  Rocouyer. 


18.  Rocou 

Le  substance  qu'on  désigne    ainsi  est  la   pulpe  du 
rocouyer  (Bixa  orellana),  genre  des  Bixées,  famille 
es  Bixacées,  qu'on  cultive  dans  l'Amérique  méridionale. 


ORGANETTE 
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Le  rocou  l9  tel  qu'on  le  trouve  dans  le  commerce,  con- 
tient peu  de  matière  colorante  ;  son  emploi  est,  du  reste, 
très  restreint. 

Chevreul  a  tiré  du  rocou  deux  principes  colorants, 
un  principe  jaune,  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool,  presque 
insoluble  dans  l'éther,  et  un  principe  rouge  soluble  dans 
Tétheret  l'alcool  et  peu  soluble  dans  l'eau,  virant  au  bleu 
par  l'action  de  l'acide  sulfurique  concentré. 

Le  principe  rouge  du  rocou  est  désigné  sous  le  nom  de 
bixine;  sa  formule,  établie  par  M.  Kerndt,  est  Gi6H13  O2. 

Le  principe  jaune  est  désigné  sous  le  nom  d'orelline  et 
vire  au  rouge  sous  l'influence  de  l'air  et  de  l'ammoniaque. 

La  dissolution  de  rocou  donne  les  réactions  suivantes  : 

Acides   précipitent. 

Alun   précipité  orangé. 

Sulfate  ferreux.    .    .  précipité  orangé. 

Sel  d'étain   précipité  jaune. 


On  désigne  sous  ce  nom  les  racines  de  différentes 
espèces  végétales  cultivées  dans  le  midi  de  la  France,  le 
Levant,  l'Allemagne  et  la  Hollande. 

La  matière  colorante  qu'elles  contiennent  a  été  étudiée 
par  Pelletier  en  1814  (orcanêtine,  anchusine,  acide 
anchusique),  elle  est  insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans 
l'alcool,  Téther,  les  huiles. 

1  La  pâte  de  rocou  donne  à  l'analyse  les  résultats  suivants  : 


10.  Orcanette. 


Eau  

Feuilles  

Amidon,  fibres  ligneuses,  etc. 
Matières  colorantes.     .    .  . 


72,25 
3,85 

18,30 
5,60 


100,00 
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Bolley  et  Wydler  lui  ont  donné  la  formule  G35H20O8. 
Sa  solution  alcoolique  donne  les  réactions  suivantes  : 

Alcalis   virent  au  bleu. 

Protochlorure  d'étain.  précipité  cramoisi. 

Perchlorure  d'étaiti.  .  précipité  violet. 

Acétate  d'alumine.    .  précipité  violet  bleuâtre. 

20.  Safran 

Le  produit  qui,  dans  le  commerce,  correspond  à  cette  dé- 
signation est  constitué  par  les  stigmates  du  Crocus  sativus. 


Fig.  18.  —  Safran. 


Cette  plante  est  cultivée  en  France,  en  Angleterre,  en 
Autriche,  en  Hongrie,  en  Russie,  en  Sicile,  en  Grèce,  en 
Italie,  en  Espagne. 
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La  matière  colorante  jaune  contenue  dans  cette  sub  - 
stance et  connue  sous  le  nom  de  safranine  ou  crocine, 
vire  au  bleu  par  l'acide  sulfurique  concentré  et  au  vert 
par  l'acide  azotique. 

D'après  Mayer,  ce  serait  un  glucoside  ;  elle  est  presque 
complètement  abandonnée  en  teinture. 


2i.  Racine  d  épine  vinet te 

Cette  racine  est  fournie  parle  Berberis  vulgaris  qu'on 
cultive  surtout  en  Europe. 

Buchner  a  donné  au  principe  colorant  jaune  qu'elle 
renferme  le  nom  de  berbèrine. 

La  formule  de  ce  composé  serait,  d'après  Heitmann, 
G42H18Az09. 

La  solution  aqueuse  donne  les  réactions  suivantes  : 

Alcalis  virent  au  rouge  brun. 

Acides  la  couleur  pâlit. 

Alun  précipité  très  faible. 

Sel  d  etain  précipité  très  faible. 

Sulfate  ferreux.    .    .    fonce  la  nuance. 
Sulfate  de  cuivre.  .    .    vire  au  vert. 

Cette  matière  colorante  est  peu  employée  ;  elle  peut 
cependant  teindre  sur  mordant  d'alun. 


22.  Vert  de  Chine 

Le  vert  de  Chine  est  produit  par  l'écorce  de  deux 
nerpruns,  le  Rhamnus  utilis  et  le  Rhamnus  chioro- 
phorus. 

La  matière  colorante  que  cette  substance  contient  a 

5. 
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reçu  de  MM.  Gloezet  Guignet  le  nom  de  lokaine ;  ils  lui 
ont  donné  pour  formule  C56H33  0  33,  elle  semble  être  un 
glucoside. 

MATIÈRES  TANNANTES 

Ces  substances,  qui  peuvent  donner  seules,  ou  asso- 
ciées à  des  sels  métalliques, des  nuances  qu'on  laisse  sou- 
vent dans  leur  état  naturel,  jouent  aussi  fréquemment  le 
rôle  de  mordant  et  servent  à  fixer  d'autres  matières 
colorantes  dont  elles  modifient  plus  ou  moins  l'aspect, 
suivant  leur  teinte  propre. 

1 .  Noix  de  galle 

Les  noix  de  galle  sont  des  excroissances  provoquées 
sur  les  branches  et  les  feuilles  du  chêne  par  la  piqûre 
d'un  insecte  du  genre  Cynips. 


Fig.  19.  —  Petite  galle  couronne  d'Alep. 


La  femelle  du  cynips  dépose  ses  œufs  à  l'intérieur  des 
bourgeons  et  en  cause  ainsi  l'avortement.  Les  œufs  res- 
tent dans  ces  bourgeons  modifiés  jusqu'à  l'éclosion  de 
la  larve  qui,  devenue  insecte  parfait,  perce  la  cloison 
pour  s'échapper  au  dehors. 

Les  variétés  commerciales  sont  connues  sous  les  noms 
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àeinoix  degalle  noire  ou  vraie; —  noix  de  galle  blan- 
che ou  fausse,  suivant  qu'elles  sont  ou  non  perforées. 

On  les  désigne  en  outre  par  le  nom  du  pays  d'origine  : 
galles  d'Alep,  galles  de  Morée,  galles  de  Smyrne, 
galles  marmorines,  galles  d'Istrie. 

Voici,  d'après  Guibourt,  les  substances  qu'on  trouve 
dans  la  noix  de  galle1. 

Acide  tannique  G5 

—  gallique   2 

—  ellagique  )/ 

—  lutéogallique  ) 

Chlorophylle  et  huile  volatile.  .  .  0,7 
Matière  extractive  brune.      .    .    .  2,5 

Gomme   2,5 

Amidon   2 

Ligneux  10,5 

Albumine.   \ 

Sucre  liquide  

Sulfate  de  potasse  j 

Chlorure  de  potassium.    .    .  . 

Gallate  de  potasse  

Gallate  de  chaux  \ 

Oxalate  de  ch  iux  

Phosphate  de  chaux  

Kau  11,5 

100,0 

Les  tannins,  qui  sont  les  substances  caractéristi- 
ques des  matières  tannantes  et  qu'on  classe  dans  une  sec- 
tion unique,  diffèrent  cependant  notablement  les  uns  des 
autres  et,  à  mesure  que  la  détermination  de  leur  con- 
stitution progresse,  on  les  rattache  plus  logiquement  à 
des  groupes  chimiques  mieux  définis. 

D'une  façon  générale,  ce  sont  des  corps  amorphes, 

1  Guibourt,  Histoire  naturelle  des  drogues  simples,  Paris, 
1876,  tome  II. 


1,3 
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solubles  dans  l'eau,  ayant  une  saveur  astringente,  préci- 
pitant la  gélatine,  les  alcoloïdes  et  un  grand  nombre  de 
sels  métalliques. 

On  les  distingue  surtout  d'après  la  coloration  des  pré- 
cipités qu'ils  donnent  avec  les  sels  de  fer. 

Ceux  qui  précipitent  en  bleu  se  rattachent,  semble-t-il, 
à  r  acide  gallique. 

Ceux  qui  précipitent  en  vert  doivent  au  contraire  se 
rapprocher  de  l'acide  protocatéchique. 

Par  déshydratation  de  l'acide  gallique,  Schiff  a  obtenu 
synthétiquement  le  tannin. 

2G7H6 O5  =  H2 0  +  G14Hi0  O9. 

On  doit  donc  lui  attribuer  la  formule 

C6H2(OH)3GOOG6H2(OH)2  G02H, 

l'acide  gallique  étant  en  effet  représenté  par  le  schéma . 

U  n  ^(OH)3. 

Une  décoction  de  noix  de  galle  donne  les  réactions 
suivantes  : 

Sels  de  cuivre.  ........  précipité  brun.  , 

Sels  d'or   —  — 

Sel  de  chrome   —  — 

Sel  de  bismuth  :    .    .  précipité  orangé. 

Sel  de  mercure   —  — 

Sel  de  plomb   —  — 

Sel  d'antimoine   —  — 

Sels  d'argent   précipité  gris  jaunâtre. 

Sels  d'étain   —        —  — 

Sels  de  Cobalt   —        —  — 
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Sels  de  cérium 
Sel  de  titane. 
Sel  d'urane.  . 


précipité  gris  jaunâtre. 

—  rouge  sang. 

—  rouge  brun. 


Sel  de  platine 
Sel  d'osmium. 


vert  foncé, 
violet  bleuâtre. 


2.  Gallons  du  Piémont 


Ce  sont  les  galles  prenant  naissance  sur  les  glands  du 
chêne  ordinaire,  Quercus  robur. 

On  l'obtient  surtout  dans  les  pays  chauds  et  dans  la 
Hongrie,  la  Syrie,  la  Croatie  et  FEsclavonie. 


Les  teinturiers  allemands  l'emploient  pour  l'obtention 
des  gris,  cependant  les  résultats  que  donne  cette  sub- 
stance sont  inférieurs  à  ceux  qu'on  obtient  avec  la  noix 
de  galle. 


On  désigne  sous  cette  dénomination  la  cupule  du  fruit 
du  chêne  vélani  (Quercus  œgilops)  qu'on  rencontre 
surtout  dans  le  Levant. 

On  les  emploie  comme  la  noix  de  galle  pour  produire 
des  noirs. 


Fig.  20.  —  Galle  de  Hongrie  ou  du  Piémont. 


3.  Gallons  du  Levant 
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A.  Sumac 

Le  sumac  est  le  produit  de  la  trituration  des  feuilles  et 
des  tiges  de  certains  arbrisseaux  (Rhus  coriaria). 

Une  autre  espèce  de  sumac  provient  du  redoul  ou 
redon  qu'on  rencontre  dans  le  midi  de  la  France  (Coria- 
ria myrtifolia). 


Fig.  21.  —  Redoul  ou  redon. 

Les  principales  variétés  commerciales  sont  :  le  sumac 
de  Sicile  ;  —  le  sumac  d'Espagne  ;  —  le  sumac  de  Por- 
tngal;  —  le  sumac  d'Italie  ;  — le  sumac  de  France. 

Le  sumac  renferme  peu  de  tannin,  mais  on  y  trouve 
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au  contraire  une  grande  quantité  d'acide  gallique,  sa 

décoction  donne  les  réactions  suivantes. 

Alcalis   précipité  vert  clair. 

Acides   léger  précipité. 

Alun   précipité  abondant  jaune  clair. 

Sels  de  plomb.     .    .        —  —  — 

Sulfate  ferrique.  .    .  color.  bleu  gris  précip.  de  même  nuance. 

Sel  d'étain   précipité  floconneux  blanc  jaunâtre. 

La  décoction  de  sumac  doit,  autant  que  possible,  être 
employée  aussitôt  sa  préparation,  car  elle  contient  un 
ferment  (pectose),  qui  décompose  rapidement  le  tannin. 
D'après  M.  Auguste  Guérout,  une  addition  de  1  pour  100 
de  phénol  ralentit  considérablement  cette  action. 

5.  Cachou.  —  Gambir.  —  K in o 

Les  substances  qu'on  désigne  sous  ces  noms  différents 
s'emploient  en  teinture  pour  obtenir  sensiblement  les 
mêmes  effets. 

Le  cachou  (catechu,  cate,  catch,  cutt,  terre  du 
Japon,  terra  japonica),  est  obtenu  en  concentrant  les 
décoctions  de  Y  Acacia  catechu  ou  de  la  noix  d'Arec, 
fruit  du  palmier  aréquier  (Areca  catechu),  lorsque  la 
concentration  est  devenue  suffisante,  on  coule  l'extrait 
sirupeux  sur  des  feuilles  d'arbres  placées  sur  le  sol  ou 
directement  sur  la  terre. 

Les  cachous  commerciaux  sont  désignés  sous  les  noms 
de  cachou  brun  coulé  sur  feuilles  et  cachou  brun 
coulé  sur  terre,  suivant  le  mode  de  coulage  employé. 

Le  cachou  contient  un  tannin,  l'acide  cachou-tannique 
(Gerhardt)  assez  soluble  dans  l'eau,  très  soluble  dans 


88  MATIÈRES  COLORANTES  VEGETALES 

l'alcool  et  donnant  un  précipité  vert  avec  les  sels  de 
peroxyde  de  fer. 

La  partie  insoluble  dans  l'eau  froide  est  constituée  en 
grande  partie  par  la  cat échine  (acide  tanningénique, 
acide  catéchucique,  acide  catéchique),  qui  cristallise  en 
aiguilles  soyeuses  incolores. 


Fig.  22.  —  Cachou,  Acacia  catechu. 


Elle  est  peu  soluble  dans  l'eau  froide,  très  soluble  dans 
l'eau  bouillante,  l'alcool,  l'éther,  les  alcalis  caustiques  et 
carbonatés,  les  acides  faibles. 

En  présence  des  alcalis  et  des  carbonates  alcalins,  elle 
se  colore  rapidement  en  donnant  naissance  aux  acides 
japonique  et  rubinique,  le  premier  brun  noir,  le  second 
rouge  sombre.  La  présence  des  sels  de  cuivre  ou  du 
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bichromate  de  potasse  augmente  singulièrement  la  rapidité 
de  l'oxydation. 

Par  fusion  avec  la  potasse  caustique,  on  obtient  de 
l'acide  protocatéchique  et  de  la  phloroglucine. 

D'après  Gauthier,  les  catechines  qu'on  extrait  des  diffé- 
rentes espèces  de  cachou  n'ont  pas  la  même  composition 
et  il  a  déterminé  la  nature  des  catechines  suivantes  : 


Points  de  fusion 

Cachou  du  Bengale.  .     Ci2R36OlQ  140 

Bois  d  acajou.  .    .    .     C^R^O^  164-165 

Cachou  jaune.  .    .    .     C^H^OiG  188-190 

!  C40H38Oi62H2O  204-205 

Gambir  C«H38()i6H*0  176-117 

C40H38O1GH2O  163 


Les  solutions  aqueuses  de  cachou  présentent  les  réac- 
tions suivantes  : 


/  éclaircissent  ou  précipitent  ia  dissolution 
Acides  I    suivant   leur   concentration   plus  ou 

l    moins  grande. 

Alcalis  rougissent. 

Sels  d'alumine.     .    .     font  virer  au  jaune. 
Sulfate  ferreux     .    .     coloration  vert  olive. 
Sulfate  de  cuivre.  .    .     coloration  olive. 
Sels  de  plomb.  .    .    .     précipité  jaunâtre. 

Sel  d'étain   précipité  jaune  brun. 

Bichromate  de  potas- 
sium précipité  brun  abondant. 


Le  gambir  ressemble  beaucoup  au  cachou  et  commer- 
cialement il  est  souvent  confondu  avec  lui  ;  on  l'extrait  par 
les  mêmes  procédés  des  feuilles  de  Y  Uncaria  gambir 
qui  croît  en  grande  quantité  dans  l'Inde. 

Gomme  kino,  gomm?  astringente  de  Gambie;  on 
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l'extrait  de  différentes  plantes,  notamment  du  Butea 
frondosa,  du  Pterocarpus  marsupium,  etc. 

Nous  donnons  ici,  d'après  le  D1'  Ure,  les  quantités  de 


tannins  contenus  dans  100  parties  de 

matières 

tanni- 

fères. 

D'après 

D'après 

D'après 

Cadet 

Ecorce  intér.  blanche  des  vieux  chênes. 

Davy 

Biggins  Gassicolt.t 

15 

)) 

ZI 

16 

» 

» 

15,2 

IL),  H 

76,4 

)) 

)) 

—   intérieure  colorée  des  chênes.  . 

4 

)) 

3 

» 

)) 

3,3 

» 

» 

—   de  chêne  entière  

6,5 

» 

)) 

—   de  marronnier  d'Inde  

3,4 

)) 

)) 

6,8 

P.O  "7 

oy,  / 

» 

2,7 

10,0 

)) 

Branches 

2,2 

17,0 

» 

86,7 

)) 

—    de  Malaga  

16,4 

» 

>) 

10 

» 

» 

54,5 

» 

» 

—    du  Bengale  

48,1 

» 

» 

Noix  de  Galle.  .  .  

26,4 

» 

46 

Ecorce  de  chêne  coupée  en  hiver.  .  . 

0 

» 

—    de  hêtre  

» 

13 

22,5 

» 

31,6 

» 

2*,5 

—    de  sycomore  

29 

16 

30 

)> 

32 

24 

» 

41,7 

» 

43,4 

45 

—    de  tronc  de  marronnier  d'Inde.  . 

54,4 
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D'après 

D'après        D'après  Cadet 
Davy         Biogins  Gassicourt 


Kcorce  de  chêne  lisse  »  57  » 

—  de  chêne  coupée  au  printemps.  .     »  59,5  » 

—  d'aune  »  »  36 

—  d'abricotier  »  »  32 

—  de  grenadier  »  »  32 

—  de  cornouiller  »  »  19 

—  de  saule  pleureur  »  »  16 

—  d'olivier  de  Bohème  »  »  14 

— ;   de  myrthe  avec  feuilles.    ...»  »  13 

—  de  sumac  de  Virginie                     »  »  10 

—  de  chêne  vert                                 »  »  10 

—  de  sorbier  »  »  8 

—  de  laurier  rose  d'Amérique.            »  »  8 

—  de  laurier  ordinaire                        »  »  6 

—  —     de  la  Caroline.  ...»  »  6 

—  de  sumac  de  la  Caroline.  ...»  »  5 

Racine  de  Normentille  »  »  46 

Cornus  samguinea  du  Canada.  ...»  »  44 


CHAPITRE  V 


MA  MÈRES  COLORANTES  ARTIFICIELLES 

MATIÈRES  COLORANTES  DERIVEES  DU 
TRIPHÈNYL-MÉTHANE 

1 .  Fuchsine. 

Rouge  d'aniline.  —  Rubine.  —  Azalcine.  —  Rouge  Magenta.  —  Rouge  Soiférino.  — 
Chyraline.  —  Rosèine.  —  Ery  throbenzine.  —  Harmaline. 
Rouge  de  kyon.  —  Rouge  sublime.  —  Rubis  impérial.  —  Oistallinëine. 


Cl  —  0  ^-  C6  H4  —  Az  H2 
\r/>H4_AzH2 

Natanson  en  185G,  parla  d'une  coloration  rouge 
obtenue  par  Faction  de  l'aniline  sur  le  chlorure  d'éthylène, 
Deux  ans  après  (1858),  Hofmann  indiquait  la  réaction  du 
bichlorure  de  carbone  sur  l'aniline  à  180°  G.  comme 
donnant  naissance  à  un  liquide  groseille.  L'année  sui- 
vante la  préparation  de  cette  matière  colorante  entrait 
dans  la  phase  industrielle,  et  Renard  et  Franck  (de  Lyon) 
prenaient  un  brevet  (8  avril  1859) 1  pour  la  produc- 
tion d'un  rouge  par  Faction  du  bichlorure  d'étain  sur 

1  Ce  brevet  avait  cependant  été  précédé  celui  de  MM.  Roquen- 
court  et  Dorot  (1er  déc.  1858)  dans  lequel  l'oxydant  était  l'acide 
chromique,  mais  qui  ne  donna  pas  de  résultats  satisfaisants. 
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l'aniline;  la  découverte  de  ce  procédé  était  due  à  M.  Ver- 
guin.  A  partir  de  cette  époque  un  grand  nombre  de 
brevets  furent  pris,  pour  l'obtention  de  cette  matière 
colorante  dont  l'apparition  marquait  une  ère  nouvelle  pour 
l'art  du  teinturier  et  de  l'imprimeur  et  à  laquelle  était 
réservé  le  plus  brillant  avenir. 

Deux  procédés  furent  seuls  appliqués  d'une  façon  sé- 
rieuse celui  de  Meldoc  (10  janvier  1860),  en  Angleterre1 
et  celui  de  Girard  et  de  Laire  (26  mai  1860)  en  France, 
dont  Renard  et  Franck  de  Lyon  tirent  l'acquisition . 

Dans  ces  deux  procédés  l'acide  arsénique  était  employé 
comme  oxydant  ;  depuis  un  procédé  dû  à  M.  Goupier  où 
l'on  emploie  la  nitrobenzine,  est  venu  s'adjoindre  aux 
précédents. 

La  fuchsine  est  un  dérivé  du  friphênylméthane2 


Sa  formation  par  oxydation  de  l'aniline  pour  rouge 
peut  s'exprimer  par  la  réaction  suivante  : 


H 


Triphënyl-mctliane 


:2C°H5AzH2+302  = 


Aniline 


1  Ce  brevet  fut  déclaré  nul  en  1865 

2  Fischer,  1880. 
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La  rosaniline  résulte  donc  de  l'oxydation  d'une  molé- 
cule de  paratoluidine,  une  molécule  d'orthotoluidine  et 
d'une  molécule  d'aniline  A. 

La  fuchsine  est  le  chlorhydrate  de  la  rosaniline  consi- 
dérée comme  base 2  ; 

n     r/  XAzH2 
\  C6H4  —  AzH2 

^  G6 H4  —  AzH2 

Fuchsine 

La  rosaniline  est  incolore  à  l'état  pur  ;  il  est  cependant 
difficile  de  la  conserver  ainsi,  les  influences  acides  les 
plus  légères  suffisant  à  la  colorer  (acide  carbonique  de 
l'air). 

La  rosaniline  en  G20  base  de  la  fuchsine  ordinaire,  appar- 
tient à  une  classe  de  matières  colorantes  de  formules  ana- 
logues dont  la  pararosaniline,  en  G10,  est  le  proto-type, 
et  qu'on  obtient  par  l'oxydation  de  deux  molécules  d'ani- 
line et  d'une  molécule  de  paratoluidine  sa  formule 
développée  étant 

/  G6H4AzHê 
HOG<-C°H4AzH2 
\cGH4AzH2 

Para-rosaniline 

la  rosanilinc  ordinaire  en  est  un  dérivé  mono-méthylé. 

Une  molécule  de  paratoluidine  et  deux  molécules 
d'orthotoluidine  donnent  le  dérivé  diméthylé  de  la  para- 
rosaniline.  C'est  une  rosaniline  en  G21. 

1  MM.  Roseustiehl  et  Gerber,  Comptes  rendus  de  C Acude<die. 
page  1319,  t.  XXV. 

2  M.  RosensHehl. 


FUCHSINE  95 

Une  molécule  d'a-métaxylidine 4 ,  et  deux  molécules 
d'orthotoluidine  donnent  une  rosaniline  en  G22  (para-ro- 
saniline  trimethylée. 

Une  molécule  de  mésidine,  une  molécule  d'orthotolui- 
dine et  une  molécule  d'aniline  produisent  également  une 
rosaniline  en  G22  (isomère  de  la  précédente). 

Une  molécule  de  mésidine, et  deux  molécules  d'orthoto- 
luidine donnent  une  rosaniline  en  G23  (para -rosaniline 
tétra-méthylée). 

Les  fuchsines  qu'on  obtient  par  substitution  du  méthyle 
(GH3)  dans  les  noyaux  benzéniques  sont  de  plus  en  plus 
violacées  à  mesure  que  les  substitutions  sont  plus  nom- 
breuses. Lorsque  la  substitution  se  fait  dans  les  amidogènes 
l'influence  est  encore  plus  considérable,  ainsi  que  nous  le 
verrons  à  propos  des  violets  et  des  bleus  qu'on  en  dérive. 

La  rosanisidine  dérivé  diméthoxylé  de  la  para-rosa- 
niline  est  produite  par  une  molécule  de  para-toluidine  et 
deux  molécules  d'orthoanisidine2;  sa  solution  a  une  fluo- 
rescence rouge. 

L'eupitone  qui  est  une  pararosaniline  hexamétoxylée 
est  d'un  bleu  pur. 

Industriellement,  l'oxydation  de  l'aniline  commerciale 
pour  rouge,  par  l'acide  arsénique  ou  par  la  nitrobenzine* 
est  loin  de  ne  donner  naissance  qu'à  de  la  fuchsine, 

1  La  formule  de  Pa-métaxyîidine  est  : 

e  -  en1 

HC|/'\CH 
ItG  \/  C  —  Cli« 
G  -  AzHs 

2  Orthc  auitfiJlufl  :  C«  11*  <  V  Ct?93/Q  ' 

>  AzH2(2) 
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Outre  des  résines  inemployables  qui  semblent  appar- 
tenir à  la  classe  des  indulines,  il  se  forme  des  jaunes,  la 
chr  y  s  aniline,  la  chrysotoluidine  qu'on  utilise  pour  la  pro- 
duction de  la  phosphine,  des  bruns  non  classés,  ainsi  que 
des  matières  colorantes  violettes,  mauvaniline,  viola- 
niline. 

La  matière  brute  venant  d'une  opération  est  épuisée  par 
l'eau  ;  par  précipitations  et  par  cristallisations  répétées 
on  sépare  les  produits  étrangers  ainsi  que  différentes 
marques  de  fuchsines. 

La  fuchsine  pure1  est  obtenue  en  cristaux  dont  les 
reflets  mordorés  rappellent  les  riches  colorations  des 
élvtres  des  coléoptères  les  plus  brillants.  Elle  est  soluble 
dans  l'eau  et  l'alcool  en  rouge  légèrement  violacé,  inso- 
luble dans  la  benzine  et  les  carbures  gras. 

Sa  solution  dans  l'acide  sulfurique  concentré  est  jaune 
et  dégage  de  l'acide  chlorhydrique  :  en  étendant  d'eau  on 
revient  au  rouge  violacé. 

La  soude  caustique  donne  un  précipité  rouge,  à  l'ébul- 
lition  la  solution  se  décolore  et  l'on  obtient  un  précipité 
violet  sale. 

L'ammoniaque  décolore  la  solution. 

Le  protochlorure  d'étain  donne  un  précipité  violet,  qui 
ne  se  produit  pas  si  la  solution  d'étain  est  suffisamment 
acide  pour  ne  pas  donner  le  précipité  par  addition  d'une 
légère  quantité  d'eau. 

Le  perchlorure  d'étain  fait  virer  la  solution  au  jaune. 

Le  perchlorure  de  fer  donne  peu  à  peu  un  précipité 
foncé. 


1  Fuchsines  A  et  B  Poirrier. 
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Le  suif  hydrate  d'ammoniaque  et  l'hydrogène  sulfuré 
donnent  d'abord  un  léger  précipité  rose  et  la  liqueur  se 
décolore  presque  complètement. 

Les  bruns  et  les  jaunes  qu'on  sépare  et  qui  contiennent 
encore  une  certaine  proportion  de  fuchsine  donnent  des 
grenats  qu'on  livre  au  commerce  sous  des  noms  très 
variés. 

2.  Fuchsine  acide. 

Cette  matière  colorante  est  le  sel  de  sodium  de  la 
rosaniline  disulfoconjuguée.  On  obtient,  suivant  la  façon 
dont  la  sulfoconjugaison  1  de  la  rosaniline  est  conduite, 
des  marques  violettes  ou  des  marques  jaunes.  Les  pre- 
mières sont  à  préférer  pour  les  nuances  mélangées  dans 
lesquelles  elles  donnent  de  meilleurs  résultats  que  les 
marques  jaunes. 

La  fuchsine  acide  est  décolorée  par  les  alcalis  et  la 
nuance  reparaît  par  l'action  des  acides. 

3.  Phosphine  -  . 

La  phosphine,  produit  accessoire  de  la  fabrication  de 
la  fuchsine,  est  l'azotate  d'une  base  dérivée  de  la  phényl- 
acrydine^  ayant  pour  formule  : 

1  Traitement  par  l'acide  sulfurique  concentre  ou  fumant  à  une 
température  plus  ou  moins  élevée  suivant  les  cas. 

2  Nous  laissons  la  phosphine  dans  ce  groupe,  l'acrydine  pouvant 
se  considérer  comme  un  dérivé  du  triphényl-méthane. 


Tassàrt,  Matières  colorantes. 


S 
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en  c  ii 


H  G 
HG 


H  G 


C — A/.— G 

I 

G — G — G 

j 

G 


GAzII2 
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Sa  purification  demande  des  traitements  longs  et  déli- 
cats et  son  prix  est  très  élevé. 

Elle  est  soluble  dans  l'eau,  l'alcool,  insoluble  dans  la 
benzine.  Les  alcalis  donnent  un  précipité  jaune  (la  base 
dont  nous  avons  donné  plus  haut  la  formule),  soluble  dans 
Téther  avec  une  fluorescence  verte. 

Elle  est  décolorée  par  réduction  à  l'aide  du  zinc  et  de 
l'acide  acétique. 

L'acide  sulfurique  concentré  donne  une  solution  jaune 
rouge  avec  fluorescense  verte  qui,  par  addition  d'eau, 
conserve  à  peu  près  sa  nuance  en  perdant  sa  fluorescence. 


4 .  Xa nthine s  . 


Gcs  matières  colorantes  dont  on  trouve  dans  le  com- 
merce des  marques  nombreuses  sont  des  produits  secon- 
daires delà  fabrication  de  la  fuchsine.  Elles  ne  correspon- 
dent pas  à  une  individualité  chimique  définie  t  elles 
sont  constitués  par  des  mélanges  dont  les  propriétés  d'en- 
semble sont  très  analogues  à  celles  de  la  phosphine, 


BLEUS  DE  ROSANILTNE 


m) 


5 .  Brun  canelle,  brun  cuir. 


Ces  produits  sont  le  résultat  de  l'action  du  chlorhy 
drate  d'aniline  sur  les  résidus  de  fabrication  de  la  fuchsine 
(Girard  et  de  Laire). 


Les  bleus  de  rosaniline  prennent  naissance  par  Faction 
de  l'aniline  sur  le  chlorhydrate  de  rosaniline. 

L'intervention  de  l'acide  benzoïque  facilite  la  réaction 
et  améliore  les  résultats. 

Ils  sont  constitués  par  des  dérivés  de  la  rosaniline  (phé- 
nylée  dans  les  amidogenes),  les  substitutions  pouvant  être 
faites  en  nombres  plus  ou  moins  grands. 

Le  type  de  ces  bleus  est  le  dérivé  triphénylé. 


Il  est  insoluble  dans  Feau  l'éther,la  benzine,  le  sulfure 
de  carbone,  soluble  dans  l'acétone,  l'alcool,  le  chloro- 
forme; sa  solubilité  dans  Falcool  est  en  réalité  faible, 
et  pour  avoir  des  bleus  d'une  solubilité  assez  considérable, 
il  faut  avoir  recours  aux  dérivés  toluylés  (GGH4GH3). 

L'insolubilité  de  ces  bleus  étant  un  inconvénient  grave 
à  leur  emploi,  on  les  a  rendus  solubles  par  la  sulfonation 
(Nicholson,  1862)  c'est-à-dire  en  les  traitant  par  l'acide 
sulfurique  concentré  ou  l'acide  sulfurique  fumant  à  une 


6.  Bleus  de  rosaniline. 


ci  —-g/. 
.  \ 


C°H''AzHG6Hr' 
GGH4AzHG°Hr> 


Bleu  alcool 
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température  plus  ou  moins  élevée  suivant  que  l'on  dé- 
sire obtenir  une  substitution  plus  ou  moins  avancée,  don- 
nant des  produits  du  type 

R(S03Hf 

prenant  naissance  dans  une  réaction  de  la  forme  suivante  : 
RHn  -h  (SO4  H2)n  =  nW  0     R  (SO3  H  f 

Ce  moyen  est  généralement  employé  pour  rendre 
soluble  une  matière  colorante  RH11,  insoluble  dans  l'eau, 
le  produit  R(S03H)n,  résultant  de  la  réaction  précédente, 
étant  généralement  soluble. 

Mais  le  caractère  acide  plus  ou  moins  prononcé  qu'elle 
prend,  du  fait  de  cette  réaction,  rend  difficile  et  quelque- 
fois même  impossible  sa  fixation  sur  coton  par  les  mor- 
dants acides  qui  servent  a  fixer  les  matières  colorantes 
basiques  (Ex.  :  tannate  d'antimoine,  de  fer,  etc.). 

Les  bleus  de  rosaniline  peuvent,  suivant  l'état  dans 
lequel  ils  sont  livrés  au  commerce,  se  diviser  de  la  façon 
suivante  : 

Bleus  alccols. 

Bleus  alcalins  ou  bleus  Nicholson  (monosulfo,  n=  1). 
Bleus  solubles  (disulfo,  n  =  2). 
Bleus  coton  (trisulfo,  n  —  3) . 

Il  ne  faudrait  pas  croire  que  chacune  de  ces  marques 
contînt  exclusivement  les  dérivés  mono,  di  ou  trisub- 
stitués,  ce  sont  en  réalité  des  mélanges  de  ces  différents 
composés  où  domine  celui  qui  les  caractérise. 

La  solubilité  augmente  avec  le  nombre  des  radicaux 
(S03H)  fixés,  mais  la  résistance  à  la  lumière  diminue. 
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Il  est  à  remarquer  que  la  dénomination  donnée  au 
dérivé  monosulfo  est  fausse  au  point  de  vue  étymolo- 
gique, les  bleus  créés  par  Nicholson  à  l'origine  étant  des 
tétrasulfo  (n  =  ty. 

Les  dérivés  mono,  di  et  trisubstitués  peuvent  se  distin- 
guer à  l'aide  des  propriétés  suivantes  : 

L'acide  monosuif o-conjugué  est  insoluble  dans  l'eau  ; 
son  sel  de  soude  est  soluble. 

L'acide  disulfo-conjuguè  est  soluble  dans  l'eau,  mais 
insoluble  dans  l'eau  légèrement  acidifiée  par  l'acide  sulfu- 
rique. 

L'acide  trisulf o-conjuguè  est  soluble  dans  l'eau  et 
dans  l'eau  acidifiée. 

Les  formules  des  différents  bleus  phénylés  sont  alors 
les  suivantes  : 


ci  — 

\ 


C6H4AzHG6H5 
G6H4AzHG6H5 


Bleu  alcool 


S03Na 
G  H3 


Bleu  alcalin  ou  bleu  Nicholsor 


S03Na 
G6H2^GH3 

\AzHG6H5 
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SONa3 
CGH2^CH3 
/  \AzHG6H5 


hoc/ 


Les  bleus  sulfo-conj  ligués  sont  solubles  dans  l'eau  et 
donnent  une  solution  rouge  brun  avec  l'acide  sulfurique 
concentré,  revenant  au  bleu  par  addition  d'eau. 

La  soude  caustique  donne  une  solution  brun  rouge. 

Les  dérivés  phénylés  de  la  rosaniline  dans  lesquels  la 
substitution  a  été  faite  à  un  degré  moins  avancé,  dérivés 
monophénylés,  diphénylés,  donnent  des  bleus  tirant  beau- 
coup sur  le  violet;  ils  donnent  également  naissance  à  des 
dérivés  sulfo-conjugués,  analogues  aux  précédents  qu'on 
vend  sous  le  nom  de  violet  de  fuchsine,  violet  impérial, 
violet  de  Parme  et  de  violet  à  l'alcool,  s'il  ne  sont  pas 
sulfo-conjugués. 


7.  Bleu  de  diphénylamine. 


/  G6H4AzHG6H5 
Gl  —  C<J-  G6H4AzHC6H5  (?) 
\G6H4AzHG6H5 


s'obtient  par  l'oxydation  de  la  diphénylamine, 


par  l'acide  oxalique,  ou  encore  par  l'action  de  l'hexachlo- 
rure  de  carbone  sur  un  mélange  de  diphényl  et  de  dito- 
lylamine.  Ce  bleu  devrait  être  sensiblement  analogue  au 
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bleu  de  triphényl-rosaniline ,  cependant  il  donne  des 
nuances  plus  pures,  et  malgré  son  prix  élevé  on  l'emploie 
encore  dans  des  cas  spéciaux. 

Il  donne  des  dérivés  sulfo-conjugués  comme  le  bleu  de 
triphényl-rosaniline . 

La  méthylation  et  l'éthylation  des  bleus  de  phényl- 
rosaniline  donne  des  nuances  de  plus  en  plus  verdâtres, 
mais  qu'on  emploie  peu. 

8.  Azuline. 

/  G6H4AzHG6H5 
Cl  — C<  C6H4AzHCGH5  (?) 
\G6H4AzHG6H5 

Ce  bleu  fut  fabriqué  en  1862  par  MM.  Guinon,  Marnas 
et  Bonnet  de  Lyon,  par  l'action  de  l'aniline  à  chaud,  sur 
l'acide  rosolique. 

Cette  matière  colorante  est  insoluble  dans  l'eau,  on 
l'emploie  en  solution  alcoolique,  on  peut  aussi  la  rendre 
solubledans  l'eau  par  sulfo-conjugaison.  On  obtient  éga- 
lement un  bleu  en  remplaçant  l'aniline  par  la  naphtyl- 
amine. 

9.  Matières  colorant  es  dérivées  de  l'acide 
rosolique. 

Ces  matières  colorantes  sont 1  : 

La  coraline  jaune  à  l'alcool  qui  comprend  deux 
variétés  : 


1  L'azuline  dont  nous  avons  parlé  précédemment  appartient  éga- 
lement à  cette  série. 
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V aurine  dont  la  formule  est  en  G19;  V acide  rosolique 
dont  la  formule  est  en  G20. 

La  cor aline  rouge  soluble  à  l'eau,  c'est  un  rosolate 
de  soude. 

La  coraline  rouge  à  l'alcool  (acide  rosolique  mo- 
noamidé). 

La  péonine  (acide  rosolique  diamidé). 
L'acide  rosolique  dont  la  formule  est 

/  GH3 
/GCH3Z-ÔH 
Cf-C6H4  —  OH 

I  \ggh4  — 0 


Acido  rosolique. 

et  son  homologue  inférieur,  Taurine, 

v  G6 H4  —  OH 
G  4-  G6 H4  —  OH 

\g6h4  — 0 
I 


s'obtiennent  par  diazotation  de  la  rosaniline  correspon- 
dante et  transformation  en  phénol  par  ébullition  avec 
l'eau. 

Les  sels  que  ces  composés  forment  dérivent  de  la 
formule  : 

>  G0!!1  —  OH 
H-O-Gf  G6H4-0ÏÏ 
\C6H4  — OH 


On  produit  industriellement  l'acide  rosolique  en  chauf- 
fant du  phénol,  de  l'acide  sulfurique  et  de  l'acide  oxa- 
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lique,  ce  dernier  pouvant  se  remplacer  par  l'acide  for  - 
mique. 

L'acide  rosolique  se  dissout  facilement  dans  l'alcool  à 
chaud,  moins  bien  à  froid;  il  est  soluble  dans  l'éther, 
l'acide  acétique,  insoluble  dans  la  benzine  et  le  sulfure  de 
carbone,  ses  dissolutions  sont  rouge- jaunâtre  et  virent 
au  rouge  par  les  alcalis. 

Il  se  dissout  facilement  dans  les  solutions  alcalines. 

Les  coralines  amidées  (coralines  rouges  à  l'alcool  et 
péonines)  sont  produites  par  Faction  de  l'ammoniaque 
sur  l'acide  rosolique  ;  on  obtient  les  unes  ou  les  autres 
en  faisant  varier  les  proportions  et  les  températures. 


Ces  violets  sont  des  dérivés  méthylés  de  la  rosaniline. 
L'un  d'eux,  le  violet  de  triméthyl- rosaniline  est  repré- 
senté par  la  formule  : 


Ces  violets  qui  sont  à  peu  près  abandonnés  se  fabri- 
quaient par  l'action  de  Tiodure  de  méthyle  sur  la  rosa- 
niline. 

L'iodure  d'étbyle  donnait  des  violets  éthyléjs  analo- 
gues. 

Ainsi  préparés,  ces  violets  étaient  les  iodures  de  la  base 
et  furent  ainsi  livrés  au  commerce  pendant  une  certaine 
période,  mais  ils  sont  alors  peu  solubles  dans  l'eau.  On 
les  transforma  donc  plus  tard  en  chlorures,  en  précipi- 


10.  Violets  Hofmann 


/  H  H3 

^     Al      \       \   r,  TT 
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tant  la  base  et  en  la  traitant  ultérieurement  par  l'acide 
chlorhydriqae.  Ceci  permettait  en  outre  de  récupérer  à 
l'état  cl'iodure  de  sodium  une  portion  de  l'iode  employé. 

Les  bases  éthylées  et  méthylées  donnent  des  matières 
colorantes  ayant  beaucoup  d'analogies;  cependant  les 
dérivés  méthylés  produisent  des  nuances  plus  vives. 

Ces  violets  se  présentent  dans  le  commerce  sous  forme 
d'une  poudre  cristalline  verte  ou  d'une  poudre  amorphe 
presque  noire.  L'acide  sulfurique  concentré  donne  une 
solution  brun  jaune,  passant  par  addition  d'eau  à  l'olive, 
au  vert  et  finalement  au  bleu. 

La  soude  donne  un  précipité  brun  jaune. 

11.  Violet  de  Paris. 

Les  violets  d'PIofmann  donnaient  des  nuances  tirant 
beaucoup  survie  rouge;  le  produit  généralement  fabriqué 
étant  le  dérivé  triméthylé  et  les  dérivés  plus  méthylés 
étant  difficilement  obtenus  par  ce  procédé.  Le  violet  de 
Paris  découvert  par  M.  Lauth  vint  combler  la  lacune 
existant  entre  les  bleus  et  les  violets  rouges. 

Ce  produit  qu'on  obtient  par  l'oxydation  de  la  dimé- 
thylaniline  peut  se  considérer  comme  le  dérivé  pentamé- 
thylé  de  la  pararosaniline. 

z  GGH4Az(GH3)2 
Cl  —  G<^CGH4Az(CH3)2 
\c6H4AzHGTP 

Violet  de  Paris. 

D'abord  entrevue  par  M.  Lauth  en  1861,  alors  que  la 
diméthylaniline  était  encore  difficile  à  obtenir,  cette  ma- 
tière colorante  entra  définitivement  dans  la  pratique  en 
1867,  après  que  M.  Bardy  eut  rendu  économique  la  méthy- 
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lation  de  l'aniline  par  l'action  de  l'alcool  méthylique  sur 
le  chlorhydrate  d'aniline  : 

CH3  OH  -4-  H  Cl  H  =  CH3  Cl  +  H2  O 
2GH3  Cl  +  Az  H2  C6  H5  =  Az(CH3)2  C6  H5  +  2HC1 

Un  autre  procédé  donnant  des  produits  d'une  grande 
pureté  a  été  employé  par  M.  Brigonet.  Il  faisait  réagir 
le  chlorure  de  méthyle  sur  l'aniline  en  présence  d'un  lait 
de  chaux. 

CG  H5  AzH2  -h  Ca  (O  H)2  +  2C  H3  Cl  =  Q6  H5  Az  ( CH3)2 
-4-CaCi2-t-2H20 

Le  chlorure  de  méthyle  employé  dans  cette  prépara- 
tion vient  de  la  distillation  du  chlorhydrate  de  triméthyl- 
aminé  Az(CH3)3HCl  qu'on  retire  des  vinasses  de  bette- 
rave (procédé  de  M.  Vincent). 

Az(CH3)3HCl  ==  AzH(CH3)2  +  CH3  Cl 

L'oxydation  de  la  diméthylaniline  produite  d'abord  par 
des  moyens  coûteux,  notamment  par  l'emploi  de  l'acide 
iodique,  fut  réalisée  plus  tard  de  la  façon  suivante  :  la 
diméthylaniline  est  mélangée  avec  du  sable,  de  l'azotate 
de  cuivre  et  du  sel  marin,  on  en  forme  des  pains  qu'on 
dessèche  dans  une  étuve  et  l'oxydation  se  fait  à  l'aide  de 
l'oxygène  de  l'air;  le  sel  de  cuivre  servant  d'intermé- 
diaire. 

Ce  procédé  a  depuis  été  modifié  et  l'on  oxyde  mainte- 
nant à  l'aide  d'un  courant  d'air  produit  par  un  ventilateur, 

1  Cet  acide  chlorhydrique  venant  de  la  dissociation  du  chlorhyr 
drate  d'aniline  à  haute  température. 
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un  mélange  de  diméttiylaniline,  de  phénol,  de  sel  marin 
desséché  et  de  sulfate  de  cuivre. 

L'opération  se  fait  dans  un  appareil  en  tôle  muni  de 
pallettes  mues  mécaniquement,  qui  renouvellent  sans 
cesse  les  surfaces  de  contact  avec  l'air. 

Le  violet  ainsi  obtenu  qui  est  un  mélange  de  plusieurs 
dérivés  méthylées  est  séparé  du  cuivre  et  du  sel  et  par 
fractionnement  donne  un  grand  nombre  de  marques  plus 
ou  moins  bleues. 

On  le  trouve  dans  le  commerce  en  poudre  noirâtre  ou 
en  morceaux  à  éclat  métallique  ;  il  est  soluble  en  violet 
dans  l'eau  et  l'alcool. 

L'acide  chlorhydrique  donne  d'abord  une  nuance  verte 
virant  au  jaune  brun  par  un  excès  de  réactif.  L'acide 
sulfurique  concentré  donne  une  solution  jaune  que  l'eau 
fait  passer  au  vert  jaune,  puis  au  violet. 

12.  Violet  benzylé. 

y  C6H4Az(GH3)3 
Cl  —  C^C6H4Az(CH3)3 

\C6H4Âz(CH3)(C7H7) 

On  l'obtient  par  benzylation1  du  violet  de  Paris. 
MM.  Girard  et  de  Laire  ont  également  obtenu  des  violets 
qu'on  peut  rattacher  aux  violets  benzylés,  par  l'oxyda- 
tion des  monoamines  tertiaires,  telles  que  la  mèthyl- 
diphény lamine,  benzyl-diphênylamine,  benzyl-phé- 
nyl-toluyl aminé ,  benzyl-ditoluylamine . 

Dans  ces  réactions  on  obtient  même  des  matières 
colorantes  tirant  sur  le  vert. 


Action  du  chlorure  de  benzyle  sur  le  violet  de  Paris. 
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13.  Violet  synthétique. 

Violet  (Théxainethyl-rosanilme,  violet  cristallisé. 

On  produit  ce  violet  par  la  condensation  de  la  tètra- 
mèthyl-diamido-benzo-phènone  et  de  la  dimèthyl- 
aniline. 


H  n  /  GGH4  —  Az(GH3)2  ,  nCTToAJ/rH^2- 

°-KcW- Az(CH3)2  4  G  H  }  - 

Tétramcthyl-diamido-benzophénone  Dimcthyl-aniline 

/  G6H4  Az(CH3)2 
H  0  G  ^-  G6  H4  Az  (G  H3)2 
\c6H4Az(GH3)2 

Base  du  violet  hexaméliiylé 


La  tètramèthyl-diamido-benzo-jphênone  est  obtenue 
par  l'action  de  la  diméthylaniline  sur  l'oxychlorure  de 
carbone. 

COGl»  +2C«H»AZ(GH7  =  0  =  C<  g^g^f, 

Oxychlorure  de  carbor.e      Dimélhyl-aniline     Tctramëtliyl-'liami  lo-bcnzo-plioi  oue 

+2HG1 

On  le  prépare  également  par  Taclion  de  la  diméthyl- 
aniline sur  le  tétraméthyl-diamido-benzhyclrol  qui  donne 
naissance  à  la  leucobase  qu'on  oxyde  ultérieurement. 

G  H  O  H  /  g  £  *  Az(C  H:!V  +  C° 115  Az^G  H3)'  = 
/CeH4Az(GH3)2 
HCf  Cc  H4  Az  (G  H3)2  +  H*  0 
\G6H4Az(GH3)s 

Leucobase  du  violet  synlh  «tique 
Tassart,  Matières  colorantes.  7 
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Il  se  présente  dans  le  commerce  sous  la  forme  de  cris  - 
taux  prismatiques  souvent  agglomérés,  à  reflets  bronzés. 

L'acide  sulfurique  concentré  donne  une  solution  jaune 
que  l'eau  fait  virer  successivement  au  vert  au  bleu  et 
enfin  au  violet. 

14,  Violets  sulfo -conjugués,  violets  acides. 

Par  la  suifo-conjugaison  des  violets  de  Paris,  violets 
Hofmann,  violet  synthétique  et  violets  benzylés,  on  obtient 
des  violets  teignant  la  laine  sur  bain  acide  Le  violet 
benzylé  donne  par  exemple  le  dérivé  : 


Les  violets  ainsi  obtenus  ne  sont  pas  des  types  parfai- 
tement purs  et  il  y  reste  sûrement  une  certaine  portion 
de  violet  mal  transformée. 

Ils  se  présentent  sous  ^la  forme  de  poudres  violet  noir, 
solubles  dans  Peau  et  clans  l'alcool  en  violet,  insolubles 
dans  la  benzine. 

L'acide  chlorhydrique  fait  virer  ces  solutions  au  vert, 
puis  au  jaune;  l'acide  sulfurique  concentré  donne  une 
solution  jaune  brun;  l'eau  ajoutée  à  cette  solution  fait 
virer  la  nuance  au  vert,  puis  au  violet.  Les  solutions 
aqueuses  précipitent  quand  on  les  acidifie. 


/C6H4Az(GH3)2 
HO  —  C^-G6H4Az(GH3)2 


Violet  benzylé  sulfoné. 


VERT  MÈTHYLK,  VEUT  A  L'IODE 
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15.  Vert  à  l'aldéhyde. 

G22H27Az3S20(?) 

M.  Lauth  avait  observé  que  l'aldéhyde  ordinaire  pou- 
vait transformer  les  sels  de  rosaniline  en  un  bleu  teignant, 
il  est  vrai,  la  laine,  mais  dont  la  résistance  à  la  lumière 
était  si  faible  qu'on  ne  pouvait  songer  à  l'employer  d'une 
façon  sérieuse. 

M.  Cherpin,  chimiste  à  la  teinturerie  de  M.  Usèbe, 
située  à  Saint-Ouen,  en  essayant  de  fixer  cette  matière 
colorante  à  l'aide  de  Yhyposulfite  de  soude  obtint  un 
vert  qui  fut  désigné  sous  le  nom  de  vert  à  l'aldéhyde. 

Pour  le  préparer,  on  opère  de  la  façon  suivante  :  On 
prend  un  sel  de  rosaniline  qu'on  dissout  dans  un  mélange 
d'acide  sulfurique  et  d'eau,  on  ajoute  lentement  l'aldéhyde 
jusqu'à  ce  que  la  coloration  bleue  se  manifeste,  on  verse 
alors  le  tout  clans  l'hyposulfite  de  soude,  on  chauffe  à 
l'ébullition  et  on  filtre. 

A  l'état  sec  le  vert  à  l'aldéhyde  est  amorphe,  insoluble 
dans  l'eau,  soluble  dans  l'eau  acidulée  et  surtout  dans  un 
mélange  d'acide  sulfurique  et  d'alcool* 


16.  Vert  me  tirs  y  le,  vert  à  l'iode. 


C'est  un  chlorométhylate  du  violet  pentaméthylé; 

Cl  G  H3 
G6H4NAz(GH3)2 


Cl  —  G  ^-  C6H4  Az(CH3)2 
\C6H4Az(GH3]H 


2(CH3)H 

Vert  mothyle. 
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La  substitution  GIGH3  faite  ici  sur  l'un  des  Az  peut 
également  se  faire  sur  les  autres. 

On  le  trouve  dans  le  commerce  sous  forme  de  chlorure 
double  du  zinc  et  de  la  base. 

Ce  vert  a  été  préparé  successivement  par  Faction  de 
Fiodure  de  méthyle,  du  chlorure  de  méthyle  et  du  nitrate 
de  méthyle  sur  le  violet  de  rosaniline  méthylée. 

Il  se  présente  sous  forme  de  cristaux  solubles  dans 
l'eau.  Une  tache  faite  avec  sa  dissolution  sur  un  morceau 
de  papier  devient  violette  par  la  chaleur.  L'acide  chlor- 
hydrique  donne  une  solution  rouge  virant  au  jaune  par 
addition  d'eau,  la  soude  caustique  décolore  les  solutions, 
l'acide  sulfurique  concentré  donne  une  solution  brun 
rouge  que  Teau  fait  virer  au  jaune. 

17.  Vert  acide  ou  vert  malachite  ou  vert  diamant, 
Vert  brillant,  Verts  suif  o  co  nj  ugu  és  . 

On  produit  le  vert  malachite  par  la  condensation  de 
la  benzaldéhyde  et  de  la  diméthyl-aniline. 

G6  H* 
I 

H  —  C=0  -H2CGH5Az(CH3)2 

G°H5 
I 

=H  —  G  —  CGH4Az(GH3)2-f-H20 
I 

G6H5Az(CH3)2 

Lcucobase  du  vert  malachite 


La  leucobase  ainsi  obtenue  est  oxydée  par  le  bioxyde 


VERT  ACIDE.  —  VERTS  S  U  ^FOCONJUGUES  H3 

de  plomb  en  solution  chlorhydrique,  on  obtient  alors  la 
base  ayant  pour  formule  : 

G6  H5 

I 

H  —  0  —  G  —  C6H4Az(CH3)2 
I 

C6H4Az(CH3)2 

La  matière  colorante  qu'on  livre  au  commerce  est 
l'oxalate  ou  le  chlorozincate  de  cette  base. 

Si  l'on  remplace  la  diméthyl-aniline  par  la  diéthyl- 
aniline,  on  obtient  le  vert  brillant  dont  la  nuance  est  un 
peu  plus  jaune  que  celle  clu  vert  malachite. 

Quand  on  emploie  la  méthyl-benzaniline 

g    r  /GH3 

ou  l'éthyl-benzaniline, 

11      \  GH3GGH5 

on  obtient  des  leucobases  qui  par  sulfo  -conjugaison  et 
oxydation  ultérieure  donnent  les  verts  sulfo -conjugués i. 

L'oxalate  de  vert  malachite  se  présente  en  cristaux 
feuilletés  à  reflets  jaunâtres. 

Le  chlorure  double  de  zinc  est  en  cristaux  prismati- 
ques jaune  laiton.  Ils  sont  tous  deux  facilement  solubles 
dans  l'eau  et  l'alcool.  L'acide  chlorhydrique  donne  une 
coloration  jaune  rouge.  La  soude  caustique  produit  un 


1  La  matière  colorante  basique  correspondante  n'existe  pas  dans 
le  commerce,  car  la  leucobase  non  sulfo-conjuguée  est  très  difficile 
a  oxyder. 
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précipité  vert  pâle.  L'acide  sulfurique  concentré  donne 
une  solution  jaune,  restant  jaune  quand  y  ajoute  de  l'eau 
pour  virer  au  vert  quand  on  en  met  une  grande  quantité. 

18.  Bleus  Victoria  B  et  4  R,  Bleu  de  nuit. 

Ces  bleus  qui  constituent  réellement  les  bleus  de  la 
série  du  triphényl-méthane  et  qui  s'allient  facilement  à  la 
fuschine  et  aux  autres  matières  colorantes  de  la  série,  sont 
produits  :  le  bleu  Victoria  B,  par  la  condensation  de  la 
phênyl-y-naphtyl aminé  sur  la  têtramêthyl-diamido- 
benzo-phénone. 


Le  bleu  Victoria  4R,  par  la  condensation  de  la  mèthyl- 
plienyl-v-naphtylamine  sur  cette  même  tètramathyl- 
diamido  -benzo-phénone. 


Bleu  Victoria  B. 


Cl 


/G6H4Az(GH3)2 
—  C<-C6H4Az(CH3)8 


/G°H4Az(GH3)2 
ou  Cl  —  Gf  G6H4Az(GH3)2 


Bleu  Victoria  4R. 


La  condensation   de  la  paratolyl-z-naphtylamine 
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donne  un  bleu  connu  sous  le  nom  de  bleu  de  nuit  dont  la 
formule  est  : 

/  GGH4Az(CH3)2 
Cl  —  C^-C6H5Az(CH3)2 

\  P10XJ6  A7/^ 

n  AZ\G6H4  —  GH3 

Bleu  de  nuit 

Ces  différents  bleus  ont  des  propriétés  à  peu  près 
identiques.  Ils  sont  solubles  dans  l'eau  et  l'alcool,  inso- 
lubles dans  la  benzine.  L'acide  chlorhydrique  donne 
d'abord  un  précipité,  puis  une  solution  verte,  passant  au 
jaune  avec  un  excès  de  réactif.  L'acide  sulfurique  con- 
centré donne  une  solution  jaune  plus  ou  moins  brunâtre 
que  l'eau  fait  passer  au  jaune,  puis  au  bleu. 


19.  Auraminel. 

Cette  matière  colorante  d'un  jaune  très  brillant  est 
engendrée  par  la  condensation  de  Y  ammoniaque  sur  la 
têtramêthyl-diamido-benzo-phênone. 

On  l'obtient  en  chauffant  ensemble  du  chlorhydrate 
d'ammoniaque,  du  chlorure  de  zinc  et  la  phénone;le 
chlorhydrate  de  la  base  ainsi  obtenu  et  qui  constitue  l'au- 
ramine  a  pour  formule  : 

AzH  =  c<ggI^g);  +  H20)HCL 

A  chaud,  sous  l'influence  des  acides  même  étendus, 

1  II  est  à  remarquer  que  cette  matière  colorante  est  un  dérivé 
du  diphényl-méthane  H2  G  <  S^Sg 
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Fauramine  se  décompose  et  donne  en  se  rehydratant 
l'ammoniaque  et  la  tétraméthyl-diamido-benzo  phénone. 


.  „  p/G6H4Az(GH3)2_1_u,A 
AzH  =  G<c6H4AzjGH4  +  H20  = 


a  tt,     ^     n  /  G6H4Az(GH3 

AzH3+0=  G\Q6JJ4Az/QJJ3 


3^2 

5  (G  H3)2 

Tetra  métliyl-dhmido-benzo-phénone 


C'est  une  poudre  jaune  se  dissolvant  facilement  dans 
l'eau,  elle  est  soluble  dans  l'alcool,  insoluble  dans  la 
benzine.  Traitée  à  chaud  par  l'acide  chlorhydrique,  il  y 
a  séparation  de  la  tétraméthyl-diamido  -benzo-phénone  et 
production  de  chlorhydrate  d'ammoniaque. 

La  soude  caustique  donne  un  précipité  blanc,  soluble 
dans  l'éther;  l'acide  sulfurique  concentré  donne  une  solu- 
tion incolore,  devenant  jaune  quand  on  y  ajoute  de  l'eau. 


20.  Jaune  fluorescent  de  Bindschedles 
(benzo  fluorine). 


Ce  jaune  prend  naissance  par  l'action  de  la  métaphé- 
nylène  diamine  sur  la  benzaldéhyde  en  présence  du  chlo- 
rure de  calcium.  C'est  probablement  un  dérivé  del'acry- 
dine.  , 

Les  propriétés  démette  matière  colorante  sont  extrê  - 
mement  remarquables  :  elle  teint  directement  le  coton 
à  froid,  sans  le  secours  d'aucun  mordant  et  en  bain 
neutre. 

Elle  est  peu  soluble  dans  l'eau  qu'elle  teinte  légère- 
ment en  jaune.  L'acide  sulfurique  concentré  donne  une 
solution  jaune  vert  que  l'eau  fait  virera  l'orange. 
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Ces  matières  colorantes  découvertes  par  Baeyer  en 
1871  sont  obtenues  par  la  condensation  des  phénols 
avec  l'anhydride  phtalique. 

1.  Phénol-phtaléine. 

On  la  produit  en  chauffant  ensemble  le  phénol,  l'an- 
hydride phtalique  et  le  chlorure  de  zinc. 

GO 
G6H4()0 

),>G6H4OH 
L\G6H4OH 

Phénol-phtaléine. 

Elle  se  présente  en  cristaux  jaune-brun  insolubles  dans 
l'eau,  facilement  solubles  dans  la  soude  caustique  et  diffi- 
cilement dans  l'ammoniaque  ;  elle  donne  alors  des  solu- 
tions rouges. 

L'acide  sulfurique  concentré  donne  une  solution  brune. 
N'est  pas  employée  en  teinture  et  ne  sert  que  pour  les 
titrages,  comme  indicateur. 

7. 
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2.  Fluorescéine. 

Uranine  —  Phtaléine  de  la  résoroinc. 

Elle  est  obtenue  par  la  condensation  de  la  résorcine  sur 
l'anhydride  phtalique. 

G6  H4  <  ç  Q  y  0  +  2  G6  H4  (0  H)V3  ^ 

Anhydride  phtalique.  —  Résorcine. 

GO 

C°H4<0>O+2H2O 

G  —  GGH3  —  OH 

\  >o 

G°  H3  —  OH 

Fluorescéine. 

Elle  se  présente  sous  la  forme  de  cristaux  bruns,  inso- 
lubles dans  l'eau  et  peu  solubles  dans  l'alcool  ;  son  meil- 
leur dissolvant  est  l'acide  acétique  cristallisable. 

Ses  sels  alcalins  sont  solubles  dans  l'eau  et  donnent 
une  solution  fluorescente. 

Traités  par  le  zinc  en  poudre  en  solution  ammoniacale, 
la  réduction  donne  lieu  à  la  production  de  fluorescine 
incolore 

u  n  \ GH  —  CGH3OH 

-    \  >° 
C6H3  — OH 

y<'  ,ïr .  >  Fluorescéine. 

I  g|» 

qui  par  réoxydation  régénère  la  fluorescéine. 

La  matière  colorante  qu'on  trouve  dans  le  commerce 
est  généralement  le  sel  de  sodium  de  la  fluorescéine* 
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Les  solutions  aqueuses  concentrées  sont  brunes  ;  les 
solutions  étendues  sont  jaunes  avec  une  fluorescence  verte 
très  accentuée  que  les  acides,  même  en  très  faible  quan- 
tité, font  disparaître. 

Les  acides  donnent  un  précipité  jaune. 

Le  chlorure  de  baryum  ne  donne  pas  de  précipité  en 
solution  étendue,  maison  obtient  un  précipité  jaune  si  la 
concentration  est  suffisante. 

L'alun  précipite  en  jaune. 

L'acétate  de  plomb  donne  un  précipité  orangé. 

Les  sels  d'argent  donnent  un  précipité  rouge. 

Les  sels  de  cuivre  un  précipité  brunâtre. 

L'acide  sulfurique  donne  une  solution  jaune,  peu  fluo- 
rescente, qui,  par  addition  d'eau,  reste  jaune,  mais  prend 
une  fluorescence  verte  très  légère. 

Si  la  fluorescéine  n'a  que  peu  d'application  en  teinture, 
les  nombreux  dérivés  auxquels  elle  peut  donner  nais- 
sance et  qui  sont  doués  de  propriétés  tinctoriales  remar- 
quables en  font  une  matière  première  fort  intéressante, 
Ses  principaux  dérivés  sont  : 

L'auréosine,  la  rubéosine,  Téosine.  l'érythrosine  ou 
primerose  soluble,  la  méthyl-et  l'éthyl-éosine  ou  prime- 
rose à  l'alcool,  la  lutécienne,  la  phloxine,  la  chrysoline, 
la  cyanosine. 

3,  Auréosine . 

Elle  est  obtenue  par  l'action  de  l'acide  hypochloreux 
sur  la  fluorescéine. 

Les  sels  alcalins  de  l'acide  ainsi  obtenu  sont  solubles 
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dans  l'eau  en  jaune  brun  avec  une  fluorescence  verte. 
L'acide  sulfurique  concentré  donne  une  solution  jaune 
que  l'eau  précipite  en  jaune  orangé. 


L'action  de  l'acide  nitrique  sur  l'auréosine  donne  nais- 
sance à  la  rubéosine. 

Le  sel  alcalin  est  soluble  dans  l'eau  en  jaune-brun, 
avec  une  fluorescence  verte.  L'acide  sulfurique  concen- 
tré donne  une  solution  jaune,  dans  laquelle  l'eau  produit 
un  précipité  jaune. 


Cette  matière  colorante  est  le  sel  de  sodium  de  la  benzyl  - 
fluorescéine. 


Elle  fut  préparée  en  i877  par  M.  Frédéric  Reverdin 
par  l'action  simultanée  de  l'acide  phtalique  et  de  l'acide 
sulfurique  sur  la  benzyl-résorcine  obtenue  par  l'action  du 
chlorure  de  benzyle  sur  la  résorcine. 

Elle  se  présente  en  masse  verte  à  reflets  métalliques, 
en  poudre,  elle  est  rouge-brun,  soluble  dans  l'eau,  avec 
une  fluorescence  verte,  les  acides  donnent  un  précipité 


4.  Rubéosine. 


5.  Chrysoline. 


GO 


OC7  H7 
0  — Na 
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jaune.  L'acide  sulfurique  concentré  donne  une  solution l 
jaune  précipitant  en  jaune  par  addition  d'eau. 


6.  Éosine. 


L'éosine  est  la  tétra  bromo-fluorescéine  potassium. 


On  obtient  cette  matière  colorante  en  traitant  la  fluo 
rescéine  par  le  brome  en  solution  acétique;  l'acide 
obtenu  (dont  l'éosine  est  le  sel  de  potassium)  est  plus 
énergique  que  la  fluorescéine.  Les  éosinates  alcalins  sont 
seuls  solubles,  les  sels  alcalino -terreux  et  ceux  des  métaux 
lourds  sont  presque  complètement  insolubles. 

La  solution  aqueuse  rouge  d'éosine  a  une  légère  fluo- 
rescence vert -jaune,  que  les  acides  en  faible  quantité  font 
disparaître  ;  si  Ton  augmente  la  quantité  d'acide,  on 
obtient  un  précipité  orangé,  soluble  en  jaune  dans  l'éther. 
Chauffée  avec  l'acide  sulfurique  concentré,  l'éosine  donne 
des  vapeurs  à' acide  bromhïjdriquey  et  l'on  obtient  un 
dégagement  de  brome  si  l'on  ajoute  du  bioxyde  de  man- 
ganèse. 

Les  solutions  d'éosine  précipitent  par  le  chlorure  de 
calcium  et  le  chlorure  de  baryum,  pourvu  que  les  solu- 
tions soient  un  peu  concentrées. 

Les  sels  de  plomb  et  de  zinc  (notamment  les  acétates) 
donnent  des  laques  très  employées. 


GO 


GGII  Br2  —  OK 

•  C°HBrs  —  OK 


Éosine. 
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L'acide  sulfurique concentré  donne  une  solution  jaune, 
l'eau  ajoutée  à  cette  solution  produit  un  précipité  jaune. 


7.  Méthylé  os ine. 


Primerose  à  Talcool.  —  Èrythrine. 


co 


C°H4 


GcHBr2  —  OGH3 


\  G6HBr2  —  OK 


Mëthyléosine. 


On  la  produit  en  chauffant  la  tétrabromo-fluorescéine 
avec  l'alcool  méthylique  et  l'acide  sulfurique.  Elle  se 
présente  dans  le  commerce  sous  forme  de  petits  cristaux 
feuilletés,  peu  solubles  dans  l'eau, facilement  solubles  dans 
l'alcool. 

L'acide  sulfurique  concentré  donne  une  solution  jaune 
avec  dégagement  d'acide  bromhydrique  à  chaud. 


En  remplaçant  dans  la  préparation  précédente  l'alcool 
méthylique  par  l'alcool  éthylique,  on  obtient  l'éthyl- 


8 .  É  thyléo sine  . 


Rose  à  l'alcool. 


éosine 


GO 
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dont  les  propriétés  sont  analogues  à  celles  de  la  méthyl- 
éosine. 


9 .  Lutécienne. 


Safrosine.  —  Cocéine.  —  Eosine  BN. 


Cette  matière  colorante  est  la  dinitro-dibromo -fluo- 


On  la  produit  par  nitration  de  la  dibromo-fluorescéine 
en  solution  aqueuse  ou  par  bromuration  de  la  dinitro- 
fluorescéine  en  solution  alcoolique. 

On  la  trouve  dans  le  commerce,  sous  forme  d'une 
poudre  brune  cristalline  soluble  dans  l'eau  en  rouge- 
jaune,  très  faiblement  fluorescente,  les  acides  donnent 
dans  cette  solution  un  précipité  jaune-vert.  L'acide  sul- 
furique  concentré  donne  une  solution  brun-jaune,  déga- 
geant du  brome  à  chaud,  surtout  si  l'on  ajoute  du  bioxyde 
de  manganèse.  En  additionnant  d'eau  la  solution  sul- 
furique,  on  obtient  un  précipité  brun.  Sous  le  nom  de 
nopaline,  on  vend  une  matière  colorante  qui  est  un  mé- 
lange de  lutécienne  et  de  jaune  de  Martius. 


rescéine. 


GO 

G6  H4  <^>0 


10.  Rhodamine. 


Cette  matière  colorante  récemment  découverte  et  qui 
est  certainement  la  plus  importante  du  groupe  des  phta- 
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léines  est  obtenue  par  la  condensation  du  diéthyl-para - 
mido-phénol  sur  l'anhydride  phtalique. 


On  la  trouve  dans  le  commerce  en  poudre  rouge, 
donnant  dans  l'eau  une  solution  rose  fluorescente,  la  solu- 
tion alcoolique  est  d'un  rose  magnifique  et  le  dichroïsme 
y  est  encore  plus  apparent. 

La  fluorescence  disparaît  par  la  chaleur  et  reparaît  à 
froid.  La  soude  produit  à  chaud  un  précipité  soluble 
dans  l'éther  et  la  benzine. 

L'acide  sulfurique  concentré  donne  une  solution  brun- 
jaune,  que  l'eau  fait  passer  au  rouge  ;  il  se  dégage  en 
outre  de  l'acide  chlorhydrique. 

Il  est  à  remarquer  que  cette  matière  colorante  est  la 
seule  de  la  série  ayant  des  propriétés  basiques. 

Si  au  lieu  d'employer  l'acide  phtalique  on  prend  son 
dérivé  dichloré,  on  obtient  les  matières  colorantes  con- 
nues sous  les  noms  de  phloxine,  rose  bengale,  cyano- 
sine. 

Ces  matières  colorantes  dérivent  alors  de  la  dichloro- 
fluorescéine. 


GO 
G6  H4  <^0 


Rhodamine. 


GO 


Dichloro-fluorescéine 


P&LOMNE.  - 


ROSE  BENGALE 
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11.  Phloxin  e  . 

GO 

ffïPCl'^O 

V   ,  G8HBr8OK 

c<  >o 

\G«HBr2OK 

Pliloxinc. 

On  l'obtient  par  l'action  du  brome  sur  la  dichloro  • 
fluorescéine.  Sa  solution  aqueuse  est  rouge  avec  une 
légère  fluorescence  jaune-vert.  Les  acides  y  produisent, 
surtout  à  chaud,  un  précipité  jaune -brun.  L'acide  sulfu- 
rique  concentré  donne  une  solution  jaune  brun  qui,  par 
addition  d'eau,  donne  un  précipité  jaune-brun.  Si  Ton 
ajoute  du  bioxyde  de  manganèse  dans  la  dissolution  sul- 
furique  chaude,  on  obtient  des  vapeurs  de  brome. 


12.  Rose  bengale. 


GO 

C6H2CF<^>0 

V    .C'HI*  — OK 

°  (  > 
\C°HF  —  OK 

Rose  bengale. 

Se  produit  par  Faction  de  l'iode  sur  la  dichloro  fluo- 
rescéine. Sa  solution  aqueuse  est  rouge  cerise  sans  fluo- 
rescence. Les  acides  donnent  un  précipité  rouge -brun, 
L'acide  sulfurique  donne  une  solution  brune  qui,  à  chaud, 
dégage  des  vapeurs  d'iode,  l'eau  ajoutée  à  la  solution 
provoque  un  précipité  brun. 


126 


PHTALÊINES 


13  .  Cy anosine. 


co 


C6H2CF 


C°HBr2OCH3 


\  G6HBr2ONa 


Cyanosine. 


On  produit  cette  matière  colorante  par  la  méthylation 
de  la  phloxine.  Elle  est  insoluble  ou  peu  soluble  dans 
l'eau  ;  sa  solution  alcoolique  est  rouge  avec  fluorescence 
jaunâtre.  Les  acides  font  disparaître  la  fluorescence,. 
L'acide  sulfurique  concentré  donne  une  solution  jaune 
avec  dégagement  de  brome  si  l'on  ajoute  du  bioxyde  de 
manganèse.  L'eau  produit  un  précipité  brun-rouge. 

Si  enfin  l'on  part  du  dérivé  tétrachloré  de  l'acide 
phtalique,  on  obtient  une  fluorescéine  tétrachlorée 
qui  donne  naissance  à  des  matières  colorantes  appelées 
phloxine  B,  cy  anosine  B,  rose  bengale  B,  qui  sont 
dérivés  de  cette  fluorescéine  comme  leurs  analogues  le 
sont  de  la  dichloro-fluorescéine  et  ayant  par  suite  pour 
formule  : 


GO 


Phloxine  B. 


GALLÉINE 

CO 

V  /G6HBr2OC2H5 
\C6HBr20 

Gyanosine  B. 

CO 

G6G14^0 

V  /C6HPONa 
G Y  >0 

XG°HPONa 

Rose  bengale  B. 
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Nous  ne  dirons  rien  de  leurs  propriétés  qui  sont  ana- 
logues à  celles  des  matières  colorantes  précédemment 
décrites. 


14.  Galléine. 


Violet  cTanthracène. 


La  galléine  dérive  par  perte  d'hydrogène  de  la  phta- 
léine  du  pyrogallol. 

GO 

G6H4<^^0 

V  /G6H2(OH)2 

,:(  >° 

\G6H2(OH)2 

Phtaléine  du  pyrogallol. 

GO 
C«H4<3>0 

G  —  C6H2(OH) 

\0  . 
'0  | 
'O 
G°H2(OH) 

(ralléine, 
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On  voit,  d'après  sa  formule,  qu'on  peut  la  considérer 
comme  la  phtaléine  d'une  quinone  dérivant  du  pyrogallol. 
Elle  se  présente  en  petits  cristaux  bruns-rouges  à  reflets 
métalliques  verts  ;  peu  soluble  dans  l'éther,  presque 
insoluble  dans  l'acide  acétique,  l'acétone,  la  benzine  et 
le  chloroforme,  l'eau  chaude  la  dissout  en  faible  propor- 
tion en  donnant  un  liquide  rouge. 

Sa  solution  alcoolique  est  d'un  rouge  foncé  et  par 
refroidissement  ou  par  évaporation,  elle  donne  des  cris- 
taux contenant  de  l'alcool  de  cristallisation. 

L'acide  sulfurique  concentré  la  dissout  en  rouge  et  la 
transforme  en  cœruléine  à  200°. 

Les  alcalis  la  dissolvent  facilement  en  donnant  une 
solution  rouge  qui  vire  au  bleu-violet  si  l'alcali  est  en 
grand  excès.  Ellè  est  également  dissoute  par  les  carbo- 
nates alcalins.  Les  solutions  s'altèrent  à  l'air  en  donnant 
des  substances  brunes. 

L'acide  sulfurique  concentré  la  dissout  en  brun-rouge. 


15 .  Cœruléine. 


La  cœruléine  est  la  phtalidéine  du  pyrogallol. 


O 
G 

GGH4/\  G6HOH 


C  —  GG  H2  O 


1 — O 


Cœruléine. 
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On  chauffe  la  galléine  à  195°,  200°,  avec  l'acide  sulfu- 
rique  concentré  ;  la  solution  obtenue  précipitée  par  l'eau 
donne  la  cœruléine. 

Cette  matière  colorante  est  insoluble  dans  l'eau  et 
l'alcool  ;  soluble  dans  la  soude  caustique  avec  une  colo- 
ration verte. 

L'acide  sulfurique  concentré  donne  une  solution  brune 
qui,  par  addition  d'eau,  passe  au  brun- rougeâtre,  puis 
au  vert  sale,  et  donne  finalement  un  précipité  noir. 

Les  bisulfites  alcalins  donnent  avec  la  cœruléine  des 
composés  très  solubles. 

La  cœruléine  est  livrée  au  commerce  sous  forme  de 
pâte  ou  à  l'état  sec  en  combinaison  bisulfitique,  elle  est 
alors  peu  soluble  à  froid  dans  l'eau  et  facilement  soluble 
à  chaud,  en  vert  olivâtre.  Insoluble  dans  l'alcool  à  froid, 
soluble  à  chaud  en  bleu-gris.  Les  acides  donnent  à  chaud 
un  dégagement  d'acide  sulfureux. 

16.  Jaune  de  quinoléine. 

On  obtient  cette  matière  colorante  en  chauffant  la 
quinaldine  avec  l'anhydride  phtalique  et  le  chlorure  de 
zinc. 

p     CH  —  C9HG  Az 

y\c«}¥-  co  —  o 

L  ! 

Ce  jaune  est  insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans  l'alcool. 
La  solution  dans  l'acide  sulfurique  concentré  est  jaune, 
l'eau  y  provoque  un  précipité.  En  traitant  la  solution 
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alcoolique  par  l'acide  sulfurique  concentré,  on  obtient  le 
dérivé  monosulfuré  employé  en  teinture. 

n  //C9H5AzSONa3 

r\G6H3  —  GOO 
I  ! 

La  solution  dans  l'acide  sulfurique  concentré  est  oran- 
gée, l'eau  la  fait  revenir  au  jaune. 

La  solution  aqueuse  précipite  par  le  chlorure  de  ba- 
ryum. 


MATIÈRES  COLORANTES  NITRÉES 


Les  matières  colorantes  nitrées  sont  assez  nombreuses  » 
et  parmi  elles  Y  acide  picrique,  le  dinitronaphtol  et  le 
dinitronaphtol  sulfonè  sont  d'un  emploi  courant. 

Les  autres  substances  tinctoriales  appartenant  à  cette 
classe  et  qui  ont  eu  une  vogue  momentanée  sont  : 

V acide  salicylique-monobromé-mononitrê. 

U orange  salicylique.  —  Acide  dinitro-dihomo-sali- 
cylique. 

\] orange  palatin.  —  Sel  ammoniacal  du  produit  de 
nitration  de  la  benzidine. 

Le  jaune  soleil.  —  Sel  de  soude  du  tétra-nitro-a- 
naphtol. 

La  citronine,  —  Diphénylamine  nitrée. 
Le  brun  picrique.  —  Produit  par  l'action  de  l'acide 
chloropicrique  sur  l'acide  sulfanilique. 

Vaurentia.  —  Hexanitro-diphénylamine. 
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1.  Acide  picrique. 

GOH 

AzO2  —  c/\C  —  AzO2 
HcL  JgH 
G  AzO2 

Acide  picrique. 

On  le  prépare  par  l'action  de  l'acide  nitrique  sur  le 
phénol  ou  sur  le  phénol  monosulfoné. 

Use  présente  sous  la  forme  de  paillettes  cristallines  jau- 
nes, difficilement  solubles  à  froid  dans  l'eau  (1  pour  100), 
plus  facilement  solubles  à  chaud  (5  pour  100),  fondant 
à  122°5.  Le  cyanure  de  potassium  produit  dans  ces 
dissolutions  une  coloration  brune. 

La  réduction  par  le  zinc  donne  également  naissance  à 
une  coloration  brune  qui  disparaît  ensuite  si  l'action 
réductrice  est  suffisamment  prolongée. 


2.  Dinitro -naphtol  (#). 

Jaune  d'or.  -  J  .u  ie  naphtol.  —  Jaune  de  Manchester.  —  Janne  safran  — 
Jnune  de  naphtaline  . 

On  le  produit  par  l'action  de  l'acide  nitrique  sur  IV 
naphtyl-amine  ou  l'a-naphtol  monosulfoné. 


DINITRO-NAPHTOL  MOKO&ULFONE 
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GH 


CH  GOH 


GAzO2 


G  H 


GH  CAzO2 


On  le  trouve  dans  le  commerce  sous  forme  de  sel 
ammoniacal,  de  sel  de  soude  ou  de  sel  de  chaux,  les  deux 
premiers  sous  forme  de  cristaux  feuilletés  jaune  orangé, 
le  sel  de  calcium  en  cristaux  jaune- rouges. 

Le  point  de  fusion  de  l'a-dinitronaphtol  est  de  138°. 

Le  sel  de  soude  détone  quand  on  le  chauffe. 

L'acide  chlorhydrique  produit  dans  la  solution  des  sels 
de  dinitro-naphtol  un  précipité  de  dinitro-naphtol  pres- 
que insoluble  dans  l'eau,  mais  soluble  dans  l'éther. 


.  Dinitro-naphtol  monosuif oné. 


Jaune  OS.  —  Jaune  de  naphtol.  S. 


COH 


GAzO2 


Jaune  OS. 


S'obtient  par  le  même  procédé  que  le  précédent,  en 
partant  de  Fa-naphtol  trisulfoné. 

Tassart,  Matières  colorantes  8 
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Se  présente  en  poudre  jaune-orange,  facilement  soluble 
dans  l'eau,  les  acides  étendus  colorent  cette  solution  en 
orangé  sans  produire  de  précipité.  Il  brûle  sur  la  lame 
de  platine  sans  détoner. 


MATIÈRES  COLORANTES  AZOIQUES 


Les  matières  colorantes  de  cette  famille,  de  beaucoup 
la  plus  importante,  tendent  à  remplacer  toutes  les  autres, 
surtout  depuis  que  les  dérivés  de  la  benzidine  et  leurs 
analogues,  teignant  directement  le  coton,  sont  venus  com- 
bler une  des  lacunes  existant  encore  dans  cette  série. 


PREMIER  GROUPE 

1.  Chlorhydrate  d'amido-azobenzol 

Jaune  d'aniline 

potj2/AzH2HC1 

b  n  \  Az  =  Az  —  GcHr' 

Chlorhydrate  d'amido-azobenzol, 

On  l'obtient  par  l'action  de  la  chaleur  sur  un  mélange 
de  diazo-amido -benzol  et  de  chlorhydrate  d'aniline,  il  se 
fait  une  transposition  du  diazo-amido  en  amidoazo. 
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Récemment  préparé,  il  se  présente  sous  la  forme  de 
cristaux  bleu  d'acier,  insolubles  dans  l'eau,  solubles  clans 
l'alcool  et  la  benzine.  Au  bout  d'un  certain  temps  la 
masse  brunit  et  prend  des  reflets  jaunes. 

La  solution  dans  l'acide  sulfurique  concentré  est  brune, 
elle  passe  au  rouge  si  Ton  y  ajoute  de  l'eau. 

2.  Brun  Bismarck 

Brun  de  Manchester.  —  Brun  de  phénylène  —  Brun  d'aniline.  Vésuline. 

En  faisant  agir  l'acide  nitreux  sur  la  métaphénilène- 
diamine,  on  obtient  une  base  brun-jaune,  qui  est  livrée 
au  commerce  sous  forme  de  chlorhydrate. 

v  AzH2 

G°  H\  Az  =  Az  -  G6  H3  <  ^  JJ!  H  Cl 

Brun  Bismarck. 

C'est  une  poudre  brun  noir,  soluble  dans  Feau,  don- 
nant une  solution  brune  dans  l'acide  sulfurique  concentré, 
virant  au  rouge  par  addition  d'eau. 

3.  Ghry soïdine 

Cette  matière  colorante  s'obtient  par  copulation  du 
chlorure  de  diazobenzol  et  de  la  métaphénylène  diamine. 

GG H5  —  Az  =  Az  —  CGA3(ÂzH2)2HCl 

Elle  se  trouve  dans  le  commerce  en  poudre  rouge  ou 
en  cristaux,  d'une  forme  analogue  à  ceux  de  la  fuchsine, 
à  reflets  gris  d'acier. 


AZARINE 
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La  solution  dans  l'eau  est  brune  et  l'acide  chlorhy- 
drique  y  produit  un  précipité  brun.  La  soude  caustique 
donne  un  précipité  jaune.  La  solution  dans  l'acide  sulfu- 
rique  concentré  est  brune,  et  l'eau  fait  virer  cette  nuance 
au  rouge. 


Cette  matière  colorante,  qui  n'est  employée  que  pour 
coton,  est  obtenue  par  l'action  du  bisulfite  sur  le  produit 
de  condensation  du  dichloro- amido-phénol  hydrago  et  du 
[5-naphtol  monosulfo. 


On  la  livre  en  pâte  et  elle  ressemble  alors  assez  fidèle- 
ment à  l'alizarine,  elle  est  peu  soluble  dans  l'eau. 

Les  matières  colorantes  que  nous  venons  de  voir,  ont 
un  caractère  basique  et  sont  plutôt  appliquées  à  la  tein- 
ture du  coton,  celles  dont  nous  allons  parler,  qui  sont 
des  dérivés  sulfo -conjugués,  s'appliquent  surtout  à  la  tein- 
ture de  la  laine. 

Ces  matières  colorantes  sont  fort  nombreuses,  et  nous 
ne  donnerons  sur  elles  que  de  brèves  indications. 


4 .  Azarine 


C°HsZ_OH 


8. 
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SECOND  GROUPE 


5.  Jaune  acide 


Jaune  solide.  — 


Jaune  S.  — 


Jaune  S  S .  - 


Jaune  SSS. 


En  sulfonant  l'amido -azo-benzol  on  obtient  le  jaune 
acide  dont  la  formule  est  : 


C'est  une  poudre  jaune,  soluble  dans  l'eau,  que  l'acide 
chlorhydrique  fait  virer  à  l'orangé  et  que  l'addition  d'al- 
calis ne  modifie  pas. 

L'acide  sulfurique  concentré  donne  une  solution  jaune- 
brun,  virant  à  l'orangé  par  addition  d'eau. 


Cette  matière  colorante  est  remarquable  par  ses  qua- 
lités exceptionnelles  de  résistance  au  savon  et  aux  agents 
atmosphériques,  elle  est  produite  par  l'action  de  la  phé- 
nylhydrazine  sulfonée  sur  l'acide  dioxytartrique. 


C6H4 


\Az  =  Az  — CGH 


4/S03Na 
\AzH2 


Jaune  aci.le. 


6.  Tartrazine 


JAUNE  MET  A  Nil, 
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GOOH 

GAz2HG6H4S03Na 
I 

CAz*HC6H4S08Na 

I 

GOOH 

Tartrazine 

On  la  trouve  dans  le  commerce  sous  forme  de  poudre 
jaune,  soluble  dans  l'eau,  et  dont  la  solution  jaune  vire 
un  peu  au  rouge  sous  l'action  des  alcalis  caustiques- 
L'acide  sulfurique  concentré  donne  une  solution  jaune 
ne  changeant  pas  de  nuance  par  addition  d'eau. 


7.  Jaune  métanil 

Orange  MN 


Se  produit  par  la  copulation  du  diazo  de  métamido- 
benzol  sulfoné  (métasulfanilique)  sur  la  diphénylamine. 


4/S03Na 
u  w  \Az  =  Az  — 


G6H4AzHG°Hr> 

Jaune  mctanil. 


C'est  une  poudre  brun-jaune,  soluble  dans  l'eau  en 
jaune-orangé,  que  les  acides  font  facilement  virer  au 
rouge,  avec  formation  d'un  précipité  ;  si  les  solutions 
sont  un  peu  concentrées,  les  alcalis  ne  produisent  pas  de 
variation  de  nuance.  L'acide  sulfurique  concentré  donne 
une  solution  violette  que  l'eau  fait  virer  au  rouge. 
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>.  Jaune  C. 


S'obtient  par  la  bromuration  du  précédent. 

cru  n  \Az  =  Az  — G6H4AzHG6H5 

Jaune  C. 


9.  Jaune  de  résorcine 

Tropéoline  O.  —  Chryso'lne.  —  Jaune  T.  —  Jaune  dVr. 

^SOsNa 
C"H\az  =  Az-G6H3<qh 

Jaune  de  résorcine. 

Se  produit  par  Faction  du  diazo  d'acide  parasulfani- 
lique  sur  la  résorcine. 

C'est  une  poudre  jaune,  soluble  dans  l'eau  en  jaune, 
cette  nuance  ne  virant  pas  aux  acides,  la  soude  caustique 
la  fait  passer  au  brun-rouge.  La  solution  dans  l'acide 
sulfurique  concentré  est  jaune,  et  l'addition  d'eau  la  fait 
légèrement  rougir. 

10.  Jaune  M  G 

Jaune  résistant  au  savon. 

S'obtient  par  l'action  du  diazo  de  l'acide  métamido- 
benzoïque  sur  la  diphénylamine. 

/COONa 
u  H  \Az  =  Az  — C6H4AzHC6H5 
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On  livre  cette  matière  colorante  au  commerce  sous 
forme  de  pâte  brune.  Le  jaune  M  G  est  très  peu  soluble 
dans  l'eau.  L'acide  chlorliydrique  donne  une  solution 
rouge-violet.  L'acide  sulfurique  concentré  la  dissout  en 
violet  et  l'eau  fait  virer  cette  solution  au  rouge. 


11.  Jaune  brillant 


On  la  produit  par  copulation  du  diazo  de  toluidine 
sulfonée  sur  la  diphénylamine. 

,S03Na 
GGH3<  G  H3 

\  Az  =  Az  —  GGH4  AzHG6H5 

Jaune  brillant. 


Elle  forme  une  poudre  orangée,  peu  soluble  dans  Teau; 
l'acide  chlorhjdrique  donne  un  précipité  violet. 

La  soude  caustique  donne  un  précipité  jaune. 

La  solution  dans  l'acide  sulfurique  concentré  est  jaune- 
vert,  l'eau  la  fait  virer  au  violet  et  y  produit  un  pré- 
cipité. 

12.  Jaune  N. 

Orange  N,  Curcuinine. 

Cette  matière  colorante  est  engendrée  par  la  copulation 
du  diazo  de  la  paratoluidine  ortho  -sulfonée  sur  la  diphé- 
nylamine. 
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,CH3 
GGH3<-S03Na 

\  Az  =  Az  —  C6H4AzHC*H5 

Jaune  N. 

C'est  une  poudre  rouge  soluble  en  jaune  dans  l'eau  ; 
l'acide  chlorhydrique  provoque  dans  cette  solution  un 
précipité  bleu.  La  solution  dans  l'acide  sulfurique  con- 
centré est  verte;  l'eau  y  produit  un  précipité  bleu  vert. 

13.  Jaune  indien. 

C'est  le  produit  de  l'action  de  l'acide  nitrique  sur 
l'orangé  4  (orange  de  diphénylamine). 

Il  est  peu  soluble  à  froid  dans  l'eau,  mais  se  dissout 
facilement  à  chaud.  La  solution  dans  l'acide  sulfurique 
concentré  est  rouge  violacé  et  par  addition  d'eau  on  obtient 
un  précipité  jaune. 

14.  Brun  acide. 

Se  produit  par  l'action  du  chlorure  de  diazobenzol  sur 
le  diamido-azobenzol  mono-sulfoné. 

AzH2 

C6H5  Az  =  Az  -  Ce  H2  4:  AzH2 

N  Az  =  Az  —  CG  H4  S  03Na 

Brun  acide. 

Ce  brun  se  présente  sous  la  forme  d'une  poudre  brune 
soluble  en  brun  dans  l'eau  et  dont  la  solution  ne  vire  pas 
sensiblement  sous  l'action  des  acides  et  des  alcalis. 
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L'acide  sulfurique  concentré  donne  une  solution  brune 
que  l'addition  d'eau  fait  virer  au  jaune. 


15.  Bruns  solides. 


Action  du  diazo  de  naphthionique  sur  la  résorcine  clans 
le  rapport  de  deux  molécules  du  premier  sur  une  molé- 
cule du  second. 


GioHc/S03Na 

\  Az  =  Az  \    6   9  /  OH 
10   6/Az  =  Az/L  H~\OH 
^  n  \S03Na 


On  désigne  aussi  sous  ce  nom  le  produit  de  la  copula  - 
tion du  diazo  de  xylidine  sulfonée  sur  l'a-naphtol  dans 
le  rapport  de  deux  molécules  du  premier  sur  une  molécule 
du  second. 

/S02Na 
C6H2^(GH3)2 

>z  =  iz>™OH 
\S03Na 

Brun  solide. 

On  trouve  encore,  sous  le  même  nom  dans  le  com  * 
merce,  le  produit  de  condensation  du  diazo  de  naphthio- 
nique sur  a--naphtol. 

/S03Na 
L<  11  \Az  =  Az  — G10H°OH 


lirun  solide. 
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16.  Brun  solide  3  B. 


Action  du  diazo  de  ,3-naphty lamine  sulfo  sur  x  naphtol. 


Ce  brun  est  soluble  dans  l'eau  en  brun  rouge  et  l'acide 
clilorhydrique  fait  virer  la  solution  au  violet,  la  soude 
caustique  donne  une  coloration  rouge  fuchsine.  La  solu- 
tion dans  l'acide  sulfurique  concentré  est  bleue  et  l'eau 
y  produit  un  précipité  rouge. 

Le  brun  solide  G  est  le  produit  de  condensation  du 
diazo  de  sulfanilique  sur  l'a-naphtol  dans  le  rapport  de 
deux  molécules  du  premier  et  d'une  molécule  du  second 


C'est  le  produit  de  la  réaction  du  diazo  de  naphthionique 
sur  la  chrysoïdine. 


6/Az  =  Az— C10H6OH 
\S03Na 


Brun  solude  3  B. 


/S03Na 


Brun  solide  G. 


17.  Brun  acide 


rem  /  ^Z  H~ 
U  H   \  Az  H2 


C°H5  — Az  =  Az/ 


Brun  acide. 
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Sa  solution  dans  l'eau  est  brune  ;  l'acide  chlorhydrique 
y  produit  un  précipité  brun. 

La  solution  dans  l'acide  sulfurique  concentré  est  brun- 
olive;  l'eau  la  fait  virer  au  rouge,  puis  donne  un  préci- 
pité noirâtre. 

18.  Orangé  I  (Poirrier). 

Orange  de  naphtol,  Tropéoline  00 

Cette  matière  colorante,  une  des  plus  importantes  de 
cette  série,  s'obtient  par  la  condensation  du  diazo  de  sul~ 
fanilique  sur  l'a-naphtol. 

L'  n  \Az  =  Az  —  G10 H6 OH 

Orangé  I, 

C'est  une  poudre  orange,  soluble  dans  l'eau,  précipitant 
en  brun  par  l'acide  chlorhydrique,  donnant  avec  l'acide 
sulfurique  concentré  une  solution  rouge  fuchsine  que 
l'eau  fait  virer  au  brun. 


19.  Orangé  II  (Poirrier). 

trbpéoline  000,  Mandarine,  Chryso-reine,  Jaune  orangé. 

Fut  découvert  comme  le  précédent  et  les  deux  sui- 
vants par  M.  Roussin,  en  1875.  Ces  matières  colorantes 
marquèrent  l'avènement  de  toute  cette  série  de  com- 
posés azoïques,  dont  l'emploi  est  aujourd'hui  si  répandu. 

L'orangé  II  est  le  produit  de  la  condensation  du  diazo 
d'acide  sulfanilique  sur  le  ^-naphtol, 

Tassalt,  Matières  colorantes.  9 
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/S03Na 
^  11  \  Az  =  Az  —  G10HGOH 


On  trouve  cette  matière  colorante  sous  forme  de  poudre 
orangée.  Soluble  dans  l'eau,  les  acides,  l'acide  chlorhy- 
drique  précipite  en  brun  sa  solution  aqueuse.  L'acide 
sulfurique  concentré  donne  une  solution  rouge  fuchsine 
que  l'eau  précipite  en  jaune.  Le  bisulfite  de  soude  en 
agissant  sur  l'orangé  produit  une  combinaison  connue 
dans  le  commerce  sous  le  nom  denarcéine. 


G6  H 


■  S03aN 

•A,<IVS°311 


G10HGOH 


Narcéinc. 


20.  Orangé  III  (Poirrier). 

Méthylorange,  Tropéoline  D,  Hélianthine. 


S'obtient  par  condensation  du  diazo  d'acide  sulfanilique 
sur  la  dimétlryl-  aniline. 


u  n  \Az  — Az  —  GfîHiAz(GH3)'"! 

Orangé  III. 


On  le  rencontre  sous  torme  de  poudre  jaune  soluble 
dans  l'eau  virant  très  facilement  au  rouge  par  Faction 
des  acides.  La  soude  donne  dans  les  solutions  aqueuses 
un  précipité  jaune  soluble  dans  une  grande  quantité  d'eau. 

L'acide  sulfurique  concentré  donne  une  solution  brune 
que  l'eau  fait  passer  au  rouge  fuchsine. 
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La  grande  sensibilité  de  cette  matière  colorante  à 
Faction  des  acides,  même  les  plus  étendus,  conduit  à 
l'employer  comme  réactif  indicateur  dans  les  réactions  de 
l'analyse  chimique  et  à  rejeter  son  emploi  comme  matière 
colorante. 


21.  Orangé  IV  (Poirrier) 


Orangé  do  dipLényJamirtc,  Tropéolinc  00,  Jaune  d'aniline,  Hélioxanthine, 
Orange  G  S,  Nouveau  jaune. 


Cette  matière  colorante  est  une  des  plus  employées 
comme  du  reste  les  oranges  I  et  II  qui  conservent  encore 
aujourd'hui,  après  treize  ans  d'existence,  une  importance 
considérable. 

Il  se  produit  par  la  condensation  du  diazo  de  l'acide 
sulfanilique  sur  la  diphénylamine. 

^  n  \Az  =  Az  —  CfiH4AzHC6H5 

Orangé  IV. 

La  solution  aqueuse  est  jaune;  l'acide  chlorhydrique 
donne  un  précipité  violet.  L'acide  sulfurique  concentré 
donne  une  solution  violette  que  l'eau  précipite. 

Remarque.  —  Bien  que  le  plus  souvent  les  oranges 
I,  II,  III,  IV,  se  trouvent  dans  le  commerce  sous  forme 
de  poudre,  ils  sont  susceptibles  de  cristaliser  en  paillettes 
très  brillantes,  offrant  des  reflets  d'une  grande  vivacité. 
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22.  Orangé  Poirrier. 


Se  produit  par  l'action  du  diazo  de  nitraniline  sur  le 
disulfo-naphtol. 


Poudre  brun-rouge,  soluble  dans  l'eau  en  orangé. 

Les  acides  y  provoquent  un  précipité  rouge. 

L'acide  sulfurique  donne  une  solution  orange,  que  l'eau 
précipite  d'abord  pour  donner  ultérieurement,  quand  on 
en  ajoute  un  grand  excès,  une  solution  limpide. 


S'obtient  par  condensation  du  diazo  de  |3-naphtylamine 
sulfo  sur  le  6-naphtol. 


Cette  matière  colorante,  qui  se  trouve  dans  le  com- 
merce sous  forme  de  poudre  brune,  est  soluble  dans  l'eau 
en  orangé  jaune  ;  l'acide  clilorhydrique  et  la  soude  caus  - 
tique  y  donnent  un  précipité  brun. 

La  solution  dans  l'acide  sulfurique  concentré  est  rouge; 
l'eau  la  fait  virer  au  brun-rouge* 


G6  H 


23    Orangé  rouge. 


Enarlate  double  brillant. 


CioH« 


/S03Na 

\  Az  =  Az  — G10H5OH 
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24.  Orangé  2  R 

Il  est  produit  par  l'action  du  diazo  de  xylidine  sulfo  sur 
le  S-naphtol. 

>  (GH3)2 
C6H2<^S03Na 

\Az  =  Az  —  G10H6OH 

Orangé  2  R. 

La  poudre  brune  qu'il  constitue  est  soluble  dans  l'eau 
en  jaune  orangé  ;  les  acides  précipitent  cette  dissolution. 

L'acide  sulfurique  concentré  donne  une  solution  rouge- 
cerise  que  l'eau  précipite  en  brun. 


25.  Ponceau  2  R  (Poirrier). 

Rouge  de  xylidine,  Rouge  ponceau. 

Est  obtenu  par  l'action  du  diazo  d'a-métaxylidine  sur 
le  bisulfo-naphtol. 


lj  n  \Az  =  Az  — C10H4/OH 


Ponceau  2  R. 


C'est  une  des  matières  colorantes  les  plus  importantes, 
elle  est  dans  le  commerce  sous  forme  de  poudre  brun- 
rouge,  facilement  soluble  dans  l'eau. 

Cette  solution  n'est  altérée  ni  par  les  acides  ni  par  les 
alcalis.  L'acide  sulfurique  concentré  donne  une  solution 
rouge-cerise  que  l'eau  fait  légèrement  virer  au  jaune. 
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Meister  Lucius  fabrique  également  un  ponceau  ana- 
logue désigné  sous  le  nom  de  ponceau  jaune  et  obtenu 
par  copulation  du  diazo  de  paraxylidine  sur  ô-naphtol 
disulfo. 


Ponceau  jaune, 


26.  Rouge  d'anisol. 


Ce  ponceau  a  joui,  pendant  un  certain  temps,  d'une 
vogue  assez  considérable;  on  l'obtient  par  l'action  du 
diazo  d'ortho  anisidine  sur  le  S-naphtol  mono-sulfoné. 

L  M  \Az  =  Az~G10H5/o?,^ 

Rouge  d'anisol. 


27.  Rouge  de  phénétol. 

S'obtient  par  l'action  du  diazo  cUamido -phénétol  sur  le 
jB-naphtol  disulfo. 


GGH4  \   A  „    A  7    PIO  TT5  /  OH 

\Az_A/     L   H  <(s03Na)2 

Rouge  'e  {«hâs^tol. 


ÈGARLATK  —  AZOCOCCINE 


15i 


28.  Écarlate  G  T. 

Est  obtenu  par  la  condensation  du  diazo  de  toluidine 
sur  le  S-naphtol  monosulfoné. 

^  G  H3 

G6H4  \  Az  =  Az  —  G10  H5  / 

Éîariate  G.  T. 

Se  présente  en  poudre  rouge  solubledans  l'eau.  L'acide 
sulfurique  concentré  donne  une  solution  rouge-fuchsine, 
en  ajoutant  de  l'eau  il  se  forme  à  la  surface  uue  couche 
huileuse. 


29.  Azococcine, 


Se  produit  dans  Faction  du  diazo  de  xylidine  sur  IV- 
naphtol  mono-sulfuré. 


G°H3 


'  (G  H3)'2 
>  Az  =  Az  ■ 


G10H: 


/OH 

\S03N 


Cette  matière  colorante  est  une  poudre  rouge-brun, 
peu  soluble  dans  l'eau.  L'acide  sulfurique  concentré 
donne  une  solution  rouge  fuchsine  que  l'eau  précipite  en 
brun. 
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30.  Ecarlate  pour  laine. 

C'est  le  produit  de  condensation  du  diazo  de  xylidine 
sur  l'a-naphtol  disulfo. 

G6H3  </ (GH^)2  _  0H 

Ecarlate  pour  laine. 

Cette  matière  colorante  est  très  soluble  dans  l'eau. 
L'acide  sulfurique  concentré  donne  une  solution  rouge 
que  l'eau  fait  légèrement  virer  au  jaune. 


31.  Ponceau  3  R  (Meister). 

Rouge  de  cumidine,  Ponceau  de  cumidine. 

Est  obtenu  par  l'action  du  diazo  de  ^-cumidine  sur  le 
[3-naphtol  disulfo  R. 


rGTj2/(GH3)3 

\Az_Az     L  H  <(g03Na)2 

Ponceau  3  R. 


La  solution  dans  l'eau  est  rouge-cerise,  la  soude  y  pro  - 
duit  un  léger  précipité  jaune.  L'acide  sulfurique  con- 
centré donne  une  solution  rouge  ne  changeant  pas  par 
addition  d'eau. 


COCCININE.  —  NOUVELLE  GOGCINE 
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32.  Coccinine. 

Se  produit  par  l'action  du  diazo  de  l'éther  méthilique  de 
l'amido-paracrésol  sur  le  [3-naphtol  disulfo  R. 

C6H3<-OCH3 

\  A  „          A  7          PIO  TT4  /  O  H 

Coccininc. 

La  solution  aqueuse  est  rouge-cerise,  fonçant  légère 
ment  sous  l'action  des  acides.  La  soude  caustique  donne 
un  précipité  brun.  L'acide  sulfuriquc  concentré  produit 
une  solution  rouge,  ne  virant  pas  par  l'action  de  l'eau. 
En  partant  de  l'éther  éthylique  de  l'amido-orthocrésol, 
on  obtient  une  matière  colorante  très  analogue,  désignée 
dans  le  commerce  sous  le  nom  de  rouge  de  crèsoL 


3  3.  Nouvelle  coccine 

Ponceau  cristallisé. 


S'obtient  par  condensation  du  diazo  d'a-naphtylamine 
sur  le  8-naphtol  disulfo. 

G1  °H  '  a  Az  =  Az  -  C1"  H4  <  ?g ^3)2  Ga 

Ponceau  cristallisé. 

Se  présente  souvent  en  cristaux  dorés,  solubles  dans 
l'eau  en  rouge-ponceau. 

La  solution  dans  l'acide  sulfurique  concentré  est  vio- 
lette et  l'eau  la  fait  virer  au  rouge. 

9. 


154  MATIÈRES  COLORANTES  AZOIQUES 

Cette  matière  colorante  prend  aujourd'hui  une  grande 
importance  dans  le  commerce. 


Rouge  solide 


Est  obtenu  par  la  condensation  du  diazo  d'a-naphtyla 
mine  sur  le  p-  naphtol  disulfo  R. 


La  solution  dans  l'eau  est  rouge-fuchsine.  La  solution 
dans  T  acide  sulfurique  concentre  est  bleue  et  l'eau  la  fait 
virer  au  rouge. 


S'obtient  par  l'action  du  diazo  d'amido-azobenzol  sur 
l'a-naphtol  monosulfoné. 


La  solution  dans  l'eau  est  rouge  et  précipite  en  brun 
par  les  acides  ;  les  alcalis  fixes  donnent  un  précipité 
violet. 

L'acide  sulfurique  concentré  donne  une  solution  bleu- 
violet,  que  l'eau  précipite  en  rouge. 


G10H7aAz  =  Az  -  G10  H 


35.  Azococcine  7  B. 


G6  H5  —  Az  —  Az  —  G0  H4  —  Az  =  Az  —  G10  H5  <( 


OH 

S03Na 


COGG*INES.  -  GROGÈINE  BAILLANTE 
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36 .  C  o  ccéines  . 

Crocéine?. 

Se  produit  par  l'action  du  diazo  d'amido  -azobenzol  sur 
l'a-naphtol  disulfo. 

CGIP  -  Az  =  Az  -  GG  H4  Az  =  Az  -  G10  H4  <  ^  Q3Na)2 

Cette  matière  colorante  est  peu  soluble  dans  l'eau, 
l'acide  chlorhjdriquc  donne  un  précipité  violet.  La  soude 
donne  une  solution  violette.  L'acide  sulfurique  concentré 
donne  une  solution  violet-bleu  que  l'eau  précipite  en 
rouge-violet. 


37.  Crocéine  brillante. 


Produit  par  la  réaction  du  diazo  d'amido  azobenzoi 
sur  le  S-naphtol  disulfo. 


G6  H5  —  Az  =  Az  —  G6  H4  —  Az 

 a  rj     riou4  /  0  H 

ii  X(S03Na)2 


Soluble  dans  l'eau  en  rouge-cerise,  les  acides  don- 
nent dans  la  dissolution  un  précipité  brun.  L'acide  sul- 
furique concentré  donne  une  solution  violette  que  l'eau 
fait  virer  au  bleu  et  elle  produit  plus  tard  un  précipité 
brun. 
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38.  Ponceau  4  R . 

Est  obtenu  par  la  réaction  du  diazo  d'amido-azobenzol- 
sur  le  p-naphtol  disulfo. 

G6  H5  —  Az  =  Az  —  GGH4  —  Az 
_Az  —  t,  H  \(S03Na)2 

La  solution  dans  l'eau  est  rouge-violacé,  les  acides 
forts  y  donnent  un  précipité  violet. 

L'acide  sulfurique  concentré  donne  une  solution  vio- 
lette que  l'eau  précipite  en  violet. 

39.  Ponceau  6  R. 

On  l'obtient  par  l'action  du  diazo  de  l'amido-azobenzol 
sur  le  S-naphtol  trisulfo. 

G6  H5  —  Az  =  Az  —  GGH4  —  Az 
=  Az-~G-H3<(°sH03Na)3 

La  solution  dans  l'eau  précipite  en  brun  par  l'acide 
ehlorhydrique. 

La  solution  dans  l'acide  sulfurique  concentré  est  vio- 
lette, 


CROCÈINE.  —  PONGEAU.  —  ROCCELLINE 
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40.  C  rocéine  3  B  . 

Se  produit  par  l'action  du  diazo  de  Pamido-azotoluène 
sur  l'a-naphtol  disulfo. 

6   4/GH3  /OH3  /OH 

u  n  \Az  =  Az  —  C°H8\Az  =  Az  —  G10H4\(S 03Na)2 

La  solution  aqueuse  est  précipitée  en  violet  par  l'acide 
chlorhydrique.  L'acide  sulfurique  concentré  donne  une 
solution  bleue  ;  l'eau  y  produit  d'abord  un  précipité  bleu, 
puis  ultérieurement  donne  une  solution  rouge. 

41.  Ponceau  3  G. 

Ëoarlate  3  J. 

Est  obtenu  par  condensation  du  diazo  d'anisidine  suL- 
fonée  sur  le  [3-naphtol. 

42.  Roccelline. 

Rubine,  Rauracienne,  Orseillir.e. 

Cette  matière  colorante  qui,  lors  de  son  apparition 
(1877),  eut  une  vogue  considérable  est  encore  beaucoup 
employée  bien  qu'on  tende  à  lui  substituer  des  produits 
plus  solubles. 

On  l'obtient  par  condensation  du  diazo  de  i'açide 
a-naphthionique  sur  le  S-naphtol. 
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loue  /S03Na 

\Az  =  Az-C10HcOHS 


G10  H 


Elle  est  assez  peu  soluble  dans  Fcau  môme  à  chaud,  et 
une  dissolution  un  peu  concentrée  se  prend  en  gelée  par 
le  refroidissement.  Les  acides  y  provoquent  un  précipité 
jaune  brun.  L'acide  sulfurique  concentré  donne  une  solu  ■ 
tion  violette  que  l'eau  précipite  en  jaune  brun. 


43.  Grocéine  3  B  X. 

Coccéine  (?). 

S'obtient  par  condensation  du  cliazo  de  l'acide  a-naph- 
thionique  sur  le  S-naphtol  monosulfoné. 

pioxTO  /  S03Na 

\Az=.-Az-C10HXOHNa 

La  solution  aqueuse  est  rouge.  L'acide  sulfurique  con- 
centré donne  une  solution  rouge-violet  que  l'eau  fait  virer 
au  ponceau. 

44.  Ponceau  brillant. 

Nouvelle  cocci:ie. 

Est  obtenu  par  la  condensation  du  diazo  de  l'acide 
oc-naphthionique  sur  le  {3-naphtol  disulfo. 

0  0/SO*Na 

c  H  \az  =  az  —  von1/0*1 

\(S03Na)2 
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Est  facilement  soluble  dans  l'eau.  L'acide  sulfurique 
concentré  donne  une  solution  ronge  fuchsine  que  l'eau 
fait  virer  au  jaune. 


Ur>.  Ponce  au  6  R. 


Est  produit  par  copulation  du  diazo  de  l'acide  naph- 
thionique  sur  le  S-naphtol  trisulfo. 

\(S03]\a)3 

Il  est  soluble  dans  l'eau  en  rouge  violacé.  La  solution 
dans  l'acide  sulfurique  est  rouge- violacé  ;  l'eau  la  fait 
virer  au  rouge. 


46.  Pyrotine. 


S'obtient  par  la  condensation  du  diazo  de  la  6-naphtyl 
aminé  sulfonée  sur  Ta-naphtol  monosulfoné. 

nioTTG  /  S  03Na 

\S03J\a 


47.  Écarlate  solide. 

Double  écarlate. 


S'obtient  par  l'action  du  diazo  d'amidoazobenzol  mono- 
sulfoné sur  le  6-naphtol. 
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L  11  \  Az  =  Az  —  CG  H4  Az  =  Az  —  G10  HG  0  H 


Se  présente  en  poudre  cristalline  soluble  en  rouge 
dans  l'eau.  La  solution  dans  l'acide  sulfurique  concentré 
est  verte;  l'eau  la  fait  virer  au  bleu,  et  puis  au  rouge. 

48.  Écarlate  de  Biebrich. 

Nouveau  rouge.  —  Ecai  îatc  vieil  imperi  I. 

Se  produit  par  la  condensation  du  diazo  d'amido-azo 
benzol  disulfo  sur  le  (3-naphtol. 


f  ,/S03Na 

^>t{  \Az  =  Az  — C°H3/S0  Na 

\Az=Az  —  C10H°OH 


C'est  une  poudre  rouge-brun,  soluble  dans  l'eau  que  les 
acides  précipitent  en  flocons  rouges. 

L'acide  sulfurique  concentré  donne  une  solution  verte 
que  l'eau  fait  virer  au  bleu,  puis  précipite  en  flocons 
bruns. 

49.  Fonceau  S  extra. 

S'obtient  par  la  condensation  du  diazo  d'amidoazo^ 
benzol  disulfo  sur  le  S-naphtol  disulfo. 


GCH4<L0=lz,-G^H3/SO^Na 

\Az  —  Az  —  G10H4/OH 

\(S03Na)2 
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La  solution  dans  l'eau  est  rouge.  L'acide  sulfurique 
concentré  donne  une  solution  bleue  que  l'eau  fait  virer 
au  rouge. 

50.  Écarlate  de  crocéine  7  B 

Coccéine  7  B. 


S'obtient  par  l'action  du  diazo  de  l'amido-azotoluène 
monosulfoné  sur  le  S-naphtol  monosulfo. 


/  GH3 
G6H3^-S03Na 


Az  =  Az  -  C^H3/^  ,  0H 

\Az_Az      G  HXS0_3Na 


La  solution  dans  l'eau  est  de  nuance  ponceau.  L'acide 
sulfurique  concentré  donne  une  solution  bleue  que  l'eau 
fait  virer  au  rouge. 


51 .  Thiorubine. 


Se  prépare  en  faisant  agir  le  diazo  de  thioparatoluidin.i 
sur  le  (3-naphtol  disulfo  R. 


•G6H: 


G6H: 


/GH3 

\  Az  =  Az  — - 
/Az  H2 
\GH3 


Q10JJ4/OH 


(S03Na)2 


La  solution  aqueuse  est  rouge,  les  acides  la  précipitent 
en  brun. 
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La  solution  dans  l'acide  sulfurique  concentré  est  rouge 
et  l'eau  la  fait  passer  au  jaune. 

52.  Noir  naphtol. 

Se  prépare  en  faisant  agir  le  diazo  d'amido  azonaphta- 
line  disulfo  sur  le  6-naphtol  clisulfo. 

^  n  \Az  =  Az  — C10HG  — Az 
li  \(So3Na)2 

C'est  une  poudre  noir- bleu  soluble  dans  l'eau  en  violet; 
l'acide  chlorhydrique  y  produit  un  précipité  rouge. 
L'acide  sulfurique  concentré  donne  une  solution  verte 
que  l'eau  fait  d'abord  virer  au  bleu,  pour  la  précipiter 
ensuite  en  violet. 


53.  Noir  p  our  1  aine  . 

Se  produit  par  l'action  du  diazo  d'amido-azobenzol  di- 
sulfo sur  la  paratolyl  (B-naphtylamine. 


La  solution  dans  l'eau  est  violet -noir.  L'acide  sulfu- 
rique concentré  donne  une  solution  bleue  que  l'eau  préci- 
pite en  brun. 


VIOLET  NOIR.  —  SUBSTITUTS  D'ORSEILLE 
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54.  Violet  noir. 

S'obtient  en  partant  de  la  paraphénylène  diamine  G6H4 
(AzH2)2  dont  on  acétjle  l'un  des  groupes,  on  diazote 
l'autre,  et  on  fait  réagir  sur  a  naphtylamine  ;  on  détruit 
alors  la  combinaison  acétylée,  on  diazote  le  second  ami- 
dogène  et  on  copule  une  seconde  fois  avec  a-sulfo 
a-naphtol. 


/Az  =  AzG10H5< 
XAz  =  AzC10H5< 


AzH2 
.S03Na 
OH 

-S03Na 


La  solution  dans  l'eau  est  rouge  brun.  L'acide  sulfu- 
rique  concentré  donne  une  solution  bleue  que  l'eau  pré- 
cipite en  violet. 


55.  Substituts  d'or  seille 

Rouge  de  nnj  hthiouique. 


La  première  des  matières  colorantes  de  cette  série, 
qui  fit  son  apparition  en  1878  (brevet  de  MM.  Roussin 
et  Poirrier),  était  préparée  en  faisant  réagir  le  diazo  de 
paranitraniline  sur  l'acide  naphthionique. 


\  SCHNa 


C'est  une  pâte  bi  ur.c  soluble  dans  l'eau  en  brun,  pré- 
cipitant facilement  par  l'action  des  acides. 
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L'acide  sulfurique  concentre  donne  une  solution  rouge 
fuchsine  que  l'eau  précipite  en  brun. 

Aujourd'hui  on  prépare  un  grand  nombre  de  composés 
analogues  qui  sont  livrés  au  commerce  sous  les  noms  de  : 

Substituts  d'orseille  P. 

—  F. 

—  vy. 
_      _  yvv. 

VVVN. 

Ces  matières  colorantes  doivent  leur  importance  à  ce 
que  leur  nuance  est  très  voisine,  de  celle  de  Torseille. 


TROISIÈME  GROU  PE 

TIRANT  DIRECTEMENT    SUR    LE  COTON 

Les  matières  colorantes  dont  nous  allons  parler  sont 
d'une  création  récente,  puisque  les  plus  anciennes  datent 
de  1883.  Elles  offrent  la  remarquable  propriété  de  teindre 
directement  le  coton,  et  bien  que  les  teintures  ainsi  obte- 
nues s'altèrent  facilement  à  l'air  (sauf  les  jaunes),  elles 
sont  beaucoup  employées  à  cause  de  la  grande  simplicité 
de  leur  mode  d'application,  ainsi  que  de  leur  résistance 
assez  marquée  aux  savonnages  ordinaires. 
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56.  Jaune  Congo . 


Est  obtenu  par  l'action  du  diazo  de  benzidine  sur  un 
mélange  d'une  molécule  d'acide  sulfanilique  et  une  molé- 
cule de  phénol. 

/  A  7 H2 

Ç/^-Az  =  Az-  C'°HKfo3Na 
C6  H4  —  Az  =  Az  —  C°  H4  0  H 

Cette  matière  colorante  est  livrée  en  pâte  au  commerce. 
Les  acides,  y  compris  l'acide  acétique,  précipitent  sa 
solution  aqueuse  en  brun.  L'acide  sulfurique  concentré 
donne  une  solution  brune  que  l'eau  précipite  en  brun. 


57.  Azo  -  orseilline. 


Produit  de  l'action  du  diazo  de  benzidine  sur  l'a- 
naphtol  monosulfoné  : 


5S.  Congo  Corinthe. 

S'obtient  par  l'action  du  diazo  de  benzidine  sur  un 
mélange  d'une  molécule  d'acide  naphthionique  et  une 
molécule  d*a-sulfo  x-naphtol. 
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C6H4  — Az  =  Az  — G10H5/ 


G6 H4  —  Az  =  Az  —  G10  H5  y  S  °*Na 


\AzH2 
•SO3 
OH 


Les  acides  précipitent  la  solution  aqueuse  en  violet. 
La  solution  dans  l'acide  sulfurique  concentré  est  bleue  ; 
l'eau  donne  un  précipité  violet. 

59.  Congo  GR. 

Il  prend  naissance  par  Faction  du  diazo  de  benzidine 
sur  un  mélange  d'une  molécule  d'acide  méta-sulfanilique 
et  une  molécule  naphthionique. 

G0  H4  —  Az  =  Az  —  GJ0  H5  <  \^ 

Les  acides  donnent  dans  la  solution  aqueuse  un  préci- 
pité bleu.  La  solution  dans  l'acide  sulfurique  concentré 
est  bleue  ;  elle  précipite  en  bleu  par  addition  d'eau. 


60.  Rouge  Congo. 

On  produit  cette  matière  colorante,  qui,  jusqu'à  l'appa- 
rition de  la  bonzopurpurine,  fut  employée  en  quantité 
considérable,  par  l'action  du  diazo  de  benzidine  sur  l'acide 
naphthionique  : 

C0ff-Az  =  AZ-C'0HKsO3Na 


G0  H4  —  Az  =  Az  —  O10H5x  ,03v 


/  AzH2 
\S03Na 
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Les  acides,  y  compris  l'acide  acétique,  donnent  un  pré- 
cipité bleu  dans  la  solution  aqueuse. 

L'acide  sulfurique  concentré  donne  une  solution  bleue 
que  l'eau  précipite  en  bleu. 

61.  Delta  purpurine. 

Se  prépare  par  la  copulation  du  diazo  de  benzidine  sur 
un  mélange  d'une  molécule  de  fi-naphtylamine  mono- 
sulfo  o  et  de  6-naphty  lamine  S-suIfo. 

G6H4  —  Az  =  Az —  G10H5<^g  ^ 

Les  acides,  y  compris  l'acide  acétique,  donnent  un  pré- 
cipité brun  dans  la  solution  aqueuse.  L'acide  sulfurique 
concentré  donne  une  solution  bleue  que  l'eau  précipite 
en  brun. 

62.  Congo  brillant. 

On  l'obtient  par  la  condensation  du  diazo  de  benzidine 
sur  un  mélange  d'une  molécule  de  (3-naphtylamine  di- 
sulfo  et  d'une  molécule  de  (S-naphtylamine  mono-sulfo. 


CGH'1  —  Az  =  Az  — 
I 

C6H4  —  Az  =  Az- 
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Les  acides,  mais  non  l'acide  acétique,  donnent  un  pré- 
cipité brunâtre  dans  la  solution  aqueuse. 

La  solution  dans  l'acide  sulfurique  concentré  est  bleue  ; 
l'eau  y  donne  un  précipité  violet. 


63.  Ghrysamine  G. 


Cette  matière  colorante  très  employée  et  d'un  très  grand 
pouvoir  colorant,  est  produite  par  l'action  du  diazo  de 
benzidine  sur  l'acide  salicylique. 


G6  H4  —  Az  ==  Az  — -  G6  H3  <^  q  02  jja 
G6 H4  -  Âz  =  Az  -CSH3\  co?Na 


Cette  matière  colorante  est  difficilement  soluble  dans 
l'eau.  Les  acides,  y  compris  l'acide  acétique,  y  produisent 
un  précipité  brun.  L'acide  sulfurique  concentré  donne  une 
solution  violette  que  l'eau  précipite  en  brun. 


64 .  Azobleu . 


Se  produit  par  l'action  du  diazo  de  tolidine  sur  IV 
naphtol  mono-sulfo  a  : 


CH  \Az-Az-G^H<^sNâ 


^Az-c,,ff<so\\ 


G°H= 


\GH 
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La  solution  aqueuse  est  violette.  L'acide  chlorhydrique 
donne  un  précipité  violet  qu'on  n'obtient  pas  avec  l'acide 
acétique.  La  soude  fait  virer  la  solution  au  rouge. 

La  solution  dans  l'acide  sulfurique  concentré  est  bleue  ; 
l'eau  y  produit  un  précipité  violet. 


65.  Chrysamine  R. 

Est  obtenue  par  l'action  du  diazo  d'ortho-tolidine  sur 
l'acide  salie ylique  : 

p6TT3/^3  /OH 

ri  \    v           k         po  tj3  /  w  X1 

•  11  \COOH 

G* W  <  GH^  ÂZ  ~~  °6  R3  ^  C  0  0  H 

Cette  matière  colorante  est  peu  soluble  dans  l'eau  ;  les 
acides  et  même  l'acide  acétique  donnent  un  précipité 
brun.  Les  alcalis  donnent  une  coloration  rouge.  L'acide 
sulfurique  concentré  donne  une  solution  violet  rouge 
que  l'eau  précipite  en  brun. 


ôo.  Rosazurine  G. 


Se  produit  par  l'action  du  diazo  d'ortho-tolidine  sur  un 
mélange  d'une  molécule  de  méthyl-f-naphtylamine  o  -sul- 
fonée  et  d'une  molécule  6-naphtylamine  o-sulfonée  : 


P6tj3/^H3  /  À7HCH3 

-  U  xi  \S03Na 
CG  H3  <  fëj?  Az  ~  Q1° H"  <  lo?Na 


Tassart,  Matières  colorantes; 
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L'acide  chlorhydrique,  mais  non  l'acide  acétique,  donne 
un  précipité  violet  rouge.  L'acide  sulfurique  concentré 
donne  une  solution  bleue  que  l'eau  précipite  en  rouge 
bleuâtre. 


67.  Rosazurine  B. 


Est  obtenue  par  la  condensation  du  diazo  d'ortho-toli- 
dine  sur  la  méthyl-6-naphtylamine  8  -sulfonée. 


r6TT3/CEI3  /AzHGH3 

\S03Na 


L'acide  chlorhydrique,  mais  non  l'acide  acétique,  donne 
un  précipité  violet.  L'acide  sulfurique  concentré  donne 
une  solution  bleue  que  l'eau  précipite  en  violet. 


68.  Azoviolet. 


S'obtient  par  la  condensation  du  diazo  de  dianisidine 
sur  un  mélange  d'une  molécule  d'acide  naphthionique  et 
une  molécule  dVsulfo  a  naplitol. 


^  11  \Az  =  Az- 


3  /  Az  =  Az  ■ 
0  G  H3 


G6  H 


■G10  H 
G10  H 


/  AzH2 
\S03Na 
./OH 
SO'Na 
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L'acide  chlorhydrique,  mais  non  l'acide  acétique, 
donne  un  précipité  bleu.  La  soude  produit  une  coloration 
rouge. 

L'acide  sulfurique  concentré  donne  une  solution  bleue 
que  l'eau  précipite  en  bleu. 

69.  Héliotrope . 

Se  produit  par  la  condensation  du  diazo  de  dianisidine 
sur  la  méthyl  S-naphtylamine  o-sulfonée  : 


G6H3/OCH3  /AzHCH* 

I    /oc!*  xs°3Na 


L'acide  chlorhydrique,  mais  non  l'acide  acétique, 
donne  un  précipité  violet.  La  solution  dans  l'acide  sul- 
furique concentré  est  bleue;  l'eau  y  produit  un  précipité 
violet. 

70.  Jaune  brillant. 

S'obtient  par  la  condensation  du  diazo  de  diamido  stil- 
bène  disulfo  sur  le  phénol  : 


nu  P6TJ3  /  S03Na 

y,n     ^  J1  \ Az  =  Az  —  GG H4 0 H 


G  H  —  CG II 


/  Az  =  Az  —  GGH4OH 
S03Na 


L'acide  chlorhydrique,  mais  non  l'acide  acétique,  donne 
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un  précipité  violet.  La  soude  caustique  provoque  une 
coloration  rouge.  La  solution  dans  l'acide  sulfurique 
concentré  est  violette  ;  l'eau  y  produit  un  précipité  violet. 


.71.  Pourpre  de  Hesse  N. 


Se  prépare  par  l'action  du  diazo  de  diamido  stilbène 
disulfo  sur  la  p-naphtylamine  : 


G  H  —  CGH3< 
|l 

CH  — C°H3 


S03Na 

Az  =  Az  —  G10HGAzH2 
Az  =  Az  — G10HGAzH2 
S03Na 


L'acide  chlorhydrique,  ainsi  que  l'acide  acétique,  don- 
nent un  précipité  violet-  noirâtre.  La  soude  caustique  fait 
virer  la  nuance  au  rouge  et  donne  en  même  temps  un 
précipité  rouge  si  la  solution  est  suffisamment  concen- 
trée. La  solution  dans  l'acide  sulfurique  concentré  est 
bleue  ;  l'eau  y  produit  un  précipité  noir. 


72.  Pourpre  de  Hesse  F. 


Est  préparé  par  la  copulation  du  diazo  de  diamido 
stilbène  disulfo  sur  l'acide  naphthionique. 


G  H  —  G6  H3 


CH  —  GGH3 


/SU3Na 

\  Az  =  Az  —  G10  H" 


•Az  =  Az  —  G10H 


\S03Na 


/  AzH2 
\S03Na 
/  AzH2 
\S03Na 
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L'acide  chlorhydrique  et  l'acide  acétique  ne  donnent 
pas  de  précipité  dans  la  solution  aqueuse,  ils  ne  produi- 
sent qu'une  coloration  bleue.  L'acide  sulfuiïque  concen- 
tré donne  une  solution  rouge  que  l'eau  précipite  en  violet 
rouge. 


73.  Pourpre  de  Hesse  B. 


On  obtient  cette  matière  colorante  par  la  condensa- 
tion du  diazo  de  diamido  stilbène  disulfo  sur  un  mélange 
de  p-naphtylamine  monosulfo  Br.  et  de  (3-naphtylamine 
S-sulfonée  en  proportions  équimoléculaires. 


tt  xi  \Az  =  Az  — C10H5 


/  AzH2 
\S03Na 


CH  —  G6H3< 


=  Az  — G^H5^^? 


'  Az 
.S03Na 


\S03Na 


L'acide  chlorhydrique.  mais  non  l'acide  acétique,  donne 
un  précipité  brun.  La  soude  caustique  donne  un  précipité 
violet-rouge  si  la  solution  est  suffisamment  concentrée. 
La  solution  dans  l'acide  sulfurique  concentré  est  violette  ; 
l'eau  donne  un  précipité  brun. 


7  4.  Benzoazurine. 


Cette  matière  colorante,  une  des  plus  importantes,  car 
elle  donne  les  nuances  les  moins  rouges  des  bleus  de  cette 
série,  s'obtient  par  la  condensation  du  diazo  de  dianisi- 
dine  sur  l'a-naphtol  monosulfuré. 

10. 
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G6  H3/ 


OGH3 

.  AZ: 


G6  H 


/  AZ  : 

\OCH3 


Az 
Az 


G10  H 
G10  H 


5 /  OH 

\S03Na 
./OH 
'\S03Na 


Dans  la  solution  aqueuse,  l'acide  chlorhydrique,  mais 
non  l'acide  acétique,  donne  un  précipité  violet.  La  soude 
caustique  provoque  une  coloration  rouge.  La  solution 
dans  l'acide  sulfurique  concentré  est  bleue  ;  l'eau  y  pro- 
duit un  précipité  violet. 


75.  Pourpre  de  Hesse  II. 


Cette  matière  colorante  est  le  produit  de  condensation 
du  diazo  de  diamido  stilbène  disulfo  sur  la  S  naphtyla- 
mine  8-sulfo. 


GH  —  G6H3 


G  H  —  G6  H3 


<S03Na 

.Az  =  Az  —  C10H3 


Az  =  Az- 
.S03Na 


•  G10  H5 


AzH2 
*S03Na 
-AzH2 
,S03Na 


Dans  la  solution  aqueuse  de  ce  produit,  l'acide  chlorhy- 
drique, mais  non  l'acide  acétique,  donne  un  précipité 
brun.  La  solution  dans  l'acide  sulfurique  concentré  est 
violette  ;  l'eau  y  donne  un  précipité  brun. 


JAUNE  DE  HESSE.  - 


"VIOLET  DE  HESSE 
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76.  Jaune  de  Hesse. 


p]st  le  produit  cle  condensation  du  diazo  de  diamidf 
stilbènc  disulfo  sur  l'acide  salicyliquc. 


Dans  la  solution  aqueuse,  l'acide  chlorhydrique,  mais 
non  l'acide  acétique,  donne  un  précipité  noir.  La  soude 
caustique  provoque  une  coloration  rouge.  La  solution 
dans  l'acide  sulfurique  concentré  est  violet-rouge  ;  l'eau 
y  donne  un  précipité  noir. 


S'obtient  par  la  condensation  du  cliazo  de  diamido 
stilbène  disulfo  sur  un  mélange  équimoléculaire  d'a- 
naphtylamine  et  de  3-naphtol. 


G  H 


CH 


77.  Violet  de  Hesse. 


G  H  —  G6  H 

II 

GH  —  G6H: 


L'acide  chlorhydrique  donne  dans  la  solution  aqueuse 
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un  précipité  bleu.  La  solution  dans  l'acide  sulfurique 
concentré  est  bleue  ;  l'eau  y  produit  un  précipité  violet. 


78.  Chry sophénine. 

S'obtient  par  la  réaction  du  diazo  de  diamido  stilbène 
disulfo  sur  le  phénol  ;  on  éthyle  ensuite  le  produit  ainsi 
obtenu. 


rH  nem/SO'Na 
il  \Az  =  Az  —  G6H4OG2H5 

! xr  _  r6 tt3  /  Az  =  Az  —  G6H40  G2 H5 
Utt  —  G  M  \g03Na 


Cette  matière  colorante  est  peu  soluble  dans  l'eau. 
L'acide  chlorhydrique  donne,  avec  l'aide  de  la  chaleur, 
un  précipité  brun.  La  soude  caustique  produit  un  préci- 
pité orangé.  La  solution  dans  l'acide  sulfurique  concen- 
tré est  violette;  l'eau  y  donn^  un  précipité  bleu. 


79.  Delta-purpurine  7  B. 


S'obtient  par  la  condensation  du  diazo  de  métatolidine 
sur  la  6-naphtylamine  B-sulfonée. 


GGH3 

! 

G6  H3 


/CH3 

\  Az  =  Az  —  G10  H5 
/CH3 


/AzH8 
\S03Na 
AzH2 


\Az  =  Az-G-H3CS03Na 


Cette  matière  colorante  est  peu  soluble  dans  l'eau. 
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L'acide  chlorhydrique  et  l'acide  acétique  y  donnent  un 
précipité  brun.  La  soude  caustique  produit  un  précipité 
rouge.  L'acide  sulfurique  concentré  donne  une  solution 
bleue  que  l'eau  précipite  en  brun. 


FORMATION  DES  MATIÈRES  COLORANTES 
ARTIFICIELLES  SUR  LA  FIBRE 


Ainsi  que  certaines  matières  colorantes  minérales  sont 
produites  sur  la  fibre  par  voie  de  double  décomposition 
(jaune  de  chrome,  bleu  de  Prusse),  de  même  un  grand 
nombre  de  composés  de  la  famille  des  azoïques  peuvent 
être  engendrés  d'une  façon  analogue. 

Les  matières  colorantes  que  nous  avons  classées  dans 
le  second  groupe  des  azoïques  peuvent  se  représenter  par 
la  formule  : 


(')(¥)*  R 


/(S03H)n 
\  Az  =  Az  —  R' 


,/(SO»H)»' 

MX)* 


Elles  sont  obtenues  enpartant  de  deux  corps  : 


(Y)"  R 


/(S03H)n 
\AzIi2 


H  —  R 


,/(S03HV' 

\(xy 


1  (Y)y  et(X)x  représentant  les  substitutions  d'ordres  divers  qu  ont 
pu  subir  les  radicaux  R  efcR'. 
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Par  Jiazotation  du  premier  on  obtient  : 


V*)  K\Az  =  Az  — Gl(4) 

qui,  mis  en  présence  du  corps  H  —  R'  <^  n^x*    '  dans 

des  conditions  convenables  de  milieu  et  de  température, 
donne  naissance  à  la  matière  colorante 

(Y)rR<£tHA\a_a'<[ip)?' 


qui  est  soluble  dans  l'eau. 
Mais  si  Ton  part  des  corps 

{Y  y  RHn  AzH2  R'  Hn'+1  (X)x 

c'est-à-dire  de  corps  non  sulfo-conjugués,  on  obtient 
une  matière  colorante 

(  Y)y  R  Hn  Az  =  Az  —  IV  Hn'  (X)x 

insoluble  dans  l'eau. 

11  n'y  apour  cela  qu'à  diazoter  le  corps  (Y)yRHnAzH2 

( Y)y RHnAz H2 H  Cl  +  Az O2 H  =  2H2 0 
+  (Y)yRHnAz  =  Az  —  Cl 

que  l'on  fait  réagir  ensuite  sur  le  corps  W  H(n' 1  ^(X)x 


x(S03H)a- 

i  Plus  exa  temeut  (Y)y  II  4-  s°3 

\  \ 
\  Az  =  Az 
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(Y)* RHn  Az  =  Az  —  Gl-f-  R' H  ^n  (X)x 
= ( Y)y  R H"  Az  =  A z  -R'Hn'(X)x-f-HCl 

Si  donc  un  corps  (Y)yRHn  AzH2  ou  R'  H  (n'+1)  (X)x  que 
nous  désignerons  par  (Y)yVAzH2  et  HY'(X)X  en  posant 

R  Hn  =  Y 
R'Hn'=Y 

a  une  affinité  assez  marquée  pour  la  fibre,  on  pourra  l'y 
fixer  par  voie  de  teinture  et  en  effectuant  alors  la  série 
des  réactions  qui  doit  donner  naissance  à  la  matière  colo- 
rante, on  aura  sur  la  fibre  une  substance  insoluble  colo- 
rée résistant  bien  à  l'air,  à  la  lumière  et  au  savonnage. 

Les  primulines,  polychromines,  sont  des  corps  du  pre- 
mier genre  :  leurs  formules  peuvent  s'exprimer  sous  la 
forme  (Y)*  Y  AzH2  (F  AzH2  étant  diazotable)  ;  la  fonction 
(Y)y Y  n'est  pas  connue  et  est  soigneusement  cachée  par 
les  usines  qui  livrent  ces  produits  au  commerce. 

En  passant  le  coton  dans  un  bain  contenant  un  de  ces 
corps,  il  en  fixe  une  certaine  quantité  ;  en  traitant  alors 
par  le  nitrite  de  soude  en  solution  acide,  on  produit  sur 
la  fibre  un  diazo  de  la  formule 

(Y)yVAz  =  Az  — Cl 

d'une  coloration  plus  ou  moins  brunâtre  ;  on  passe  ensuite 
dans  une  solution  d'un  corps  de  formule  HV'(X)*  (pou- 
vant réagir  sur  le  diazo)  et  l'on  obtient  des  nuances  varia- 
bles avec  la  nature  du  corps  HV'(X). 

Ces  corps  sont  généralement  le  phénol  ou  le  naphtol 


FORMATION  DES  MATIÈRES  COLORANTES  181 

ou  l'acide  naphthionique  auxquels  on  donne  alors  le  nom 
générique  de  développeur. 

La  matière  colorante  produite  est  : 

(Y)yVAz  =  Az-  V'(X)X 

En  partant  au  contraire  des  corps  HV'(X)X,  qui  ont 
une  affinité  même  faible  pour  le  coton  et  passant  ensuite 
dans  une  solution  de  diazo 

(Y)y  VAz  —  Az  —  Cl 

préparée  par  l'action  de  l'acide  nitreux1  sur  une  solu- 
tion du  corps  (Y)y  VAzH2HCl,  on  obtient  également  la 
production  de  la  matière  colorante 

(Y)*VAz  =  Az  —  V'(X)X 

en  vertu  de  la  réaction 

(Y)*  V  Az  =  Az  —  Cl  +  H  V  (X)x 
=  (Y)y  V  Az  =  A z  -  V  (X)x  4-  H  Cl 

et  qui  se  rapprochera,  comme  nuance,  de  la  coccéineS  B 
du  commerce,  si  Ton  a  employé  le  chlorure  du  diazo- azo- 
toluol  et  l'a-naphtol. 

P6U4/CH3  '  PTT3 

XAZ  — AZ      ^  M  \Az  =  Az  — Cl 

Chlorure  de  diazo-azotoluol 

donnant  le  corps 


4  L'acide  nitreux  est  produit  par  Faction  de  l'acide  chlorhydrique 
sur  le  nitrite  de  soude. 

Tass.uvt,  Matières  colorantes.  11 
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Az 


—  G6  H3 


/  CH3 

\Az  =  Az  —  (.:10H°OH 


Ce  mode  opératoire  est  plus  délicat  que  le  précédent, 
car  il  faut  certaines  précautions  pour  obtenir  le  corps 


et  Ton  est  souvent  obligé  de  refroidir  les  solutions  jusque 
vers  0°.  Mais  les  nuances  ainsi  obtenues  offrent  l'avan- 
tage capital  de  résister  au  chlore  beaucoup  mieux  que 
Talizarine  i. 

1  Ces  procédés  sont  peu  employés  sur  laine,  les  résultats  obtenus 
sur  cette  fibre  étant  peu  satisfaisants. 


(Y)y  y_  Az=  Az  -  Cl 


IN  DO  PHÉNOLS  ET  A  ZI  NES 


1.  Indophénol. 

S'obtient  par  l'action  de  la  nitroso-diméthylaniline  sur 
Fa-naphtol  ou  en  oxydant  un  mélange  d'amido-diméthyl- 
aniline  et  d'x-naphtol. 

K  /  G6H4Az(GH3)2 
,z\(V°HG0 
I  ! 

Indophcnol 

Cette  matière  colorante  est  insoluble  dans  l'eau,  soluble 
en  bleu  dans  l'alcool. 

L'acide  sulfurique  donne  une  solution  brun-jaune  que 
l'eau  précipite  en  brun, 

Le  leuco-indophénol  se  trouve  également  dans  le  com- 
merce* 

AZ\Gi0HôOH 

Lëuco-iî'dojiln  nol; 
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Il  est  soluble  à  chaud  dans  l'eau;  si  on  agite  à  l'air  sa 
solution  sodique  ou  ammoniacale,  la  couleur  bleue  de 
l'indophénol  reparaît. 

2.  Muscarine. 

S'obtient  par  l'action  de  la  nitroso-diméthyianiline  sur 
la  dioxynaphtaline. 

C'est  une  poudre  brune  facilement  soluble  dans  l'eau. 
L'acide  chlorhydrique  donne  un  précipité  bleu.  La  solu- 
tion dans  l'acide  sulfurique  concentré  est  vert  bleuâtre  ; 
l'eau  fait  virer  cette  nuance  au  bleu,  puis  au  violet. 

3.  Prune  (Kern  et  Sandoz). 

Se  prépare  par  l'action  de  la  nitroso-diméthylaniline 
sur  l'éther  méthylique  de  l'acide  gallique. 

VGOOGH3 
?G6H<-OH 

m(  >>oh 

^C6H3  —  Az(CH3)2Gl 
I  l 

Prune. 

Cette  matière  colorante  se  trouve  dans  le  commerce 
en  poudre  brun  foncé  ou  en  cristaux  brillants.  Elle  est 
soluble  dans  l'eau  et  dans  l'alcool  en  bleu. 

L'açide  sulfurique  concentré  donne  une  solution  bleue 
que  l'eau  fait  virer  au  rouge. 


G  A LLOC YANINE.  -  NOUVEAU  BLEU 
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4.  Gallocy anine. 

On  produit  cotte  matière  colorante,  très  employée  en 
impression,  mais  qui  Test  beaucoup  moins  en  teinture, 
par  l'action  de  la  nitroso-diméthylaniline  sur  l'acide  gal- 
lique  ou  le  tannin. 

/GOGH 
GflHf  OH 

A,(  >>°H 

^CGH3Az(CJI3)2Cl 


Gallocyan  ne. 

File  est  insoluble  dans  l'eau,  soluble  dans  l'alcool  en 
violet  bleu.  L'acide  chlorhydrique  la  fait  virer  au  rouge. 

La  solution  dans  l'acide  sulfurique  concentré  est  bleu 
violacée;  l'eau  la  fait  virer  au  rouge. 

5 .  Nouveau  bleu. 

Bleu  de  Mcldola.  —  Bleu  de  naphtylam'u  c.  —  Bleu  D  ^-  Bleu  solide 

/C10H\ 
Az<  >0 

I    \c6H3Az  =  (CH3)2Cl 

I  ] 


On  l'obtient  par  l'action  de  la  nitroso-diméthylaniline 
sur  le  [3-naphtol. 

C'est  une  poudre  brunâtre  excitant  violemment  les 
muqueuses,  facilement  soluble  dans  l'eau  en  violet,  so- 
luble dans  l'alcool.  La  soude  donne  dans  la  solution 
aqueuse  un  précipité  brun. 
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La  solution  dans  l'acide  sulfariquc  concentré  est  vert 
noirâtre;  l'eau  la  fait  virer  au  bleu. 


6.  Bleu  de  Baie,  Violet  neutre, 
Rouge  neutre,  Bleu  neutre. 

Ces  matières  colorantes  appartiennent  à  la  classe  des 
azines;  elles  sont  obtenues  par  Faction  de  la  oiitroso-di- 
mêthylaniline  sur 

Li  ditolylnaphtylène  diamine.    .    .  Bleu  de  Bàle. 

La  mêtaphénylène  diamine.    .    .    .  Violet  neutre. 

La  met atolylène  diamine.       .    .    .  Rouge  neutre. 

La  phénylnaphtylamine   Bleu  neutre. 

La  solution  dans  l'acide  sulfurique  concentré  de  toutes 
ces  matières  colorantes  est  verte  et  vire  plus  ou  moins 
au  rouge  par  addition  d'eau. 


SA F RACINE S 


Les  matières  colorantes  qu'on  désigne  sous  ce  nom 
sont  très  employées  pour  la  teinture  du  coton,  elles  don- 
nent en  effet  des  roses,  des  rouges,  et,  par  mélange  avec 
l'auramine,  des  nuances  qui  se  rapprochent  de  celles 
fournies  par  l'alizarine  dont  elles  n'ont  cependant  ni  la 
solidité  ni  l'éclat.  On  les  prépare  par  oxydation  d'un 
mélange  de  paraphénylène  diamine  et  d'une  aminé  ;  en 
taisant  varier  la  nature  de  cette  aminé,  on  obtient  des 
safranines  homologues,  on  peut  même  prendre  des  aminés 
substituées  dans  le  noyau  benzénique,  telles  que  les  ani- 
sidines,  phénétidines,  etc. 

1.  Fhéno safr anine. 

On  oxyde  un  mélange  d'une  molécule  de  paraphénylène 
diamine  et  de  deux  molécules  d'aniline,  la  formule  du 
produit  obtenu  est  : 


188 


safranin: 


H2AzC°HH  |  )C°H4 
xAzx 
/\  Cl 
C6H4  AzH2 

Phénosafranine. 

On  part  pour  la  préparation  de  co  corps  de  l'aniline 
qui,  traitée  parle  nitrite  de  soude  et  l'acide  chlorhydrique 
donne  le  diazo-amido-benzol. 

2CT  H5  Az  H2  +  A z  O2  Na  +  H  Cl 
=  C6H5  Az  =  Az  —  Az H  G6  H5  +  Na  Cl  -h  3H«  O 

Diazo-amido-benzol 

Le  diazo-amido  est  transformé  en  amido-azo  par trans 
position  moléculaire  en  présence  d'aniline  en  excès  : 

CfiH5  —  Az  =  Az  —  G6  H4  AzH2 

Araido-azo-benzol 

Par  réduction,  ce  corps  donne  la  paraphénylène  dia 
mine,  C*H4(AzH2)2,  et  de  l'aniline,  GGH5AzH2. 

Par  oxydation  du  mélange,  on  obtient  la  safranine  et 
une  matière  colorante  violette  qu'on  précipite  par  le  sel 
marin. 

La  phénosafranine  ainsi  obtenue  est  en  cristaux  verts 
très  brillants,  solubles  dans  l'eau,  se  décolorant  par 
réduction  à  l'aide  de  la  poudre  de  zinc  et  reprenant  sa 
coloration  par  réoxydation  à  l'air.  Elle  vire  au  bleu  sous 
l'action  des  acides.  La  soude  donne  naissance  à  un  préci- 
pité brun-rouge. 

La  solution  dans  l'acide  sulfurique  concentré  est  verte, 
l'eau  y  détermine  la  production  d'une  coloration  bleue, 
puis  violette  et  enfin  rouge. 


AMRTIIYSTE  -  SA FRAKIKE.  -  GIROFLE 
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2,  Améthyste. 


S'obtient  par  oxydation  d'un  mélange  de  diétbyl-para- 
phénylène  diamine,  de  diéthylaniline  et  d'aniline.  La  ma- 
tière colorante  ainsi  obtenue  a  pour  formule  : 


La  solution  dans  l'eau  est  violet  rouge  ;  l'acide  chlor- 
hydrique  y  donne  une  coloration  brune. 

La  solution  dans  l'acide  sulfurique  concentré  est  verte, 
elle  vire  au  bleu  par  addition  d'eau  et  passe  finalement 
au  violet. 


Est  obtenue  par  l'oxydation  d'un  mélange  de  para- 
toluylène  diamine,  de  diéthylaniline  et  d'aniline. 

Sa  solution  aqueuse  est  rouge,  les  acides  la  font  virer 
au  bleu.  La  soude  caustique  y  donne  un  précipité  rouge. 

La  solution  dans  l'acide  sulfurique  concentré  est  verte, 
l'eau  fait  virer  cette  nuance  au  bleu,  puis  au  rouge. 


(G2H5)2AzC6H3<  | 


\Az' 


CÔH4 


CGH4  Az(C2H5)2 


3.  Safranine. 


4.  Giroflé 


S'obtient  par  l'action  de  la  nitroso-diméthylaniline  sur 
un  mélange  de  para  et  méta-xylidine. 

11. 
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SAFRANINES 


Les  acides  font  virer  la  solution  au  bleu.  La  soude 
caustique  donne  un  précipité  rouge.  La  solution  dans 
l'acide  sulfurique  concentré  est  verte,  l'eau  fait  virer  cette 
nuance  au  bleu,  puis  au  rouge. 


5.  Safran  i  -  ol. 


S'obtient  par  oxydation  d'un  mélange  de  paraphény- 
lène  diamine  et  d'orthoanisidine. 


/Az\ 

AzH2C6H3(  i  >C6H3OCH3 
xAz7 
/\G1 

L  H  \AzH8 


6 .  Rouge  de  Magdala. 

Rosa-naphtylamine 


On  l'obtient  en  chauffant  l'x-amido-azo-naphtaline  avec 
Ta-naphtylamine. 


ROUGE  DE  MAGDAI  A 
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/AZ\ 

G4H4GfH2  \  |  )g?H2G4B4 
XAz7 
/\G1 
C10HGAzH2 


Cette  matière  colorante  est  très  peu  soluble  dans  l'eau, 
elle  se  dissout  facilement  dans  l'alcool. 

La  solution  dans  l'acide  sulfurique  concentré  est  grise, 
l'eau  y  produit  un  précipité  violet. 


IN  DU  LIN  ES 


On  les  obtient  en  chauffant  le  chlorhydrate  d'aniline 
avec  des  nitrites  ou  avec  ramidoazobenzoi  (jaune  de 
Nicholson)  (Dale  et  Caro). 

La  préparation  donnée  plus  tard  par  Goupier  consiste  à 
chauffer  l'aniline  avec  la  nitrobenzine,  le  chlorhydrate 
d'aniline  et  du  fer  à  160°. 

On  peut  également  préparer  ces  matières  colorantes 
en  chauffant  le  nitrophénol  et  le  chlorhydrate  d'aniline 
ou  en  oxydant  l'aniline  par  l'acide  arsénique. 

On  donne  plus  spécialement  le  nom  à'induline  aux 
produits  de  l'action  d'un  amidoazo  ou  d'un  azoxy  sur  un 
chlorhydrate  d'amine,  et  le  nom  de  nigrosine  aux  pro- 
duits de  l'action  d'un  dérivé  nitré  sur  un  chlorhydrate 
d'amine. 


CGH4AzH2HGl 


\cgh5 


nduline 
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Les  indulines  sont  insolubles  clans  l'eau,  solubles  clans 
l'alcool.  La  soude  caustique  précipite  la  base  dans  les 
solutions  alcooliques.  Ces  bases  sont  solubles  dans  la 
benzine  en  violet  rouge. 

La  solution  dans  l'acide  sulfurique  est  bleue  ;  l'eau  y 
produit  un  précipité  violet  noir. 

En  faisant  agir  l'acide  sulfurique  concentré  par  ces 
indulines,  on  obtient  des  dérivés  sulfoconjugués  solubles 
à  l'eau. 

La  soude  caustique  donne  un  précipité  violet. 
La  solution  dans  l'acide  sulfurique  concentré  est  bleue  ; 
l'eau  donne  un  précipité  violet. 


MATIÈRES  COLORANTES  NITROSÉES 


1.  Dinitr oso-résorcine. 


Vert  solide.  —  V«.rt  d'Alsace. 


On  l'obtient  par  Faction  de  l'acide  nitreux  sur  la  ré- 
sorcine. 


On  le  trouve  dans  le  commerce  sous  forme  de  poudre 
jaunâtre,  peu  soluble  à  froid  dans  l'eau,  plus  soluble  à 
chaud  et  surtout  en  solution  sodique 

En  la  réduisant  par  le  zinc,  on  obtient  une  coloration 
grenat  persistante. 

La  solution  dans  l'acide  sulfurique  concentré  est  brun- 
foncé,  un  peu  de  la  substance  jetée  dans  un  mélange 
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d'acide  sulfiirique  et  de  phénol  se  dissout  d'abord  eu 
brun  puis  la  teinte  passe  au  violet- ardoise  foncé. 
Ce  corps  détone  sous  l'action  de  la  chaleur. 

2.  Vert  naphtol. 

C'est  le  sel  double  de  sodium  et  de  fer  du  nitroso  S- 
naphtol  monosulfoné  qu'on  obtient  en  traitant  le  (3- 
naphtol  monosulfoné  par  l'acide  nitreux  et  précipitant 
ensuite  la  solution  par  un  mélange  de  sel  de  fer  et  de  sel 
de  sodium. 

/S03Na  Na03Sx 
C10H5<-O  0  -^C10H5 

\  1  1  / 

AzO  —  Fc  —  OA//  . 

Cette  substance  est  soluble  dans  l'eau,  en  jaune- ver- 
dâtre.  La  solution  dans  l'acide  sulfurique  concentré  est 
brune,  en  ajoutant  de  l'eau  on  a  une  solution  jaune  don- 
nant les  réactions  du  fer. 

En  chauffant  cette  matière  colorante  sur  une  lame  de 
platine  on  obtient  un  résidu  rîf oxyde  de  fer. 
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Aliaarinc. 


L'alizarine  est  la  dioxy-anthraquinone  : 


CH 


CH 
HG 


OH 


O 

II 

G  —  O  —  G 
I 

G  —  G  -  G 

II 
O 

Antliraquinone 


GH 


G  H 
GH 


GH 


CH  O 
HC/\ 


CH 


H  G 


G  H 


G  — G  -G 
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G  —  G  —  G 
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Aliza  ino 


/\,COH 


GH 


G  H 
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Il  peut  y  avoir  d'après  la  formule  de  constitution  dix 
dioxy-anthraquinones  isomères  :  neuf  ont  été  préparées, 
mais  un  seul  de  ces  dérivés,  celui  dont  nous  nous  occu- 
pons, l'alizarine,  est  appliqué  en  teinture. 

La  matière  première  de  ce  produit,  dont  l'importance 
considérable  va'toujours  croissant,  est  Tanthracène  ex- 
trait des  huiles  anthracéniques  venant  de  la  distillation 
du  goudron  de  houille  et  contenant  55  pour  100  de  pro- 
duit pur;  les  45  pour  100  restant  sont  constitués  en 
grande  partie  par  du  fluorène  et  du  phénanthrène  : 


CnII\ 

I  >CH2 
G6H4/ 

Fluorône 


CH 
HC./\C 


GH 
■C/\CH 


CH  CH  CH  CH 

Phénanthrène 


En  oxydant  ce  produit  par  le  bichromate  de  potasse 
en  présence  de  l'acide  sulfurique,  il  se  forme  de  Tanthra- 
quinone. 

En  traitant  le  tout  par  l'acide  sulfurique  concentré  de 
densité  1,84  et  en  chauffant  à  105-110°  C,  on  dissout 
l'anthraquinone  sans  altération,  tandis  qu'on  forme  les 
sulfo-conjugués  des  corps  qui  raccompagnent.  En  éten- 
dant d'eau,  la  quinone  cristallise,  tandis  que  les  dérivés 
sulfo  restent  en  dissolution. 
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En  distillant  par  la  vapeur  d'eau  surchauffée,  on  obtient 
l'anthraquinone  à  96-98  pour  100. 

Si  Ton  traite  alors  Tanthrocène  ainsi  obtenu  par  l'acide 
sulfurique  fumant  à  50  pour  d  00  d'anhydride,  on  forme 
un  dérivé  mono-sulfoné  qui.  par  fusion  avec  la  soude 
caustique,  donne  l'alizarate  de  soude. 

G6  H4  <(  £j  q  y  G°  H3  S  O3 Na  -h  3  Na  O  H 

Il  faut  avoir  soin  d'ajouter  une  certaine  quantité  de 
bichromate  de  potasse,  sans  quoi  on  n'obtiendrait  que  le 
dérivé  mono-hydroxylé,  d'après  l'équation  suivante  : 


C6H4< 


CO- 
GO. 


>CGH3S03Na  +  2NaOH 


GO 


G6H4<^  qq  y  G6  H3  O  Na  +  S  O3  Na2  H-  H2  O 


Le  produit  de  la  fusion  est  traité  par  l'eau  et  fournit 
une  solution  violette;  en  précipitant  par  l'acide  chlorhy- 
drique  on  obtient  Talizarine  pour  violet. 

Si  Ton  fait  la  sulfonation  à  chaud,  on  obtient  deux 
isomères  : 


HC/YC—  G  —  G 


GH 


SO2 


G  H 


G  —  G  - 

II 
O 


G 


GS03H 
G  H 


G  H 
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0 

G  H  GH 
S  O3  H  G  /\.  G  —  G  -  G  /\  G  S  O3  II 


G  H 


GH 


G  —  G  —  G  \  /'GH 

l  Yh 

Dérivé  H 


qui,  par  fusion  à  l'abri  de  l'aie,  produisent  deux  iso- 
mères de  l'alizarine  : 

L'acide  anthra-flavique  donné  par  le  dérivé  a,  l'acide 
iso-anthra-flavique  donné  par  le  dérivé  (3. 

En  présence  d'un  oxydant,  on  obtient  les  deux  corps: 

GH        u  GO H 

hg/\g—  g  —  c/\goh 


HO  G 


G  — G  -  G 


GH 


G  H 


O 


GH 


G  H 


Dérivé  CL 
anthra-pur  \  ui  ire 

O 


GO  H 


HO  G 


II G 


G  —  G  —  G 


G  —  G  —  G 


GO  H 


'G  H 


G  H 


O 

Dérivé  (3 


G  H 


L'anthra-purpurine  est  l'alizarine  pour  rouge,  l'autre 
dérivé  donne  des  nuances  plus  jaunes. 

L'alizarine  fut  extraite  pour  la  première  fois  de  la 
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garance  par  Robiquet  et  Gollin  ;  Laurent  la  considérait 
comme  l'acide  oxynaphtalique  et  lui  assignait  la  formula 
C10H6O3.  Roussin,  en  cherchant  dans  cette  voie,  obtint, 
en  réduisant  la  dinitro -naphtaline,  la  naphtazarine. 

En  1868,  Graebe et  Lieberman  réduisant  l'alizarine  par 
la  poudre  de  zinc  obtinrent  de  l'anthracène;  mis  par  cette 
expérience  sur  la  véritable  voie  de  la  constitution  de  l'aii- 
zarine,  ils  réussirent  quelque  temps  après  à  la  produire 
synthétiquement. 

Ils  transformaient  par  oxydation  l'anthracène  enanthra- 
quinone  et,  par  un  traitemont  au  chlore  ou  au  brome,  ils 
produisaient  la  dichloro  ou  la  dibromo-anthraquinone  qui 
par  fusion  avec  un  alcali  donnaient  l'alizarine.  L'aliza- 
rine  cristallisée  dans  l'alcool  ou  l'éther  se  présente  en 
aiguilles  ou  en  paillettes  jaune  d'or.  Presque  insoluble 
dans  l'eau  froide,  elle  y  est  plus  soluble  à  chaud. 

Elle  se  dissout  bien  dans  l'alcool,  l'éther,  l'esprit  de 
bois,  l'essence  de  térébenthine,  le  sulfure  de  carbone  et 
la  glycérine. 

Elle  donne  avec  les  alcalis  des  sels  solubles  dans  l'eau  ; 
avec  les  terres  alcalines  elle  donne  des  composés  insolu- 
bles, et  avec  les  autres  oxydes  des  laques  diversement 
colorées. 

L'alizarine  se  trouve  dans  le  commerce  sous  forme  de 
pâte;  la  soude  donne  une  solution  violette;  la  solution 
dans  l'acide  sulfurique  concentré  est  jaune  foncé;  l'eau  y 
donne  un  précipité  jaune. 

On  fabrique  également  de  l'alizarine  en  poudre  soluble 
à  l'eau  qu'on  emploie  dans  la  teinture  des  laines;  elle 
est  produite  par  l'action  de  l'acide  sulfurique  sur  l'ali- 
zarine. 
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2.  Purpurine  de  la  garance. 


Ce  corps  dont  la  formule  est 


0 


GH  COH 
HC/\C-C—  C/\C0H 


H  G 


G  —  0  —  G 


G  H 


O 


GH 
COH 


ce  qui  en  fait  une  trioxy-anthraquinone,  s'obtient  en  dis- 
solvant l'alizarine  sèche  dans  l'acide  sulfurique  concentré 
et  en  oxydant  parle  bioxyde  de  manganèse  ou  par  l'acide 
arsénique. 

3.  Anthr agallol. 


Ce  dérivé  de  l'anthracène  se  produit  indirectement  par 
condensation  de  l'anhydride  phtalique  et  du  pyrogallol. 

C^^J^O  +  Gni^OH)3^ 


\GO 

Anhydride  phtalique 


Pyrogallol 


Anthragallol 


On  peut  également  l'obtenir  par  l'action  de  l'acide 
fcenzoïque  sur  l'acide  gallique. 


CGR5C02H-i-  GGH2(OH)3G02H=r-2H20  + 

Acic'c  bei  zo'iquc  Aeice  gallique  j 
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G«H4<Jqq)îG?îIi(OH)3 

Anthragallol 


HC 


H  G 
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G  —  G  —  G 
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en  II 
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G  O  H 
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G  H 


G'est  un  corps  brun  fonce  insoluble  dans  l'eau,  soluble 
en  jaune  dans  l'alcool  ;  la  soude  caustique  le  colore  en 
bleu.  La  solution  dans  l'acide  sulfurique  concentré  est 
rouge  brun,  l'eau  y  produit  un  précipité  brun. 


4.  Nitro  alizarine 


On  l'obtient  en  traitant  l'alizarine  en  solution  dans  la 
nitro -benzine  par  l'acide  nitrique. 

O 

G  H  GOH 
H  G  y\  -  G  —  G  /\  G  O  H 


H  G 


—  G  —  G 


GAzO2 


G  H 

Nitroalizarine 


Elle  est  insoluble  clans  l'eau,  soluble  en  rouge  dans  le 
carbonate  de  soude. 
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La  solution  clans  l'acide  snlfurique  concentre  est  brune  ; 
l'eau  y  donne  un  précipité  jaune  vif. 


5 •.  Bleu  d'alizarine. 


Ce  bleu  qu'on  obtient  en  traitant  la  nitro  alizarine  par 
la  glycérine  est  un  dérivé  de  la  quinoléine  : 
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Bleu  d'aliZarir.û 


Le  bleu  d'alizarine  fonctionne  comme  acide  et  comme 
base  ;  il  donne  un  chlorhydrate  et  un  sulfate  cristallisés  ; 
il  se  présente  en  petits  cristaux  bleu  foncé,  insolubles 
dans  l'eau .  peu  solubles  clans  l'alcool.  La  solution  dans 
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l'acide  sulfurique  concentré  est  rouge  et  l'eau  la  fait  virer 
au  jaune. 

Avec  les  sels  de  baryum,  de  strontium,  de  calcium,  de 
fer  et  de  zinc,  on  obtient  des  laques  bleu  verdâtre  ;  avec  les 
sels  d'alumine  la  laque  est  bleu  violacé;  avec  le  cbromc 
elle  est  violet  bleu. 

Par  l'action  du  bisulfite  sur  cette  substance  on  obtient 
un  bleu  solublc  qui  est  une  combinaison  bisulfitique  qui 
se  décompose  à  G0°  en  régénérant  le  bleu  insoluble;  on 
désigne  ce  produit  ainsi  solubilisé  sous  le  nom  de  bleu 

alizarine  S  et  ce  n'est  plus  guère  que  cette  marque 
qu'on  trouve  dans  le  commerce,  l'emploi  du  bleu  insoluble 
étant  moins  commode. 
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1.  Violet  de  Lauth. 


Chlorhydrate  de  thionine. 


Le  violet  de  Lauth  et  son  homologue,  le  bleu  de  mé- 
thylène, sont  des  dérivés  de  la  thionine. 


Lauth  avait  obtenu  la  matière  colorante  violette  qui 
porte  son  nom  en  partant  de  la  paraphénylène  diamine  ; 
celle-ci,  traitée  à  160°  par  le  soufre,  puis  épuisée  par 
l'acide  chlorhydrique  dilue  dans  une  solution  qui,  oxydée 
par  le  chlorure  ferrique,  produit  le  violet  de  Lauth. 

On  peut  également  l'obtenir  en  traitant  par  le  chlorure 

Tassart,  Matières  colorantes.  12 


Az 


Thionine 
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ferrique  une  solution  de  paraphénylène  diamine  dans  la 
quelle  on  fait  passer  un  courant  d'acide  sulfhydrique. 

La  réaction  qui  prend  naissance  dans  ce  second  procédé 
peut  s'exprimer  par  la  formule  suivante  : 

2GGHi\AzH^-H2S+30  = 

Paraplicnyléne  diainine. 

/  CfiH3AzH2 
Az/        >S     -+-AzH3  +  3IP0 
I  \C°H:iAzH2 
\  I 

Base  du  violet  (thioninc). 


Cette  matière  colorante  se  présente  en  poudre  ou  en 
cristaux  à  reflets  métalliques;  peu  soluble  dans  l'eau  à 
froid,  sa  solubilité  augmente  assez  rapidement  avec  la 
température. 

L'acide  chlorhydrique  fait  virer  la  solution  au  bleu. 

La  soude  y  produit  un  précipité  rouge  brun. 

L'acide  sulfurique  concentré  donne  une  solution  jaune 
vert  que  l'eau  fait  virer  au  bleu,  puis  au  violet. 

Malgré  sa  grande  résistance  aux  agents  atmosphé 
riques,  cette  matière  colorante  est  peu  employée. 


2 .  Bleu  de  méthylène 


/CGH3-  Az(CH3)2 
Az<  >S 

\C°H3  -  Az(CIP)2Cl 
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Si,  dans  la  réaction  de  Lauth,  on  part  de  ramido-dimé- 
thylaniline,  on  obtient  le  bleu  de  méthylène  qui  est  le 
dérivé  tétraméthylé  du  violet  de  Lauth. 

Industriellement,  on  part  de  la  para-nitroso-diméthyl- 
aniline 

r%  R4  /  Az  o 

^  n  \Az(CH3)2 

Pnra-nitroso-  limétliylanilino. 


qui  se  transforme  par  réduction  en  para-amido  diméthyl 
aniline. 

f  4/AzH2 
H  Ji  \Az(CH3)* 

Para-amido-diméthylaniline. 


En  traitant  cette  base  par  l'hydrogène  sulfuré  et  le 
chlorure  ferrique,  on  obtient  le  bleu  de  méthylène. 

La  matière  colorante  est  précipitée  par  le  chlorure  de 
sodium  et  le  chlorure  de  zinc  et  on  la  purifie  par  plusieurs 
dissolutions  et  précipitations  successives. 

Le  bleu  de  méthylène  se  présente  sous  la  forme  d'une 
poudre  bleu  foncé  à  éclat  bronzé,  quelquefois  même  on  le 
rencontre  à  l'état  cristallisé. 

Il  est  soluble  dans  l'eau  et  l'alcool. 

L'acide  chlorhydrique  ne  provoque  aucun  changement 
dans  la  solution. 

La  soude  étendue  fait  virer  la  nuance  au  rouge,  en  solu  - 
tion  concentrée  elle  produit  un  précipité  violet  sale. 

L'acide  sulfurique  concentré  dissout  le  bleu  de  méthy- 
lène en  jaune  et  l'eau  fait  virer  cette  nuance  au  bleu  vert, 
puis  au  bleu. 
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3.  Noir  d'alizarine. 

Na;  ht  zarine. 

On  le  trouve  dans  le  commerce  sous  la  forme  d'une 
combinaison  bisulfitique  de  la  naphtazarinc  proprement 
dite  (dioxy-naphtoquinonL-). 

//(OH)2 


0 

Naphtazarinc  b'sulfile 


On  la  prépare  par  Faction  du  zinc  et  de  l'acide  sulfu- 
rique  sur  la  dinitro-naphtaline,  et  traitant  ensuite  le  pro- 
duit obtenu  par  le  bisulfite. 

Cette  matière  colorante  fut  découverte  par  Roussin  en 
1881. 

C'est  une  pâte  insoluble  à  froid  clans  l'eau,  soluble  à 
chaud  en  rouge  brun.  Sa  solution  alcoolique  est  douée 
d'une  fluorescence  verte.  La  soude  caustique  donne  une 
solution  bleue. 

La  solution  dans  l'acide  sulfurique  concentré  est  vert 
jaune  sale  et  carmin  à  chaud;  l'eau  la  fait  passer  au  vert, 
puis  au  bleu  et  enfin  au  violet. 


4.  Gallofl aviné. 

Est  obtenue  par  oxydation  à  l'air  de  l'acide  gallique 
en  solution  aqueuse  alcoolique  ou  alcaline,  C12H903. 
C'est  une  poudre  blanc  verdâtre  sale,  insoluble  dans 
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l'eau.,  soluble  dans  l'alcool  avec  une  faible  fluorescence 
verte.  La  soude  caustique  la  dissout  en  jaune  orangé. 
L'acide  sulfurique  concentré  donne  une  solution  rougeâtre 
dans  laquelle  l'eau  donne  un  précipité. 

5 .  Rosolane . 

Mauvëine.  —  Indisine.  —  Aniléinc.  —  Pourpre  d'aniline.  —  Violet  Perkin. 
Tyrolinc.  —  V, oléine. 

Ce  fut  la  première  des  matières  colorantes  d'aniline 
livrée  au  commerce,  Perkin  la  découvrit  en  1856. 

On  l'obtient  en  oxydant  à  froid  un  sel  d'aniline1  par  le 
bichromate  dépotasse. 

La  matière  colorante  qu'on  obtient  ainsi  est  le  sel  d'une 
base  à  laquelle  Perkin  assigne  la  formule  G27H26Az4,  et 
qui  porte  plus  spécialement  le  nom  demauvéine. 

La  rosolane  est  presque  insoluble  à  froid  dans  l'eau, 
très  peu  soluble  à  chaud,  elle  se  dissout  facilement  dans 
l'alcool. 

La  solution  dans  l'acide  sulfurique  concentré  est  noir- 
verdâtre:  en  étendant  d'eau,  la  solution  passe  au  veit,  au 
bleu,  puis  au  rouge. 

La  base  (mauvéine)  est  soluble  dans  l'alcool  et  la 
benzine,  mais  peu  soluble  dans  l'éther. 

6.  Bleu  fluorescent. 

On  obtient  cette  matière  colorante  en  traitant  la  diazo 
résorufine  par  le  brome,  elle  a  pour  formule  : 

G18 H3  Bi6Az205AzH4. 
1  Aniline  contenant  de  la  toluidine. 

12. 
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Elle  est  peu  soluble  dans  l'eau  à  froid,  plus  soluble  à 
chaud,  ces  solutions  sont  douées  d'une  fluorescence  verte. 

La  solution  dans  l'acide  sulfurique  concentré  est  bleue, 
l'eau  la  fait  d'abord  virer  au  violet  puis  donne  un  pré- 
cipité brun-rouge. 

7.  Noir  d'aniline 

Le  noir  d'aniline  que,  vu  son  insolubilité  dans  la  plu- 
part des  réactifs,  on  est  obligé  de  produire  directement 
sur  la  fibre  resta  pendant  longtemps  du  domaine  de 
l'impression.  On  est  cependant  arrivé  à  l'employer  en 
teinture  et  ce  n'est  pas  aujoud'hui  une  des  moindres  res- 
sources du  teinturier. 

La  production  de  l'éméraldine  et  del'azurine  marquent 
la  première  étape  dans  la  découverte  du  noir  d'aniline. 

En  1860,  MM.  Cal  vert,  Glift  et  Lowe  brevetèrent  un 
procédé  permettant  d'obtenir  un  vert  à  l'aide  de  l'aniline. 
Les  pièces  qu'on  devait  imprimer  par  leur  procédé 
étaient  passées  tout  d'abord  dans  une  solution  de  chlorate 
de  potasse,  puis  séchées,  et  l'on  imprimait  ensuite  du 
chlorate  d'aniline  acide.  On  développait  ensuite  le  noir 
en  exposant  le  tissu  à  la  chambre  chaude. 

En  passant  les  tissus  ainsi  traités  dans  une  solution  de 
bichromate  de  potasse,  on  obtenait  un  bleu  foncé  dit 
azurine. 

Ces  couleurs  sont  donc  produites  par  l'oxydation  d'un 
sel  d'aniline  ;  en  poussant  plus  loin  l'oxydation  on  obtint 
le  noir  et  divers  procédés  furent  successivement  proposés 
pour  l'obtenir. 

En  1860,  John  Lightfoot  d'Accrington  imprimait  un 
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mélange  d'aniline,  d'acide  chlorhydrique,  de  sel  ammo- 
niac, de  nitrate  de  cuivre  et  de  chlorate  de  potasse  ;  en 
1863,  il  modifia  son  procédé  et  proposa  d'employer  de 
l'aniline,  de  l'acide  chlorhydrique,  de  l'acide  acétique,  du 
perchlorure  de  cuivre,  du  sel  ammoniac  et  du  chlorate 
de  potasse. 

Dans  les  deux  procédés,  les  tissus  après  impression 
étaient  exposés  à  la  chambre  chaude  pour  faciliter  l'oxy- 
dation. 

Lauth  en  1865,  afin  d'éviter  l'attaque  des  rouleaux 
d'impression  par  les  sels  acides  de  cuivre,  proposa  d'em- 
ployer le  sulfure  de  cuivre,  le  chlorhydrate  d'aniline,  le 
sel  ammoniac,  le  chlorate  de  potasse  ;  on  exposait  ensuite 
pendant  vingt- quatre  heures  après  impression,  les  tissus 
à  la  chambre  d'oxydation. 

M.  Kœcklin  employait  l'aniline,  le  sel  ammoniac,  le 
chlorate  de  potasse,  le  sulfure  de  cuivre  et  l'acide  tar- 
trique. 

Enfin,  plus  récemment,  l'emploi  des  sels  de  vanadium, 
introduits  en  faible  quantité  dans  les  mélanges  d'impres- 
sion, a  marqué  un  grand  progrès  dans  la  production  du 
noir  d'aniline.  La  grande  facilité  avec  laquelle  le  vana- 
dium passe  par  ses  divers  degrés  d'oxydation  permet  de 
n'en  employer  que  des  quantités  excessivement  faibles 
1/67.000  du  poids  du  sel  d'aniline  d'après  M.  Witz. 

La  nature  de  l'aniline  employée  n'est  pas  indifférente  ; 
et  si  l'aniline  relativement  pure  et  bouillant  de  182  à  185° 
donne  des  noirs  d'une  beauté  remarquable,  la  toluidine  et 
les  analogues  bouillant  vers  192°  produisent  au  contraire 
des  bruns. 

Bien  que  les  différents  procédés  que  nous  venons  d'in- 
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cliquer  impliquent  tous  la  présence  d'un  métal,  celui-ci 
n'est  pas  nécessaire  à  la  naissance  du  noir  dont  il  ne  fait 
qu'activer  la  production. 

MM.  Goquillon  et  Goppelsrœder  ont  en  effet  obtenu  du 
noir  par  l'électrolyse  d'un  sel  d'aniline  et  afin  d'éloigner 
toute  trace  de  métal,  ils  ont  constitué  leurs  électrodes 
avec  du  charbon  lavé  à  l'acide. 

Le  noir  d'aniline  est  donc  un  produit  de  déshydrogé- 
nation  de  l'aniline  dont,  d'après  M.  Rosenstiehl,  il  exis- 
terait plusieurs  termes.  Le  premier  noir  vert  (noir  ver- 
dissable  du  commerce)  serait  le  terme  inférieur,  le 
second  noir  bleu  (noir  inverdissable)  serait  le  terme  supé- 
rieur. 

Dans  tous  les  cas,  le  noir  est  le  sel  d'une  base,  qu'on 
peut  isoler  en  traitant  le  noir  par  la  potasse  ou  par  la 
soude,  soluble  dans  l'aniline  en  bleu  et  en  olive  foncé 
dans  l'acide  sulfurique. 

D'après  Goppelsrœder  le  noir  d'aniline  (noir  verdis- 
sable)  aurait  pour  formule  G24 H20 Az4HCJ. 

D'après  Nietzki  la  formule  serait  (GGH5Az)3HCi 
=  C18H5Az3HCl. 

La  facilité  avec  laquelle  les  sels  constituant  le  noir 
d'aniline  se  décomposent  par  un  simple  lavage  à  l'eau 
explique  ces  différence?. 

Le  noir  inverdissable  serait  d'après  Nietzki  le  cliro- 
mate  de  la  base. 

On  voit  que  la  nature  et  la  composition  du  noir  d'ani- 
line ne  sont  pas  complètement  élucidés  et  l'on  doit  peut- 
être  le  considérer  comme  le  type  encore  unique  d'une 
nouvelle  classe  de  matières  colorantes. 
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8.  Cachou  de  Laval. 

En  1873,  MM.  Croissant  et  Bretonnière,  de  Laval,  pri- 
rent un  brevet  pour  la  production  d'une  matière  colorante 
obtenue  par  Faction  à  haute  température  du  sulfure  de 
sodium  sur  un  'grand  nombre  de  substances  organiques 
(froment,  son,  sciure  de  bois,  etc.).  On  traite  ces  sub- 
stances par  deux  ou  trois  fois  leur  poids  de  lessive  de 
soude  à  laquelle  on  a  ajouté  de  la  fleur  de  soufre  ;  on  forme 
ainsi  uno  pâte  que  l'on  chauffe  vers  300°  ;  il  se  dégage 
une  grande  quantité  d'acide  sulfhydrique  et  au  bout  de 
quelques  heures  il  ne  reste  plus  qu'à  sortir  les  matières 
du  four  et  à  les  livrer  au  commerce. 

Cette  substance  très  complexe  et  dont  la  nature  est 
indéterminée  est  très  hygroscopique  et  doit  être  conser- 
vée à  l'abri  de  l'humidité. 

La  solution  d'abord  verdâtre  brunit  au  contact  de  l'air 
par  oxydation  et  devient  peu  à  peu  inerte,  il  faut  donc 
n'en  faire  la  dissolution  qu'au  moment  de  l'emploi  ou 
conserver  les  bains  dans  des  bacs  fermés. 


CHAPITRE  VI 
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Il  est  fort  intéressant  pour  l'industriel  de  pouvoir  déter- 
miner si  les  matières  colorantes  qu'on  lui  propose  sont 
bien  des  produits  homogènes  et  non  pas  des  mélanges 
plus  ou  moins  complexes  présentés  comme  produits 
nouveaux  et  affublés  pour  la  circonstance  de  noms 
pompeux. 

De  plus,  si  on  lui  demande  de  reproduire  un  échantillon 
par  les  moyens  mêmes  qu'on  a  employés  pour  le  teindre, 
il  peut,  s'il  a  quelques  hésitations,  désirer,  mettre  en  évi- 
dence les  matières  colorantes  fixées  sur  le  tissu,  par 
quelques  réactions  appropriées. 

De  là  deux  cas  à  considérer  :  ou  la  matière  colorante 
à  examiner  est  fixée  sur  un  textile  ou  elle  se  présente  à 
l'état  naturel. 
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Ce  problème,  facile  à  résoudre  dans  les  cas  simples, 
peut  clans  d'autres  circonstances  offrir  de  réelles  diffi- 
cultés, qui  demandent  pour  être  surmontées  un  opérateur 
expérimenté.  Aussi  ne  ferons-nous  qu'indiquer  d'une 
façon  générale  les  procédés  à  employer  : 

La  matière  colorante  à  examiner  étant  donnée  à  son 
état  initial,  on  doit  d'abord  chercher  si  l'on  se  trouve  en 
présence  d'une  substance  homogène  ou  d'un  mélange. 

Si  le  mélange  a  été  fait  grossièrement,  on  peut  quelque- 
fois à  la  simple  inspection  reconnaître  des  grains  diver- 
sement colorés  qui  indiquent  manifestement  un  mélange, 
mais  la  trituration  des  ingrédients  ayant  été  faite  conve- 
nablement, il  devient  impossible  de  se  rendre  compte  à 
première  vue  de  l'unité  de  la  substance. 

On  en  projette  alors  une  petite  quantité  dans  un  vase 
en  verre  rempli  d'eau  et  l'on  observe  la  façon  dont  se  fait 
la  dissolution.  Les  grains  tombent  à  la  surface  du  liquide, 
y  restent  d'abord  quelques  instants,  puis  s'enfoncent  peu 
à  peu,  en  laissant  des  traînées  colorées  qui  doivent  pour 
un  produit  homogène  être  de  même  coloration. 

On  peut  aussi  se  servir  d'une  feuille  de  papier  à  filtre 
blanc  disposée  sur  une  plaque  de  verre  et  humectée,  sur 
laquelle  on  jette  une  petite  quantité  de  la  substance  à 
examiner,  les  grains  se  dissolvent  peu  à  peu  et  s'en- 
tourent d'une  auréole  colorée.  Ces  taches  doivent  être  de 
même  couleur  si  le  produit  n'est  point  un  mélange.  Si  les 
taches  sont  diversement  colorées,  comme  il  reste  souvent 
au  centre  de  chacune  d'elles  une  petite  parcelle  non  dis- 
soute, on  peut,  en  laissant  sécher  la  feuille  et  en  venant 
la  toucher  avec  l'extrémité  d'un  agitateur  trempée  dans 
dans  les  réactifs  appropriés*  provoquer  quelques  réactions 
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pouvant  mettre  sur  la  voie  de  la  nature  de  ces  particules . 
Si  la  matière  colorante  était  insoluble  dans  l'eau,  on  devrait 
employer  l'alcool. 

Mais  de  l'identité  des  colorations  obtenues  dans  ces 
essais,  lors  de  la  projection  delà  matière  colorante  sur  la 
feuille  de  papier  humide,  il  ne  faudrait  pas  se  hâter  de 
conclure  qu'on  se  trouve  en  présence  d'un  produit  uni- 
que, car  certaines  substances  colorantes  ont  des  nuances 
assez  voisines.  On  fait  alors  tomber  un  peu  du  corps  en 
expérience  à  la  surface  d'un  vase  contenant  de  l'acide 
sulfurique  ou  d'un  autre  réactif  et  l'on  observe  si  les 
différentes  parties  se  dissolvent  avec  la  même  coloration. 

On  peut  aussi  employer  la  méthode  des  dissolutions 
fractionnées  et  voir  si  les  dissolutions  successives  sont 
dans  la  même  nuance.  Enfin,  par  voie  de  teinture,  on 
peut  obtenir  des  indications  précieuses.  On  teint  dans  le 
même  bain  et  à  la  suite  les  uns  des  autres  plusieurs 
morceaux  d'étoffe,  laine,  soie  ou  coton,  suivant  le  cas,  et 
l'on  voit  si  les  teintes  obtenues  sont  semblables. 

Après  ces  examens  préliminaires  il  faut  reconnaître 
quelle  est  la  nature  de  la  matière  colorante  qu'on 
examine. 

Pour  cela,  on  fait  une  dissolution  à  1  gramme  par  litre 
de  la  matière  colorante  et  l'on  teint,  dans  des  godets1  en 
porcelaine  chauffés  au  bain-marie,  de  la  laine  en  bain  neu- 
tre, de  la  laine  en  bain  acide,  du  coton  mordancé  au  tannin 
et  tartre  émétique  et  du  coton  non  mordancé  en  rendant 
alors  le  bain  légèrement  alcalin  par  un  peu  de  savon2. 

1  Les  godets  employés  sont  cylindriques  et  ont  7  centimètres  de 
diamètre  sur  15  centimètres  de  profondeur. 

2  Bien  que  ceci  soit  suffisant  dans  la  plupart  des  cas  pour  plus 
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La  coloration  que  prennent  ces  différents  échantillons 
permet  de  déterminer  à  quelle  catégorie  de  matière  colo- 
rante on  a  affaire. 

li  faut  pour  cela  connaître  bien  entendu  les  propriétés 
tinctoriales  des  matières  colorantes1. 

On  vérifie  les  suppositions  qu'on  a  faites  en  essayant  les 
réactions  particulières  aux  matières  colorantes  que  Ton 
soupçonne  exister  dans  la  substance  en  examen2. 

Si  l'on  veut  ensuite  déterminer  les  proportions  des  dif- 
férentes substances  tinctoriales  entrant  dans  la  composition 
du  corps  qu'on  examine,  on  détermine  d'abord  par  un  échan  - 
tillonnage rapide  les  quantités  approximatives  qu'il  faut 
employer  pour  reproduire  sensiblement  la  nuance  de  l'un 
des  échantillons  teints,  puis  on  fait  la  teinture  d'une  gamme 
dont  les  proportions  sont  voisines  de  celles  ainsi  fixées. 

Si  par  exemple  on  a  reconnu  la  présence  de  la  fuchsine 
et  du  vert  malachite  et  qu'un  premier  échantillonnage  ait 
conduit  à  employer  ces  deux  matières  colorantes  dans  le 
rapport  de  34  pour  100  de  fuchsine  et  00  pour  100  de  vert 
malachite  on  fera  des  teintures  avec  des  mélanges  de  ces 
deux  matières  colorantes  contenant  pour  100  parties  de 
substance  tinctoriale  : 

Fudisine..    .    .  2')  Vert  malachite,    .    .  75 

—  ...  30  —      ;  V  .   *  70 

—  ...  3.")  —         ...  65 

—  ...  40  —         .    .    .  00 

—  ...  45  —         ...  55 

d'exaclitude  il  conviendrait  de  taire  aussi  des  teintures  sur  laine 
et  sur  coton  mordancé,  au  fer,  au  chrome,  à  l'aïjinûne. 

1  Voir  la  Teinture.  J.-B.  Baiilière,  éditeur. 

2  Voir  dans  ce  qui  précède  les  propriétés  de  chacune  des  matières 
colorantes. 

Ta ssABTj  Matières  colorantes  j3 
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et  en  employant  des  quantités  telles  qu'il  y  ait  pour 
chaque  échantillon  1  pour  100  de  matières  colorantes. 

On  fait  simultanément  dans  le  même  bain- marie  des 
teintures  du  produit  à  examiner  avec  0,5  pour  100,  0,75 
pour  100,  1  pour  100,  1,25  pour  100,  1,50  pour  100.  Si 
le  premier  essai  d'échantillonnage  a  indiqué  que  les 
deux  matières  colorantes  étaient  sensiblement  à  la  même 
richesse. 

On  voit  alors  quels  sont  les  deux  échantillons  qui  se 
ressemblent  le  plus  dans  les  2  séries,  et  Ton  fait  un  second 
essai  en  resserrant  les  limites  de  l'approximation,  et  fina- 
lement on  trouve  par  exemple  qu'un  échantillon  teint  avec 
fuchsine  32,  vert  malachite  68,  et  pour  lequel  on  a  em  - 
ployé 1  pour  100  de  substance  colorante,  donne  le  même 
résultat  que  la  teinture  obtenue  avec  1,15  pour  100  de  la 
matière  colorante  à  examiner;  on  dira  que  celle  ci  est 
équivalente  à  un  mélange  de  32  pour  100  de  fuchsine  et 
de  68  pour  100  de  vert  malachite,  auquel  on  aurait  ajouté 
15 pour  100  de  charge,  c'est-à-dire  qu'on  obtiendrait  le 
même  produit  en  employant  : 

32  de  fuchsine  ; 

68  de  vert  malachite  ; 

15  charge  (dextrine,  sel  marin,  etc.)  *. 

Si  la  matière  colorante  est  unique,  un  essai  analogue 
permettra  de  déterminer  sa  richesse  après  que  ses  diverses 
réactions,  qu'on  aura  du  essayer,  en  auront  indiqué  la 
nature. 

i  On  peut  si  Ton  veut  avoir  une  identité  absolue  entre  le  pro- 
duit qu'on  veut  reproduire  et  celui  qu'on  fera  par  mélange  déter- 
miner la  nature  de  la  charge  ce  qui  est  toujours  facile. 
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M.  Weingartner  a  proposé,  pour  les  matières  colo- 
rantes artificielles,  une  méthode  d'analyse  que  Ton  trouve 
exposée  clans  le  Bulletin  de  la  Société  de  Mulhouse  et  qui 
consiste  à  classer  les  matières  colorantes  par  l'action 
de  l'eau  en  substances  solublcs  et  substances  insolubles. 

Ensuite  les  premières  sont  divisées  en  matières  colo- 
i anles  basiques  ou  matières  colorantes  acides,  suivant 
qu'elles  précipitent  ou  non  par  le  réactif  tannique 
suivant  : 


Tannin  

Aeetule  de  sodium 
Eau  


25 
250 


25  grammes 


La  marche  à  suivre  ensuite  est  résumée  dans  les 
tableaux  suivants  que  nous  reproduisons  : 
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Observations.  -  Après  avoir  réduit  les  matières 
colorantes  basiques  par  la  poudre  de  zinc  et  l'acide  chlor- 
hydrique,  on  filtre  rapidement.  Il  est  important  de  neu- 
traliser le  liquide  filtré  par  l'acétate  de  sodium,  l'acide 
chlorhydrique  en  excès  pouvant  former  avec  les  colorants 
basiques  des  sels  acides  dont  la  couleur  est  différente  de 
celle  des  sels  neutres. 

Avec  les  matières  colorantes  rangées  dans  la  colonne  F, 
la  nuance  primitive  ne  reparait  pas  par  oxydation,  mais, 
dans  certains  cas,  l'oxydation  peut  faire  apparaître  des 
nuances  différentes  de  la  nuance  primitive;  ainsi,  lors- 
qu'on réduit  le  brun  Bismarck  (vésuvine)  ou  la  chrysoï- 
dine,  il  se  forme  des  di-  et  des  tri- aminés  qui  s'oxydent 
facilement  à  l'air  avec  une  coloration  rouge  brunâtre  :  il 
est  très  important  de  savoir  distinguer  cette  nuance  de  la 
nuance  primitive  qui  était  brune  ou  jaune.  Après  réduc- 
tion et  oxydation,  le  vert  de  méthylène  donne  une  nuance 
bleue. 

Lorsqu'on  a  versé  la  solution  réduite  sur  le  papier  à 
filtrer,  il  est  bon  de  faciliter  l'oxydation  en  chauffant  légè- 
rement sur  la  flamme  nue.  Certains  colorants  s'oxydent 
avec  une  facilité  telle  que  la  coloration  primitive  appa  - 
raît déjà  lors  de  la  filtration. 
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Observations.  —  A.  La  réduction  des  colorants  acides 
jaune,  orange,  ponceau  ou  bordeaux  non  fluorescents 
exige  des  précautions  spéciales.  Le  mieux  est  de  se  servir 
de  la  poudre  de  zinc  avec  acide  chlorhydrique,  sauf  à 
neutraliser  ensuite  par  l'acétate  de  sodium  comme  il  a 
déjà  été  dit.  La  réduction  des  groupes  AzO2  que  la  sub- 
stance peut  contenir  serait  souvent  trop  lente  si  Ton  se 
servait  de  l'ammoniaque  ou  de  l'acide  acétique. 

B.  De  même  que  précédemment,  il  faut  comparer  avec 
le  plus  grand  soin  la  couleur  primitive  avec  celle  qui  se 
produit  par  réoxydation,  afin  de  ne  pas  se  tromper  sur 
leur  identité  ou  K  ur  différence.  Dans  la  réduction  des 
substances  nitrées  ou  azoïques,  il  se  forme  des  diamines  et 
des  amidophénols  qui,  par  oxydation,  donnent  des 
nuances  sales,  jaunes  ou  brunes.  Dans  la  catégorie  K,  il 
faut  également  ranger  l'érythrosine,  car,  lors  de  la 
réduction,  il  se  sépare  de  l'iode  et  il  y  a  formation  de 
fluorescence. 

G.  Tous  les  colorants  non  spécifiés  dans  le  paragraphe  A 
seront  réduits  par  le  zinc  et  l'ammoniaque. 

D.  Lors  delà  réduction  des  matières  colorantes  acides, 
la  solution,  tant  qu'elle  est  en  présence  de  la  poudre  de 
zinc,  doit  être  incolore  ou  tout  au  plus  teintée  légère- 
ment en  jaune  ou  en  rouge. 

E.  Les  dérivés  ni  très  de  la  fluorescéine  et  des 
matières  colorantes  azoïques  se  reconnaissent  facilement 
lorsqu'on  les  chauffe  en  quantité  notable  (1/2  gramme) 
sur  la  lame  de  platine;  ils  se  boursouflent  à  la  manière 
des  serpents  de  Pharaon. 

F.  Pour  rechercher  le  groupe  AzO2  dans  les  matières 
colorantes  jaune  clair,  il  est  nécessaire  de  les  mélanger 
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(Tabord  avec  un  peu  de  carbonate  de  sodium  (acide 
picrique). 

G.  11  est  très  difficile  de  réduire  complètement  Taliza  - 
rine  S.  Elle  est  classée  dans  la  colonne  N.  La  couleur  de 
Ja  solution  ammoniacale  revient  en  effet  le  plus  souvent; 
mais  si  la  réduction  a  été  poussée  trop  loin,  cette  couleur 
ne  reparaît  plus. 


FIXÉES  OU  NON  SUR  LES  TEXTILES 
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13. 


CHAPITRE  VII 


MORDANTS 

Les  affinités  que  possèdent  les  matières  colorantes  pour 
les  diverses  fibres  textiles  sont  très  variables. 

Certaines  peuvent  se  fixer  directement,  comme  la 
fuchsine,  le  violet  de  Paris  et  généralement  les  matières 
colorantes  basiques  pour  la  laine  et  la  soie,  le  jaune 
fluorescent  pour  le  coton.  D'autres  ont  besoin  qu'on 
réalise,  pour  faciliter  leur  combinaison  avec  la  fibre,  cer- 
taines conditions  de  milieu  comme  les  matières  colorantes 
acides,  ponceaux,  fuchsine  acide  pour  les  fibres  animales, 
matières  colorantes  déviées  de  la  benzidine  et  analogues 
pour  le  coton  l. 

1  On  ne  peut  considérer  en  effjt,  comme  m>rdant  proprement 
dit,  l'acide  sulfurique,  le  sulfate  de  soude,  ou  les  sels  alcalins  qu'on 
met  dans  les  bains  de  teinture  lorsqu'on  emploie  ces  matières 
colorantes  (Voir  notre  second  volume  sur  V Industrie  de  la  tein- 
ture). 
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Enfin,  il  existe  des  composés  qui,  quels  que  soient  les 
milieux  dans  lesquels  on  opère,  sont  complètement  dénués 
d'affinité  pour  les  fibres. 

On  a  alors  recours  pour  la  teinture,  à  l'aide  de  ces 
matières  colorantes,  à  l'intervention  des  mordants  qui, 
fixés  sur  la  substance  à  teindre  et  ayant  une  affinité  pro- 
pre pour  la  substance  tinctoriale,  l'attirent  et  la  retiennent. 


I.  ÉTUDE  GÉNÉRALE  DES  MORDANTS 


On  croyait,  à  l'origine,  que  les  mordants  avaient  sim- 
plement une  action  corrosive,  qu'ils  ouvraient  les  pores 
de  T étoffe,  dans  lesquelles  la  matière  colorante  pouvait 
ensuite  s'introduire1. 

Hellot,  Lepileur,  d'Apligny,  Dufay,  Bergmann,  Mac- 
quer,  Berthollet,  et  plus  récemment  Chevreul,  Persoz, 
Kuhlmann,  Walter  Crum,  ont  interprété  de  différentes 
manières  Faction  des  mordants,  sans  qu'on  soit  parvenu 
à  faire  sur  ce  point  une  lumière  complète. 

Il  est  bien  certain  qu'il  se  produit  une  combinaison 
chimique  entre  le  mordant  et  la  matière  colorante,  com- 
binaison chimique  de  laquelle  résulte  la  formation  d'un 
corps  insoluble,  nommé  laque.  Mais  on  ne  sait  pas  aussi 
nettement  comme  cette  laque  se  fixe  à  la  matière  textile. 

L'examen  microscopique  nous  montre  qu'elle  imprègne 
dans  toute  sa  masse  la  fibre  animale,  tandis  qu'elle  de- 


1  Bouant,  Nouveau  Dictionnaire  de  chimie. 
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meure  à  la  surface  de  la  fibre  végétale,  mais  cela  ne  nous 
indique  pas  si  la  fixation  est  d'ordre  physique  ou  d'ordre 
chimique.  Peut-être  la  fibre  absorbe-t  -elle  et  retient- 
elle  les  couleurs  ou  les  laques  de  la  même  manière  que 
le  charbon  absorbe  et  fixe  les  matières  colorantes  et  les 
sels  métalliques. 

Girardin  auquel  nous  ferons  quelques  emprunts  sur 
cette  question,  qui  a  été  l'objet  de  ses  constantes  études, 
énumère  les  principaux  mordants  employés  en  teinture. 

Ils  sont  pris  le  plus  ordinairement  parmi  les  oxydes 
métalliques,  et  doivent  satisfaire  à  certaines  conditions. 

Il  est  indispensable  que  le  composé  qu'ils  forment  avec 
la  matière  colorante  soit  insoluble  et  puisse  adhérer  for- 
tement aux  différentes  fibres  textiles. 

Il  faut,  en  outre,  que  ce  composé  résiste,  autant  que 
possible,  aux  agents  extérieurs,  et  ne  puisse  être  modifié 
par  une  réaction  ultérieure  qui  dénaturerait  la  couleur. 

Parmi  les  mordants  métalliques,  ceux  qui  sont  incolo  - 
res (alumine,  oxyde  d'étain)  n'ont  d'autre  effet  que  de 
rendre  plus  solides  les  couleurs  qu'il  s'agit  de  déposer 
sur  un  tissu  quelconque. 

Mais  les  oxydes  colorés  par  eux-mêmes  (oxydes  de  fer, 
de  manganèse,  de  chrome,  de  cuivre)  remplissent  un 
double  rôle;  ils  fixent  les  matières  colorantes,  et,  déplus, 
ils  les  modifient  plus  ou  moins  profondément  dans  leurs 
nuances.  Le  quercitron  teint  en  jaune  la  fibre  mordancée 
à  l'alun,  tandis  qu'il  teint  en  vert  celle  qui  est  mordancée 
à  l'oxyde  de  cuivre  ;  de  même  la  garance,  qui  donne  du 
rouge  après  mordançage  à  l'alumine,  donne  du  noir  après 
mordançage  aux  sels  de  fer. 

Les  acides  précédents  étant  insolubles  par  eux-mêmes, 
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il  faut  les  employer  à  l'état  de  sels  solubles  pour  rendre 
leur  combinnison  possible  avec  les  couleurs  et  les  tissus. 

Les  sels  d'un  usage  habituel  dans  les  ateliers  sont  les 
suivants  :  aluns  à  base  de  potasse  et  d' ammoniaque , 
sulfate  simple  d'alumine,  chlorure  d'aluminium  hy- 
draté, acétate  d'alumine,  aluminate  de  potasse  ou  de 
soude,  sulfate,  azotale:  acétate,  pyrolignite  de  fer, 
chlorure  d'ètain,  chlorostannate  d' ammoniaque,  stan- 
nate  de  soude,  sulfate  de  cuivre ,  acétates,  azotate 
et  per chlorure  de  cuivre,  oxyde,  chlorure,  et  alun  de 
chrome. 

Parmi  les  produits  organiques,  le  bitartratate  de  po- 
tasse, les  huiles  grasses,  X  acide  tannique,  Y  albumine 
le  gluten,  la  caséine  sont  à  peu  près  les  seules  substances 
qui  jouent  ie  rôle  de  mordants. 

«  Un  mordant  agit  d'autant  mieux,  en  général,  pour 
fixer  les  principes  colorants  sur  les  tissus,  qu'il  cède  plus 
facilement  sa  base  métallique  à  ces  derniers.  Or,  l'acide 
acétique  étant  de  tous  les  acides  celui  qui  adhère  le  moins 
aux  oxydes  métalliques  auxquels  il  est  combiné,  et  étant, 
d'ailleurs,  susceptible  de  se  volatiliser,  il  s'ensuit  que  les 
acétates  d'alumine,  de  fer,  de  cuivre,  etc.,  sont  préféra- 
bles, comme  mordants,  aux  sulfates  de  ces  mêmes  bases. 

«  Aussi  a-t-on  substitué  maintenant  presque  partout, 
au  moins  pour  le  mordançage  du  coton,  l'acétate  d'alu  - 
mine  à  l'alun,  l'acétate  de  fer  à  la  couperose,  etc.,  parce 
que  l'acide  acétique  abandonne  l'alumine  et  l'oxyde  de 
fer  avec  une  telle  facilité,  qu'une  simple  élévation  de  tem- 
pérature suffit  pour  que  l'isolement  de  l'acide  et  de  ces 
deux  bases  puisse  s'opérer. 

«  Avant  cette  substitution  de  l'acétate,  on  ne  se  servait 
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que  de  l'alun  ;  mais,  sans  en  connaître  le  vrai  motif,  tous 
les  teinturiers  donnaient  la  préférence  à  l'alun  de  Rome, 
qu'ils  regardaient  comme  le  plus  pur. 

«  On  sait  aujourd'hui  que  cette  préférence  est  fondée 
sur  ce  fait  que  cet  alun  est  plus  riche  en  alumine  que  tous 
les  autres,  puisqu'il  est  représenté  dans  sa  composition 
par  de  l'alun  ordinaire  anhydre  combiné  à  deux  équiva- 
lents d'hydrate  d'alumine. 

«  Or,  quand  on  plonge  un  tissu  dans  la  solution  presque 
bouillante  de  cet  alun  basique,  les  deux  équivalents 
d'hydrate  d'alumine  se  séparent  et  se  fixent  aux  fibres 
textiles,  ou  plutôt  il  se  précipite  sur  celles-ci  un  sulfate 
tri-aluminique  qui  est  le  mordant  le  plus  énergique  que 
l'on  connaisse. 

«  On  remplace  très  bien  l'alun  de  Rome  par  l'alun 
ordinaire  neutralisé  par  deux  ou  trois  centièmes  de  car- 
bonate de  soude,  ce  qui  l'amène  au  même  état  que  l'alun 
cubique.  Tout  cela  a  lieu  pour  la  teinture  du  coton,  car, 
pour  celle  de  la  laine  et  de  la  soie,  on  emploie  l'alun  ordi- 
naire tel  quel.  » 

Nous  allons  maintenant  passer  en  revue  chacun  des  prin- 
cipaux mordants  en  particulier. 


II.  MORDANTS  D'ALUMINE 


Les  sels  d'aluminium  qu'on  emploie  en  teinture  pour  le 
mordançage  sont  : 

L'alun  (alun  de  potasse  et  alun  ammoniacal),  le  sulfate, 
l'acétate,  le  sulfocyanate,  le  chlorure,  le  nitrate,  l'hypo- 
sulfite  d'aluminium  et  d'aluminate  de  soude. 

1.   Alun  dépotasse. 

A12K2(S04)424H20 

Al-  O3  3  S  O  \  K  O  S  O  ' ,  24  H  O 

L'alun  était  autrefois  préparé  à  l'aide  de  l'alunite  (sous 
sulfate  d'aluminium  et  de  potassium  (3  Al2  O3,  K20,  4S03 
4-6H20)  à  Roca  (Edesse)  d'abord,  puis  à  la  Tolfa  dans 
les  Etats  Romains.  Aujourd'hui  à  l'alun  produit  de  cette 
façon  vient  s'ajouter  celui  qu'on  tire  des  schistes  alumi- 
neux  et  de  la  bauxite. 

Pour  obtenir  de  l'alun  en  partant  de  l'alunite  comme 
matière  première,  celle-ci  est  calcinée,  puis  broyée  et 
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attaquée  enfin  par  l'acide  sulfurique,  marquant  35°  B.  La 
liqueur  obtenue  est  évaporée  jusqu'à  ce  qu'elle  marque  42  0 
à  l'aréomètre  de  Baume,  après  quoi  Ton  fait  cristalliser. 

Quand  on  traite  les  schistes  pour  en  tirer  de  l'alun,  s'ils 
contiennent  beaucoup  de  sulfure  de  fer  on  les  abandonne 
en  tas  au  contact  de  l'air  en  les  arrosant  d'eau  de  temps 
à  autre,  la  sulfatation  se  produit  (transformation  de  sul- 
fure de  fer  en  sulfate  par  oxydation)  ;  si  la  quantité  de 
pyrite  qu'ils  contiennent  est  trop  faible  on  les  calcine  à 
l'aide  de  matières  charbonneuses  qu'ils  contiennent  ou 
en  ayant  recours  à  un  combustible  étranger. 

La  masse  est  ensuite  lessivée  et  la  solution  obtenue  con  - 
tient du  sulfate  d'alumine,  des  aluns  à  base  de  potasse, 
des  sulfates  de  protoxyde  et  de  peroxyde  de  fer,  ainsi 
que  de  sulfate  du  magnésie. 

Par  concentration  et  par  cristallisation  fractionnées  on 
sépare  le  sulfate  de  fer  et  l'alun.  Le  sulfate  de  peroxyde 
ayant  été  ramené  au  minimum  d'oxydation  à  l'aide  de 
l'hydrogène  naissant  obtenu  par  l'action  de  l'acide  sul- 
furique sur  des  rognures  de  fer,  afin  d'éviter  la  produc- 
tion d'alun  de  fer. 

Gomme  le  sulfate  d'alumine  est  en  excès  on  ajoute  la 
quantité  de  sulfate  de  potasse  nécessaire  pour  le  trans  - 
former  complètement  en  alun. 

L'alun  qu'on  obtient  est  d'abord  lavé  à  plusieurs  re- 
prises avec  une  solution  saturée  d'alun,  puis  avec  de  l'eau 
froide,  et  subit  enfin  une  dernière  cristallisation. 

La  bauxite  qu'on  emploie  aussi  quelquefois  pour  pré- 
parer l'alun  est  de  l'alumine  hydratée  plus  ou  moins 
mélangée  de  sesquioxyde  de  fer;  on  la  rencontre  dans 
diverses  localités  du  Gard  et  dans  les  environs  d'Arles. 
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On  l'attaque  par  le  carbonate  de  soude  à  haute  tem- 
pérature et  en  lessivant  Ja  masse  on  obtient  une  solution 
d'aluminate  de  soude  (Al2  Na204,)  qui,  précipitée  par  un 
courant  d'acide  carbonique  donne  de  l'alumine  hydratée. 
On  dissout  celle-ci  clans  l'acide  sulfurique  et  le  sulfate 
d'alumine  qu'on  obtient  ainsi  peut  être  transformé  en 
alun  par  adjonction  de  sulfate  de  potasse. 

2.  Alun  ammoniacal 

Al2(AzH4)2(S04)424H20 

Al2  O3  3  S  O3,  Az  H4  O  S  O3, 24 II  O 

L'alun  ammoniacal  s'obtient  en  ajoutant  au  sulfate  d'a- 
lumine produit  par  l'une  des  méthodes  précédentes  clu 
sulfate  d'ammoniaque. 

3.  Sulfate  d'aluminium. 

Les  matières  premières  servant  à  la  fabrication  du  sul- 
fate d'alumine,  dont  l'emploi  se  propage  de  plus  en  plus, 
sont  le  kaolin,  la  bauxite  et  la  cryolithe. 

Le  kaolin  qu'on  emploie  doit  être  autant  que  possible 
exempt  de  fer.  On  le  calcine  d'ailleurs  avant  de  le  traiter 
par  l'acide  sulfurique,  ce  qui,  tout  en  le  rendant  plus  facile- 
ment attaquable,  insolubilise  le  fer  qui  s'y  trouve,  en  le 
transformant  en  peroxyde. 

Nous  avons  indiqué  dans  la  préparation  de  l'alun  de 
quelle  façon  on  peut  tirer  le  sulfate  d'alumine  de  la 
bauxite. 


ACÉTATE  D'ALUMINE  235 

La  cryolitlic  dont  le  seul  gisement  important  connu  se 
trouve  au  Groenland  est  un  fluorure  double  de  sodium  et 
d'aluminium  (Al2  Fl6  6Na  Fl)  qui,  chauffé  au  rouge  avec 
du  calcaire,  donne  de  l'aluminatc  de  soude  et  du  fluorure 
de  calcium.  L'aluminate  de  soude  précipité  par  un  courant 
d'acide  carbonique  donne  de  l'alumine  gélatineuse  qu'on 
traite  ultérieurement  par  l'acide  sulfurique. 

Le  sulfate  d'alumine  quand  il  est  bien  exempt  de  fer 
présente  sur  l'alun  l'avantage  de  contenir  à  poids  égal 
une  plus  grande  quantité  d'alumine  :  15  pour  100  au  lieu 
de  11.  Mais  la  difficulté  qu'on  éprouve  à  le  débarrasser 
complètement  de  toute  trace  de  fer  lui  fait  encore  parfois 
préférer  l'alun  qui,  par  sa  nature  même,  présente  plus  de 
garanties  de  pureté. 

4.  Acétate  d'alumine. 

A12(G2H302)6 

L'acétate  d'alumine  s'obtient  soit  en  dissolvant  l'alu- 
mine hydratée  clans  l'acide  acétique,  soit  en  précipitant 
l'alun  ou  le  sulfate  d'alumine  par  l'acétate  de  chaux  ou 
l'acétate  cle  plomb. 

Al2  (S  O4/  H-  3 Pb (C2 H3 O2)2  =  A12(G2 H3 C2)G  4-  3 Pb S  O4 
Al2 .  S  O4)3  H-  3  Ca(G2H3  O2)2  s=  Al2  (G2 H3  G2/  +  3  Ca  S  O1 

En  traitant  la  solution  ainsi  obtenue  par  le  carbonate 
de  soude,  on  obtient  divers  acétates  basiques  ainsi  que 
l'indiquent  les  équations  suivantes  : 


236 


MORDANTS  D'ALUMINE 


2A1*(G2H302)°  +  G02Na2+H20  =  2  Al2  (G2  II3  O2)4  0 II 
+  2G2H302Na  +  G02 

Al2  (C2H302)^  +  G.03Na2  +  H20  =  Al2  (G2H302)4  (OH)2 
+  2G2H302Na  +  G02, 

2A12(G2H302)G  +  3G03Na2  +  3H20 
=  2  Al2 (G2  H3  O2)3  (0  H)3  +  G  G2  H3  O2  Na  +  3  G  O2 

Al2  (G2  H3  O2)'3  +  2  G  O3  Na2  +  2  H2  0 
=  Al2  (G2  H3  O2)2  (0  H)4  -h  4  G2  H3  O2  Na  +  2  G  O2 

Ces  solutions  précipitent  facilement  par  la  chaleur, 
d'autant  plus  qu'elles  sont  plus  basiques. 

Lorsqu'on  prépare  l'acétate  d'alumine  par  précipitation 
à  l'aide  de  l'acétate  de  plomb,  la  solution  contient  du  sul- 
fate de  plomb,  dont  la  présence  est  toujours  nuisible  à  la 
teinture  ultérieure  des  filés  que  cette  solution  a  servi  à 
mordancer. 

On  peut  diminuer  considérablement  la  solubilité  du 
sulfate  de  plomb  par  la  présence  d'un  sulfate  soluble, 
qui  peut  facilement  être  engendré  par  une  partie  même  de 
l'acide  sulfurique  de  l'alun  ou  du  sulfate  d'alumine  dans 
le  cas  ou  l'on  se  propose  d'obtenir  finalement  un  acétate 
basique. 

Il  suffit  en  effet  de  mettre  une  qualité  d'acétate  de 
plomb  insuffisante  pour  précipiter  tout  l'acide  sulfurique 
et  de  mettre  une  quantité  de  carbonate  de  soude  équiva  - 
lente à  l'acide  sulfurique  restant. 

A12(S04)3  +  2Pb(G2H302)2  -4-Na2  CO3  +  H20 
Al2  G2 H3  O2)2  (0  H)2  H-  2  Pb  S  O4  -j-  Na2  S  O4  +  GO2 
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Il  n'est  pas  nécessaire  de  précipiter  complètement  l'acide 
sulfurique  du  sulfate  d'alumine  ou  de  l'alun  pour  que  la 
solution  obtenue  puisse  être  utilement  employée  dans  le 
mordançage.  Le  sulfo-acétate  qu'on  produit  alors  laisse 
vraisemblablement  sur  la  libre  un  sulfate  basique  qui 
suffit  parfaitement  à  lui  communiquer  les  propriétés 
qu'on  recherche  par  le  mordançage  à  l'acétate  d'alu- 
mine. 

La  réaction  qu'on  réalise  alors  est  donnée  par  l'équa- 
tion 

Al2  (S  O4)3  •+  2Pb  (C2 H3 O2)2  =  Al2 S  O 4 (G2 H3 O2)4 
+  2PbS04 

Al2  (S  O4)3  4-  Pb  (G2  H3  O2)2  =  Al2  (S  O4)2  (G2 H3  O2)2 
-f-PbSO4 

On  peut  même  produire  un  sulfo-acétate  basique  : 

Al2 (S  O4)3  -h  Pb(G2li302)2  -!-  Na2G03  -h  H20 
=  Al2S04[G2H302(OH)]  4-  PbS04  +  Na2S04  H-  GO2 

5 .  Sulfocyanatc  d'aluminium 

AP(CAzS)6 

Ge  corps  fort  peu  employé  d'ailleurs  s'obtient  par  dou~ 
ble  décomposition  entre  le  sulfate  d'alumine  et  le  sulfo- 
cyanatc de  baryum  ou  le  sulfocyanatc  de  calcium* 

A12(S  O4)3  -f-  3  Ba^GAzS)2  ou  8Ga(GAzS)2 
=  Al2(GAzS)G4-3BaS04ou8GaS04 
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En  traitant  ultérieurement  le  sulfo-cyanate  d'alumi  - 
nium obtenu  par  l'un  ou  l'autre  procédé  par  le  carbonate 
de  soude  on  obtient  des  sulfo-cyanates  basiques. 

Al2  (GAzS)5OH 
Al2(GAzS)é(OH)4,  etc. 

G  .  Chlorure  d'aluminium 

Al2ulG 

On  le  produit  par  l'action  du  chlorure  de  baryum  ou  du 
chlorure  de  calcium  sur  le  sulfate  d'aluminium 

Al2 (S  O4)3  H-  3Ba  Cl2  ==  A l2  Cl6  +  3  Ba  S  )4 

on  peut  également  l'obtenir  en  traitant  l'alumine  hydra- 
tée par  l'acide  chlorhydrique. 

[7.  Nitrate  d'aluminium. 

On  l'obtient  par  double  décomposition  entre  le  sulfate 
d'aluminium  et  le  nitrate  de  plomb. 

Al2  (S  O4)3  + 3  Pb  (Az  O3)2  ==  Al2  (Az  O3)6  +  3  Pb  S  O4 

8.  Hyposulfite  d'aluminium. 

On  le  produit  en  traitant  le  sulfate  d'aluminium  par 
riiyposulfite  de  calcium. 

Al2(S04)3  +  3GaS203  =  Al2(S2Oî)3  +  3Ga  S  O4 

9.  Aluminate  de  soude. 

L'aluminate  de  soude  peut  se  préparer  par  l'une  des 
méthodes  indiquées   pour  obtenir  l'alun  à  l'aide  de  la 
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bauxite  et  le  sulfate  d'alumine  à  l'aide  de  la  cryolitke, 
c'est  en  effet  l'un  des  produits  intermédiaires  de  ces  deux 
fabrications. 

On  peut  le  produire  également  en  dissolvant  l'hydrate 
d'alumine  dans  la  soude  caustique  ou  encore  en  précipi- 
tant par  la  soude  caustique  un  sel  d'alumine  et  continuant 
l'addition  du  réactif  jusqu'à  dissolution  du  précipité. 


III.  MORDANTS  DE  FER 


Les  sels  de  fer  que  Ton  emploie  sont  :1e  sulfate  ferreux, 
l'acétate  ferreux,  le  sulfate  ferrique ,  le  nitrosulfate  ferri- 
que,  le  nitrate  ferrique,  l'acétate  ferrique. 

1  .  Sulfate  de  fer. 

Couperose,  Vitriol  vert 
S04Fe  S03FeO 

Le  sulfate  de  fer  se  produit  industriellement  en  dissol- 
vant des  rognures  de  fer  dans  l'acide  sulfurique  dilué.  Un 
grand  nombre  de  résidus  acides  d'industries  fort  variées 
sont  employés  à  cet  usage. 

Lorsque  l'attaque  est  terminée  on  fait  cristalliser  le  sul- 
fate de  fer  qui  se  dépose  alors  en  masses  vertes  souvent 
légèrement  teintées  de  rose  par  le  sulfate  basique  cle 
fer  qui  se  produit  par  l'action  de  l'air.  Les  cristaux  de 
sulfate  de  fer  contiennent  7  molécules  d'eau  de  cristallisa- 
tion, SO*  Fc,7tPO. 

On  produit  aussi  du  sulfate  de  fer  par  grillage  des  py- 
rites à  l'air.  On  lessive  la  masse  et  Ton  fait  cristalliser. 


SULFATE  FERRIQUE 
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2.  Acétate  de  fer. 

Asiate  ferreux. 

G2H302Fe 

Lorsque  l'acétate  de  fer  est  produit  par  l'action  de 
l'acide  pyroligneux  sur  les  ferrailles,  il  prend  le  nom  de 
pyrolignite  de  fer  et  contient  alors  les  matières  étrangères 
apportées  par  l'acide  pyroligneux. 

Pour  obtenir  un  produit  plus  pur  on  peut  avoir  re- 
cours à  l'acide  acétique,  on  opère  par  voie  de  double 
décomposition  entre  le  sulfate  de  fer  et  l'acétate  de  plomb 
ou  l'acétate  de  calcium. 

Lorsque  ces  diverses  solutions  sont  abandonnées  à  l'air, 
il  se  dépose  rapidement  de  l'acétate  basique. 

-.Sulfate  ferrique. 

(S04)3Fe2 

On  l'obtient  en  traitant  le  sulfate  ferreux,  dont  nous 
avons  précédemment  indiqué  l'origine,  par  l'acide  sul- 
furique  et  l'acide  nitrique. 

6FeSO/t  +  3H2SOi  +  2Az03H=:3Fe2(S04)3 
+  2AzO  +  4II20 

L'acide  nitrique  nécessaire  est  graduellement  ajouté 
après  addition  de  l'acide  sulfurique. 

En  traitant  le  sulfate  ferrique  par  un  carbonate  al 
câlin  on  peut  obtenir  toute  une  série  de  sulfates  basiques. 
Tels  que  Fe  2(S04)  2(OH)2  qu'on  emploie  beaucoup  dans 
la  teinture  de  la  soie. 

Tassart,  Matières  colorantes.  14 
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4.  Nitrosulfate  ferrique. 

Si,  dans  la  préparation  du  sulfate  ferrique,  on  diminue 
la  quantité  d'acide  sulfurique  et  qu'on  augmente  celle 
d'acide  nitrique,  on  obtient  un  nitro- sulfate. 

G  Fe S  O4  -h  8  Az  C 3 H  =  3 Fe ( S  O4)2 (Az O3)2 
+  2AzO  +  4H20 

5.  Nitrate  ferrique. 

On  le  produit  en  dissolvant  de  la  ferraille  dans  l'acide 
nitrique. 

2  Fe  +  8  Az  O3  H  =  Fe2  (Az  G3)0  +  4  H2  O  4-  2  Az  O 

G.  Acétate  ferrique. 

L'acétate  ferrique  s'obtient  en  traitant  le  sulfate  ferri- 
que par  l'acétate  de  plomb  ou  l'acétate  de  chaux. 

7.  Mordant  aljcalin  de  fer. 

Bien  que  le  peroxyde  de  fer  ne  soit  pas  soluble  dans 
la  soude  caustique,  un  sel  ferrique  n'est  pas  précipité  par 
ce  réactif  si  Ton  ajoute  à  la  solution  de  la  glycérine. 

La  solution  ainsi  obtenue  peut  servir  de  mordant,  son 
usage  s'est  d'ailleurs  peu  répandu. 


[V.  MORDANTS  DU  CHROMlî 


1 .  Bichromate  de  potassium. 

K2G207 

K02Cr03 


Pour  obtenir  le  bichromate  de  potasse,  on  calcine  un 
mélange  de  fer  chromé  et  de  carbonate  de  calcium,  ce 
qui  donne  naissance  à  du  chromate  de  calcium  qu'on  ex- 
trait par  lessivage  en  traitant  ensuite  par  le  sulfate  de 
potassium,  on  précipite  la  chaux  et  en  transformant  le 
chromate  de  calcium  en  chromate  alcalin  qu'une  addition 
d'acide  sulfurique  amène  à  l'état  de  bichromate  de  potas- 
sium. 

2.  Bichromate  de  sodium. 

Na2Cr207 

Na02Cr03 

Le  bichromate  de  sodium  se  prépare  comme  le  bichro- 
mate de  potassium  en  remplaçant  le  sulfate  de  potassium 
par  le  sulfate  de  sodium. 

Le  bichromate  de  sodium  est  déliquescent. 
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3.  Alun  de  chrome. 

Cr2K2(S04)424H20 

Gr2033S03,  KO-S03,S?4II  O 

On  l'obtient  en  traitant  une  dissolution  de  bichromate 
de  potassium  par  l'acide  sulfurique  et  l'alcool  méthylî- 
que  ou  tout  autre  réducteur  comme  l'acide  oxalique,  la 
glycérine,  le  sucre,  etc. 

En  ajoutant  à  l'alun  de  chrome  ainsi  préparé  un  car- 
bonate alcalin  ou  un  alcali,  on  obtient  un  sulfate  basique 
de  chrome  mélangé  à  du  sulfate  de  potasse. 

4.  Sulfate  de  chrome, 

Cr2(S04)3 

On  prépare  le  sulfate  de  chrome  en  dissolvant  l'hydrate 
de  chrome  dans  l'acide  sulfurique;  en  traitant  la  solution 
ainsi  obtenue  par  le  carbonate  de  soude,  on  obtient  des 
sulfates  basiques. 

Acétate  de  chrome. 

On  prépare  l'acétate  de  chrome  en  traitant  l'alun  ou  le 
sulfate  de  chrome  par  l'acétate  de  plomb. 


2  Gr2 (S  O4)3  +  3 Pb  (G2  H3  O2)2  =  3  Pb  (S  O4)2 
+  (C2H302)GGr2 


MORDANT  ALCALIN  DE  CHROME 
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6.  Mordant  alcalin  de  chrome. 

On  prépare  ce  mordant  en  précipitant  l'hydrate  d 
chrome  d'une  solution  d'alun  de  chrome  à  l'aide  d 
carbonate  de  sodium  et  dissolvant  le  précipité  dans  1 
soude  caustique  après  l'avoir  lavé. 


V.  MORDANTS  D'ÉTAIN 


1 .  Chlorure  stanneux. 

SnCP 

Sel  d'étain 

Le  sel  d'étain  se  prépare  en  dissolvant  de  rétain  dans 
l'acide  chlorhydrique  avec  l'aide  cle  la  chaleur  pour 
achever  la  réaction.  On  concentre  ensuite  la  solution  puis 
on  fait  cristalliser. 

Le  sel  d'étain,  se  présente  dans  le  commerce  en 
aiguilles  cristallines  blanches;  exposés  à  l'air  les  cris- 
taux se  transforment  peu  à  peu  en  tétrachlorure  et  en 
oxychlorure. 

6SnCl2  +  2H20  +  02  =  2SnClG+2Sn(OH)Ci 

Il  faut  donc  avoir  soin  de  le  conserver  autant  que  pos- 
sible à  l'aide  de  l'air  : 
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Si  Ton  dissout  le  sel  d'étain  dans  un  tiers  de  son 
poids  d'eau  froide  on  obtient  une  dissolution  limpide, 
mais  si  Ton  augmente  la  dilution  il  se  forme  un  précipité 
d'oxy chlorure,  Sn  (OH)  Cl. 

Le  chlorure  stanneux  est  un  réducteur  puissant  qu'il 
faut  avoir  soin  de  ne  jamais  employer  avec  les  matières 
colorantes  pouvant  se  décolorer  par  réduction. 

2,  Nitrate  stanneux. 

On  prépare  ce  sel  en  dissolvant  l'hydrate,  Sn  (OH)2, 
dans  l'acide  nitrique  dilué. 

3.  Chlorure  stannique, 

SnCl4 

On  prépare  le  perchlorure  d'étain  en  faisant  agir  le 
chlore  sur  le  protochlorure  ;  ou  encore  en  traitant  par 
l'acide  nitrique  une  solution  fortement  acidifiée  par  l'a- 
cide chlorhydrique. 

4.  Oxymuriate  d'étain 

On  le  prépare  en  ajoutant  de  l'acide  nitrique  à  une 
solution  de  chlorure  stanneux. 

Suivant  la  température  et  les  proportions  des  réactifs 
employés,  la  composition  de  l'oxymuriate  varie  et  chacun 
prétend  avoir  une  recette  particulière  pour  la  préparation 
de  ce  mordant. 

Voici  d'ailleurs  différents  dosages  conseillés  par  cer 
tains  auteurs  : 
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5.  Stannate  de  soude. 

On  prépare  ec  mordant  en  traitant  rétain  par  une  les- 
sive bouillante  de  soude  en  présence  d'une  faible  quantité 
de  nitrate  de  sodium. 

On  peut  aussi  l'obtenir  en  traitant  à  chaud  rétain  par  la 
soude  et  la  litharge. 


VI.  MORDANTS  DE  CUIVRiï 


1.  Sulfate  de  cuivre. 

S04Cu,  5H20 

Le  sulfate  de  cuivre  s'obtient  par  un  grand  nombre  de 
procédés,  par  grillage  et  lessivage  des  pyrites  de  cuivre 
grillées  et  cristallisation  fractionnée,  afin  de  séparer  Le 
sulfate  de  fer  et  le  sulfate  de  zinc,  ou  en  traitant  le  cuivre 
par  l'acide  sulfurique  faible  au  contact  de  l'air,  etc.  Il  se 
présente  dans  le  commerce  sous  forme  de  cristaux  bleus. 

2.  Acétate  de  cuivre. 

Vert  de  cris. 

Se  prépare  par  double  décomposition  entre  le  sulfate 
de  cuivre  et  l'acétate  de  plomb  ou  encore  en  abandonnant  à 
l'air  des  plaques  de  cuivre  empilées  avec  du  marc  de  rai 
sin,  l'alcool  se  transforme  en  acide  acétique  et  le  cuivre 
s'oxydant  forme  avec  l'acide  acétique  de  l'acétate  de 
cuivre. 


VII.  MORDANTS  DE  PLOMB 


V acétate  de  plomb  est  à  peu  près  le  seul  sel  de  plomb 
qui  soit  employé  comme  mordant  et  encore  ces  applica- 
tions sont- elles  très  restreintes. 

On  l'obtient  en  dissolvant  la  litharge  dans  l'acide  acéti- 
que et  faisant  cristalliser,  line  sert  sur  le  coton  que  pour 
fixer  les  éosines,  érythrosines,  rose  Bengale,  etc.,  et  gé- 
néralement les  phtaléines  ;  on  ne  l'emploie  que  fort  peu  sur 
laine  et  sur  soie. 


VIII.  MORDANTS  GRAS 


Certaines  matières  grasses,  comme  le  lait,  les  huiles 
fixes,  etc.,  ont  été  employées,  il  y  a  fort  longtemps,  comme 
auxiliaires  de  la  teinture  clans  l'Inde,  la  Perse,  l'Asie- 
Mineure. 

Plus  récemment,  les  mordants  gras  employés  se  sont 
réduits  aux  huiles  tournantes,  à  l'acide  sulfoléique  et  à 
l'acide  sulforicinique. 

Le  rôle  de  ces  substances,  longtemps  discuté,  semble  se 
réduire  à  la  fixation  des  bases  métalliques  qui  sont  em- 
ployées concuremment  avec  elles. 

Les  huiles  tournantes  qu'on  emploie  sont  des  huiles 
ayant  acquis,  avec  le  temps,  la  propriété  de  s'émulsionner 
avec  les  lessives  alcalines*  Certains  fabricants  sont  arrivés 
à  provoquer  rapidement  cette  transformation  de  l'huile 
par  l'action  d'agents  chimiques  dont  ils  cachent  soigneu- 
sement la  nature. 

Runge,  en  1884,  avait  indiqué  le  produit  de  l'action 


MORDANTS  GRAS  2Ô3 

de  l'acide  sulfurique  sur  l'huile  d'olive  comme  étant  sus- 
ceptible de  remplacer  avantageusement  les  huiles  tour- 
nantes. Mais  la  teinture  en  rouge  turc,  à  l'aide  de  ces 
produits,  ne  devint  pratique  que  grâce  aux  travaux  de 
M.  Horace  Kœchlin.  Plus  tard,  les  Anglais  employèrent 
Thuile  de  ricin  pour  la  préparation  de  l'acide  sulfoléique 
qui  prit  alors  le  nom  de  sulforicinique. 

L'acide  sulforicinique  s'obtient  en  traitant  l'huile  de 
ricin  par  l'acide  sulfurique, en  évitant  soigneusement  toute 
élévation  de  température.  On  prend  10  litres  d'acide  sul- 
furique pour  100  litres  d'huile.  L'acide  sulfurique  est 
versé  peu  à  peu  pendant  qu'on  agite  vivement  et  Ton  re- 
froidit le  vase  dans  lequel  se  fait  l'opération,  en  le  plon  - 
geant dans  l'eau  froide.  On  lave  à  plusieurs  reprises  avec 
de  l'eau  chargée  de  chlorure  de  sodium.  Lorsque  toute 
trace  d'acide  a  disparu,  on  transforme  l'acide  sulforicini- 
que en  sulforicinate  par  l'addition  d'ammoniaque. 

Le  plus  souvent,  avant  cle  livrer  ce  produit  au  com- 
merce on  l'étend  de  son  volume  d'eau. 

On  peut  d'ailleurs,  du  moins  d'une  façon  approximative, 
s'assurer  facilement  de  la  teneur  en  acide  sulforicinique 
d'un  produit  à  examiner. 

Il  suffit  d'en  mettre  une  certaine  quantité  dans  une 
éprouvette  graduée  et  de  traiter  par  l'acide  chlorhydrique  ; 
en  agitant  ensuite  vivement,  l'aciilc  sulforicinique  insolu  - 
ble dans  l'eau  se  sépare. 


Tassa  ut,  Matières  colorantes. 
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IX.  MORDANTS  A  BASE  DE  TANNIN 


Les  principaux  mordants  à  base  de  tannin  sont  : 

Les  noix  de  galle  ; 

Les  gallons  du  Piémont  ; 

Les  gallons  du  Levant  ; 

Le  sumac  ; 

Le  cachou  ; 

Le  gambir  ; 

Le  kirio, 


Nous  avons  déjà  étudié  ces  diverses  substances  dans 
un  chapitre  spécial  à  la  suite  des  matières  colorantes  vé- 
gétales proprement  dites  (pages  82  à  01). 


CHAPITRE  VIII 


MATIÈRES  EMPLOYÉES  POUR  UAPFRLT  DES  TISSUS 

Avant  de  subit1  les  opérations  mécaniques  qui  doivent 
les  amener  à  leur  forme  marchande  et  définitive,  les  tissus 
reçoivent,  pour  la  plupart,  un  enduit  nommé  apprêt. 

Cet  enduit,  de  nature  variable,  est  destiné  à  leur  don- 
ner du  poids  et  de  la  main. 

Les  matières  employées  le  plus  fréquemment,  sont  : 

L'amidon, 
Là  fécule, 
La  déxtrîhé, 
Le  savon, 
L'huile  de  coco, 
L'huile  de  palme, 
Le  suif, 
I  a  craie, 
La  paraffine, 
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Le  kaolin, 
Le  talc, 

Le  sulfate  de  chaux, 
Le  carbonate  de  chaux, 
Le  sulfate  de  baryte. 


Amidon. 

[cGirioo5]n  [G^H^o»«]n 

Vue  au  microscope,  la  substance  amylacée  apparaît 
formée  de  petits  grains  composés  de  couches  concentri- 
ques, dont  les  parties  les  plus  épaisses  sont  toutes  situées 
dans  une  même  direction,  symétriquement  disposées 
autour  d'un  point  de  la  surface  nommé  hile  ou  ombilic  ; 
le  diamètre  et  la  forme  varient  suivant  la  provenance.  La 
partie  interne  est  constituée  par  une  cavité  remplie  d'air. 

L'amidon  est  insoluble  dans  l'eau  froide,  mais  à  chaud 
l'eau  la  pénètre,  ses  globules  se  gonllent  et  se  convertis- 
sent en  une  masse  gélatineuse  connue  sous  le  nom  d'em- 
pois. Les  acides  étendus  le  désagrègent  donnant  unema- 
tière  gommeuse  connue  sous  le  nom  de  deoctrine.  La 
chaleur  seule,  vers  150°,  produit  la  même  transformation. 

L'iode  donne  avec  l'eau  d'amidon  une  coloration  bleu 
qui  disparait  à  chaud  pour  reparaître  à  froid. 

\]  amidon  s'extrait  des  céréales  ;  la  fécule  est  tirée  des 
pommes  de  terre.  Tous  deux  ont  la  même  composition 
chimique  et  présentent  les  plus  grandes  analogies  de 
propriétés;  la  fécule,  cependant,  épaissit  moins  que 
l'a  mi  don, 


AMIDON 
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On  les  distingue  facilement  au  microscope. 

La  fécule  broyée  à  l'eau  froide  donne  un  liquide  qui, 
filtré,  bleuit  l'iode,  tandis  que  l'amidon  traité  de  la  même 
façon  ne  donne  aucune  coloration. 

On  extrait,  depuis  quelque  temps,  des  marrons  d'Inde, 
une  certaine  quantité  d'amidon  donnant  d'aussi  bons  résul- 
tats que  celui  provenant  des  céréales  et  qu'on  emploie 
beaucoup  dans  l'apprêt  des  tissus. 
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Fig.  25.  —  Fécule. 


Dextrine. 

[GGH10O5]  [C«H"0»*] 

La  dextrine,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus  haut,  s'ob- 
tient par  transformation  de  l'amidon  sous  l'influence 
d'agents  divers. 

Elle  est  difficilement  attaquable  par  la  diastase,  ne  ré- 
duit pas  la  liqueur  cupro-potassique  et  ne  subit  pas  la 
fermentation  alcoolique.  Elle  est  soluble  dans  l'eau  et 
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s'hydrate  facilement  à  chaud  en  présence  d'un  acide  en  se 
transformant  en  glucose. 


(GGH10 O5)  n  -+-  n  W  0  =  n  GG H12  0G 

Dextrine  Glucose 
(Ç,2H10O  °)n  +2  n  110  =  nC[-lV-Ol- 

Elle  agit  énergiquement  sur  la  lumière  polarisée  qu'elle 
dévie  à  droite. 

La  dextrine  se  prépare  industriellement  : 

1°  En  grillant  légèrement  la  fécule  ; 

2°  Par  l'action  ménagée  de  l'acide  azotique  ; 

3°  En  chauffant  la  fécule  avec  de  l'acide  sulfurique 
étendu  ; 

4°  En  traitant  la  fécule  par  une  infusion  de  malt. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  l'action  des  acides  peut  la 
transformer  en  glucose  et  lui  faire  perdre  ainsi  ses  qua- 
lités épaississantes. 

On  a,  sous  différents  noms,  employé  des  extraits  d'al- 
gues et  de  plantes  marines  qui  donnent  un  apprêt  souple 
et  de  bon  aspect,  mais  qu'on  a  cependant  abandonnés,  car 
il  donne  moins  de  corps  aux  tissus  que  la  dextrine. 

Savons. 

L'emploi  des  savons,  c'est-à-dire  du  produit  résultant 
de  l'action  de  solutions  alcalines  sur  les  matières  grasses, 
bien  que  datant  d'une  époque  fort  reculée,  fut  certaine- 
ment précédé  par  l'emploi  de  solutions  rendues  déter- 
sives  par  des  ingrédients  divers  tels  que  la  saponaire,  la 
bille,  etc. 
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Les  substances  alcalines  qu'on  utilisait  dans  la  fabrica- 
tion provenaient  autrefois  des  cendres  végétales  et  Ton 
avait  reconnu  que  les  cendres  de  végétaux  marins,  riches 
en  soude,  pouvaient  seules  donner  des  savons  durs,  les 
autres,  plus  particulièrement  composées  de  sels  potassi- 
ques, donnant  des  savons  mous. 

Aujourd'hui,  la  soude  est  produite  par  le  procédé  Le  - 
blanc  ou  le  procédé  Solwaj  et  la  potasse  vient  en  grande 
partie  des  salins  de  Stasfurth. 

Les  matières  grasses  employées  à  la  production  des 
savons  sont  des  éthers  de  la  glycérine, 

G  H2  OH 
I 

CHOÏÏ 
I 

CH2OH 

Glycérine 

formés  par  des  acides  gras  (acide  oléique,  acide  stéarique, 
acide  palmitique). 

Si  on  les  traite  par  un  alcali,  la  saponification  se  pro- 
duit, la  glycérine  est  mise  en  liberté  en  même  temps  que 
le  sel  alcalin  de  l'acide  gras  (savon)  prend  naissance. 

G3  H5  ( G18  H35  O2  f  +  3  M  0  H  =  G3  H5  (0  H)3 

Tristéaril  o  Glycérine 

+  3(G18H35  02M) 

Savon 

Lorsqu'on  emploie  la  soude,  on  obtient  des  savons  durs  ; 
si  au  contraire,  la  potasse  est  l'alcali  employé,  le  savon 
est  mou. 


SAVONS 
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Les  substances  grasses  qui  servent  à  la  fabrication  des 
savons  sont  très  nombreuses  ;  les  principales  sont  : 

L'huile  d'olive,  primitivement  seule  employée  pour  la 
production  du  savon  de  Marseille  ;  lhuile  de  sésame, 
d'arachide,  de  chènevis;  de  lin,  de  colza,  de  navette;  ces 
dernières  employées  plus  particulièrement  pour  la  pro- 
duction des  savons  mous. 

Le  suif,  l'huile  de  palme,  l'huile  de  coco,  l'acide 
oléique,  provenant  des  stéarineries,  servent  plus  ordinai- 
rement  pour  les  savons  durs. 

La  composition  moyenne  d'un  bon  savon  de  Marseille 
est  la  suivante  : 


Bien  que  la  résine  ne  donne  pas,  avec  les  lessives 
caustiques,  un  savon  proprement  dit,  comme  elle  a  la 
propriété  de  s]y  dissoudre  en  donnant  une  solution  savon- 
neuse, il  arrive  fréquemment  qu'on  incorpore  ce  savon  de 
résine  dans  les  savons  ordinaires  pendant  la  saponification. 

Quand  on  produit  des  savons  durs,  on  enlève  le  plus 
souvent  les  lessives  épuisées  qui  ont  produit  la  saponifica- 
tion, en  sorte  que  le  résultat  de  l'opération  est  un  sel 
sensiblement  neutre  ne  contenant  que  peu  d'alcali  libre 
et  presque  pas  de  glycérine. 

Dans  les  savons  mous,  au  contraire,  on  laisse  généra- 
lement la  lessive  dans  la  masse  et  le  savon  obtenu  con- 
tient donc  toutes  les  substances  que  renfermaient  les  ma- 
tières grasses,  plus  celles  qu'on  introduit  dans  la  lessive. 


Acide  gras 
Soude..  . 
Eau..  .  . 


100,0 
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Aussi,  bien  qu'on  s'étudie  à  ne  mettre  que  juste  la 
quantité  nécessaire  d'alcali  pour  la  sponification,  ces 
savons  sont-ils  très  fortement  alcalins.  C'est  même  là  le 
point  qui  justifie  seul  la  préférence  qu'on  leur  donne  pour 
le  foulage  de  certains  articles  qu'on  doit  traiter  énergi- 
quement. 

Les  matières  étrangères  qu'on  incorpore  au  savon  sont 
nombreuses  ;  les  principales  sont  :  le  silicate  de  soude 
(verre  soluble),  la  gélatine,  la  fécule,  l'amidon,  le  sulfate 
de  soude,  le  sel  marin. 

Pour  un  premier  essai,  si  l'on  désire  se  rendre  compte 
de  la  présence  de  substances  étrangères  dans  le  savon,  on 
peut  en  dissoudre  une  portion  dans  l'alcool  fort  qui  laissera 
insolubles  les  substances  autres  que  le  savon. 

Si  l'on  veut  se  rendre  un  compte  plus  exact  de  la 
composition  du  savon  qu'on  a  à  examiner,  il  faudra  avoir 
recours  à  une  analyse  plus  complète  qu'un  chimiste 
exercé  pourra  seul  mener  à  bien. 


Kaolin. 

Le  kaolin  vient  de  la  décomposition  de  roches  feldspa- 
thiques  ;  on  peut  le  considérer  comme  le  type  des  argiles. 
C'est  un  silicate  d'alumine  hydraté. 

Sa  densité  est  de  2,24. 

La  terre  de  pipe  (silicate  alumino-sodique  hydraté)  dont 
la  composition  se  rapproche  beaucoup  de  celle  du  kaolin 
est  également  employée.  Les  plus  renommées  sont  celles 
de  Coblentz,  du  Palatinat  et  de  Bengel. 


TALC,  -  SULFATE  DE  CHAUX.  -  CRAIE 
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Tal  c  . 

Le  talc  proprement  dit  est  un  silicate  anhydre,  la 
stèalite  étant  le  silicate  hydraté. 

Il  donne  une  poussière  savonneuse  à  éclat  vitreux  ;  on 
le  trouve  à  Nantes,  à  Briançon,  au  Gotland  et  dans  le 
Tyrol. 

Sulfate  de  chaux. 

[SOiGa-f-2H20]  [so»Ca03Ho] 

On  le  rencontre  en  couches  puissantes  dans  le  terrain 
1ert;aire  et  notamment  dans  le  bassin  parisien;  il  se  pré- 
sente en  cristaux  lamellaires  (fer  de  lance)  et  en  masses 
libreuses  ou  saccharoïdes. 

Broyé  et  tamisé,  il  donne  une  poudre  légère.  Sa  den- 
sité est  2,33, 

Craie. 

[G03Ca]  [co8cao] 

Se  trouve  dans  les  terrains  crétacés  et  tertiaires  sous 
forme  cristalline  ou  amorphe  ;  elle  est  alors  souvent  con- 
stituée par  des  débris  d'êtres  organisés. 

La  craie,  avant  d'être  livrée  au  commerce,  est  débitée  en 
prismes  ou  bien  broyée,  délayée  dans  l'eau,  ce  qui  permet 
de  séparer  les  parties  siliceuses  par  dépôt,  et  la  masse 
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boueuse  qu'on  obtient  est  moulée  en  cylindres  qui,  une 
fois  secs,  se  vendent  sous  le  nom  de  blanc  d' Espagne. 

Le  carbonate  de  chaux  cristallisé,  traité  de  la  même 
façon,  donne  le  blanc  de  Paris  ou  blanc  de  Meudon. 

Sulfate  do  baryum,  Blanc  fixe,  Blanc  de  baryte. 

[S04Ba]  [S03Ba0] 

Le  sulfate  de  baryte  est  une  des  matières  les  plus 
lourdes  employées  pour  les  apprêts.  Sa  densité  est  en 
effet  4;5. 

On  emploie  quelquefois  celui  qu'on  obtient  par  le 
broyage  du  sulfate  naturel  (spath  pesant),  mais  plus  gé- 
néralement on  préfère  celui  préparé  par  précipitation  du 
chlorure  de  baryum  par  l'acide  sulfurique. 

Ba  Cl2     S  0 4  PI2  =  Ba  S  O4  +  2  H  Cl 

Ba  Cl-     S  O3  II  0  =  BaO  S  O3  +  II  Cl 

La  finesse  du  blanc  produit  dépend  de  la  concentration 
des  liqueurs. 

On  l'obtient  également  dans  la  préparation  de  la  soude 
caustique  à  l'aide  du  sulfate  de  soude  et  de  la  baryte  caus- 
tique, ainsi  que  dans  la  préparation  de  l'acide  azotique 
par  l'azotate  de  baryum  et  l'acide  sulfurique. 


CHAPITRE  IX 


DES  EAUX  EMPLOYÉES  EN  TEINTURE 
ET  DE  LEUR  ÉPURATION 


Le  choix  des  eaux  pour  l'alimêntation  d'une  teinturerie 
est  une  question  fort  délicate  à  laquelle  on  doit  apporter 
la  plus  grande  attention.  Car  s'il  est  des  opérations  pour 
lesquelles  leur  nature  est  à  peu  près  indifférente,  il  en 
est  d'autres,  au  contraire,  où  l'espèce  et  la  quantité  des 
sels  qu'elles  contiennent  en  dissolution  peuvent  avoir  la 
plus  fâcheuse  influence  sur  les  résultats  obtenus. 

Il  est  vrai  que  pour  la  teinture  avec  certaines  matières 
colorantes,  la  présence  des  sels  de  chaux  est  indispensable 
(teinture  à  l'alizarine).  Mais,  par  contre,  quand  on  teint 
des  laines  sur  bain  acide,  on  remarque  que  les  bains  faits 
donnent  de  meilleurs  résultais.  Ces  bains  contiennent 
une  quantité  plus  faible  de  sels  métalliques  dont  une  par- 
tie s'est  fixée  sur  la  première  passe. 

Si  Ton  emploie,  par  exemple,  pour  le  premier  bain  une 
eau  marquant  29°  à  l'hydrotimètre  et  si  Tony  fait  bouillir 
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de  la  laine  pondant  une  demi-heure,  le  bain  ne  marquera 
plus,  après  cette  opération,  que  17°. 

Dans  la  teinture  en  brun  Bismarck  on  peut  voir  que  les 
nuances  faites  dans  des  bains  d'eau  distillée  sont  plus  rou- 
ges, plus  foncées  et  plus  corsées  que  celles  qu'on  obtient 
avec  l'eau  ordinaire. 

On  prendra  donc  parmi  les  eaux  qu'on  peut  se  procurer 
celle  dont  le  degré  hydrotimétrique  sera  le  plus  faible. 

Mais  si  l'on  ne  peut  trouver  qu'une  eau  fortement 
chargée  de  matières  fixes  il  faudra  avoir  recours  à  l'épu- 
ration pour  améliorer  sa  qualité,  ou  tout  au  moins  em- 
ployer certaines  substances  destinées  à  atténuer  les  effets 
des  matières  étrangères. 

Pour  l'eau  des  chaudières,  il  suffit  d'éviter  les  incrus  - 
tations  et  que  les  réactifs  ajoutés  dans  ce  but  ne  puissent 
les  détériorer.  Pour  l'eau  destinée  à  la  teinture,  l'épura- 
tion doit  se  faire  sans  introduction  de  substances  pouvant 
nuire  aux  résultats  qu'on  se  propose  d'obtenir. 

Les  eaux  employées  industriellement  ont  des  provenan- 
ces diverses  :  eau  de  pluie,  eau  de  source,  de  forage,  de 
rivières,  d'étangs,  et  leur  nature  varie  considérablement 
avec  leur  origine. 

Les  eaux  de  pluie  sont  à  peu  près  pures. 

Les  eaux  de  sources  sont  de  compositions  variables  dé- 
pendant des  couches  souterraines  qu'elles  traversent  avant 
d'arriver  au  jour.  Il  faut,  avant  de  les  employer,  les  sou- 
mettre à  un  examen  sérieux,  car  il  peut  s'en  trouver  de 
tellement  impures  qu'elles  deviennent  impropres  à  tous 
usages. 

Les  forages  donnent  des  eaux  de  nature  analogue  aux 
précédentes. 
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Les  eaux  de  rivières  contiennent  toujours  des  substan- 
ces organiques  et  sont  généralement  décomposition  mcins 
variable. 

Nous  donnons  ici  la  composition  des  matières  étran- 
gères contenues  dans  certaines  eaux  afin  de  fixer  les  idées 
sur  ce  sujet. 
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Il  ne  faudrait  pas  croire  que  ces  quantités  de  sels  dis- 
sous qui  peuvent  sembler  faibles  au  premier  abord  (0gr  ,5 
par  litre)  n'aient  pas  leur  importance. 

En  effet,  il  arrive  souvent,  dans  la  teinture  de  la  laine, 
que  les  bains  sont  montés  à  raison  de  50  litres  d'eau  par 
kilogramme  de  matière  à  traiter  ;  si  l'on  teint  a  raison  de 
1  pour  100  de  matières  colorantes,  l'eau  en  contient  0gr,2 
par  litre,  quantité  inférieure  aux  sels  étrangers  contenus. 

Si  l'on  tient  compte  de  ce  que  les  matières  colorantes 
ont  un  poids  moléculaire  généralement  élevé,  la  diffé- 
rence s'accentue  encore  plus. 

Pour  la  fuchsine,  par  exemple,  dont  la  formule  est  : 


Cl-  G 


G6  H3 


3/GH3 
\AzH2 
G6  H4  AzH2  =  G20  H20  Az3  Gl 
C6H*AzH2 


on  arrive  à  337,5.  Le  poids  moléculaire  du  calcium  étant 
•40,  un  poids  donné  de  calcium  peut  donc  immobiliser,  si  la 
combinaison  dans  laquelle  il  se  trouve  engagé  lui  permet 
de  réagir  sur  le  sel  constituant  la  matière  colorante,  vingt 
fois  son  poids  de  cette  dernière.  Pour  la  fuchsine  pure, 
l'action  du  carbonate  de  chaux  est  peu  sensible,  mais 
pour  les  marques  secondaires  et  pour  le  violet  Perkin, 
l'action  est  très  apparente. 

Les  principaux  sels  que  l'eau  contient  sont  : 

Le  sulfate  de  chaux, 

Le  carbonate  de  chaux  maintenu  en  solution  par  un 
excès  d'acide  carbonique, 
Le  chlorure  de  calcium, 
Le  carbonate  de  magnésie. 
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D'autres  qu'on  rencontre  en  quantités  moins  importantes 
sont  : 

Des  sels  de  sodium  et  de  potassium, 
De  la  silice  et  des  silicates, 
Enfin,  des  matières  organiques. 

Il  y  a,  en  outre,  des  matières  solides  en  suspension  que 
l'on  peut  facilement  éliminer. 

On  peut  éviter  les  incrustations  des  chaudières  de  deux 
façons  : 

1°  Epurer  l'eau  en  faisant  disparaître  le  sels  difficile- 
ment solubles,  en  les  remplaçant  par  d'autres  plus  solu- 
bles.  Il  faut  alors  faire  des  extractions  de  temps  à  autre, 
afin  d'éviter  les  dépôts  qui  se  produiraient  à  la  longue, 
aucun  sel  n'étant  indéfiniment  solulle. 

2°  Empêcher  l'adhérence,  aux  tôles  de  la  chaudière,  des 
sels  précipités.  C'est  à  ce  dernier  moyen  qu'on  a  recours 
le  plus  souvent. 

Il  n'est  pas  sans  dangers  ;  on  trouve,  en  effet,  dans  une 
chaudière  en  marche  courante,  un  dépôt  sableux  plus  ou 
moins  abondant  et,  adhérant  à  la  tôle  des  chaudières,  une 
couche  cristalline  d'épaisseur  et  de  dureté  variables. 

Le  précipité  grenu  s'accumule  en  certains  endroits  où 
il  produit  des  obstructions  ou  provoque  des  coups  de  feu  ; 
s'il  est  entraîné  avec  la  vapeur,  il  peut  amener  l'usure 
des  tiroirs. 

Arrivant  dans  les  barques  de  teinture  en  quantité  sou- 
vent considérable,  il  donne  lieu  à  des  accidents  de  tein- 
ture et  rend,  en  tout  cas,  la  laine  dure. 

Afin  d'empêcher  l'adhérence  de  dépôts  et  la  formation 
de  croûtes  sur  les  tôles  des  chaudières,  on  a  proposé 
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divers  agents  connus  sous  le  nom  de  dèsincrustaids.  Ils 
agissent  'mécaniquement  ou  chimiqitement.  Les  désin- 
crustants  agissant  mécaniquement  sont  surtout  des  pou- 
dres minérales  provoquant  la  formation  des  dépôts  sur 
leur  surface  et  les  maintiennent  ainsi  en  suspension  ;  tels 
sont  l'argile,  le  verre  pilé,  etc.  Les  rdpures  de  pommes 
de  terre  et  d'autres  féculents  analogues  donnent  naissance 
à  une  sorte  d  émulsion  des  dépôts  pulvérulents,  mais 
l'eau  devenue  savonneuse  mousse  facilement  et  donne  des 
entraînements  beaucoup  plus  considérables. 

On  a  également  employé  des  matières  tannantes, cachou, 
sumac,  campêc/ie,  etc. 

Les  lames  de  fer  et  de  zinc  qu'on  place  souvent  dans  les 
chaudières  ont  des  effets  qui  ne  sont  pas  convenablement 
expliqués  et  doivent  surtout  agir  mécaniquement  en  ra 
clant  les  parois. 

La  glycérine  augmente  la  solubilité  des  sels  de  chaux 
et  donne  des  dépôts  gélatineux  sans  adhérence. 

Les  autres  désincrustants  les  plus  fréquemment  em- 
ployés sont  les  carbonates  alcalins,  les  alcalis  caustiques,  les 
sels  de  baryte.  On  les  introduit  clans  les  chaudières  d'une 
façon  intermittente  et  plus  rarement  d'une  façon  continue 
avec  l'eau  d'alimentation,  ce  qui  serait  pourtant  préfé  - 
rable. 

Si  le  désincrustant  employé  est  un  sel  barytique,  son 
entraînement  dans  les  cuves  de  teinture  donne  lieu  à  la 
production  (si  l'on  teint  en  bain  acide  par  l'acide  sulfuri- 
que)  de  sulfate  de  baryte  qui  durcit  la  laine. 
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Épuration  des   eaux   avant  leur  emploi. 

Cette  solution  est  la  plus  satisfaisante  et  ne  donne  lieu 
à  aucune  des  critiques  précédentes,  si  Ton  ne  laisse  sub- 
sister, dans  l'eau  épurée,  que  des  corps  dont  l'entraîne- 
ment ne  peut  être  nuisible. 

Un  des  procédés  les  plus  parfaits  est  sans  contredit 
celui  de  MM.  Gaillet  et  Huet. 

Les  substances  épurantes  employées  sont  la  chaux  et  la 
soude  caustique. 

Le  dosage  de  la  chaux  employée  est  obtenu  par  l'emploi 
d'eau  cle  chaux  limpide  dont  la  teneur  en  chaux  est  sensi- 
blement constante  et  égale  à  1  gramme  par  litre,  lorsque 
l'eau  ne  reste  en  contact  avec  la  chaux  à  dissoudre  que 
pondant  un  quart  d'heure. 

La  chaux  seule  ne  pourrait  enlever  que  les  bicarbonates 
de  chaux  et  de  magnésie. 

GaO2G0-  +  GaOHO  =  2GaOGOi  |HO 

0  =  G/OH 

'X  5  >  Ga  +  Ga <  9.  îî  =  2H20  +  2C03Ca 
°  — u\OH 

MgOâCO5  +  CaOHO  =  MgOCOi  +  CaOCO2  +  IIO 

•OH 


0  =  C< 

0  >  Mg  +  Ga  <(  qJJ  =r2H20+CO3Mg4-CO3Ca 


'\0\  .   W  /OH 


°  — G\0H 

Le  sulfate  de  chaux  et  le  sulfate  de  magnésie  restent  en 
dissolution. 

L'intervention  du  carbonate  de  soude  est  nécessaire  pour 
opérer  la  précipitation  de  ces  différents  sels, 
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Mais  au  lieu  d'introduire  du  carbonate  de  soude  incom- 
patible avec  la  chaux,  on  met  de  la  soude  caustique  qui 
se  carbonate  en  présence  du  bicarbonate  de  chaux  ou  de 
magnésie  et  qui  réagit  ensuite  sur  les  sulfates  ou  les 
chlorures. 

Les  équations  des  réactions  deviennent  alors  : 

Ca  O  2  G  0-  4-  Ga  O  H  O  =  2CaOCO--f  HO 

G0,/0H 

)>Ca  +  Ca(OH)J  =  2C03Ca  +  2HsO 

MgOaGO2  +  CaOHO  =  MgOCO  +  CaOCO;  +  HO 

y  Mg  +  Ca (0  H)2  =  C  C 3  Mg+  C O3  Ca  +  H* 0 
G°2\0H 

CaO2C02  +  NaOHO  =  CO:NaO  +  CaOCO5  +  HO 

G02/on 

}  Ca  +  Na  0  H  =  C  O3  Na2  +  C  O3  Ca  -4-  H2  0 
G°2\0H 

S03CaO  +  CO-NaO  =  S08NaO+  CaOCO5 

S  O4  Ca  H-  C Omë  ==  S  04Na2  H-  GO3  Ca 

S  O3  Mg  0  4-G0:Na0-S03  Na  O  +  G  O2  Mg  O 

S  O4  Mg  +  C  0 3  Na2  =  S  O4  Na2  +  C  O3  Mg 

M;  Cl  +  CO-NaO  -  CG-MgO  -f  NaCl  (') 

Mg  Cl2  rh  C  O3  Na2  =  C  O3  Mg  +  2  Na  Cl 

Ca  Cl  -b  CO-Na  O  =  GO2  Ga  O  4-  Na  Cl 

Ca  Cl2  +  G  O3  Na2  aGO»Ca  +  3Na  Cl 

1  L'équation  léelle  de  la  réaction  du  carbonate  de  soude  sur  le 
chlorure  de  magnésium  est  la  suivante. 

6  Mg  Cl  4-  6  Na  O  CO2  -h  1 1  O  =  fi  Na  Cl  4-  4  Mg  O  C  O2  +  Mtf  O  I  !  O 
+  Mg0  2CO- 

Solable  Insoluble 
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L'équation  générale  d'épuration  d'une  eau  serait  donc  : 

M  Ça02C024-N  GaOS03  +  0  Ga Cl  -h  P  Mg 0 C 0- 

-f  O  Mg  osoh  R  Mg  en- 1  (M  -HP)  —  (N  +  04-Q-j-  R)]  Caoïio 
4-  [N 4- O  4-  Q  4-  R]    o  h  o  =  [2  (M  4-  P) — (Q  4-  R)]  ca  o  go  S 

+  [P  4-  Q  +  R]  Mf  O  C  Q2  +  (N  4-  Q)  S  O3  Na  +(0  +  R)N'a  Cl 

-H  (M  4-  P)  no 

11  faut  tenir  compte  cle  ce  fait  que  les  sels  de  ma- 
gnésie ne  sont  pas  complètement  précipités  par  le  carbo  - 
nate  de  soude  (voir  la  note  de  la  page  précédente)  ;  un 
léger  excès  de  chaux,  pour  précipiter  toute  la  magnésie, 
est  donc  nécessaire. 

La  soude  caustique  mise  dans  l'eau  à  épurer  doit  pou- 
voir se  transformer  en  carbonate  de  soude,  ce  qui  exige 
que 

(M  4-  P)  —  (N  4-  0  4-  Q  4-  R)  ~ 0  ou 
M+P  4(N4 -04-Q4-R) 

c'est-à-dire  que  le  nombre  d'équivalents  de  bicarbonate 
soit  supérieur  ou  au  moins  égal  à  celui  des  autres  sels 
calcaires.  Cette  Méthode;  pour  être  appliquée  dans  toute 
sa  rigueur,  demande  donc  la  connaissance  des  quantités 
respectives  de  : 

Bicarbonate  de  chaux, 

—  magnésie, 
Sulfate  de  chaux, 

—  magnésie, 
Chlorure  de  chaux, 

—  magnésie, 
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ou  tout  au  moins  des  quantités  de  chaux  et  de  magnésie 
existant  sous  forme  de  carbonates  et  de  celles  existant 
sous  forme  d'autres  sels. 

On  peut  alors  déterminer  les  quantités  de  chaux  et  de 
soude  à  employer,  qui  sont  données  par  les  expressions  : 

[XM  +  P)  —  (N  +  0  +  Q  +  R)]  cao  u o 

[N  +  0  +  Q  +  R]NaOHO 

Lorsque  l'eau  contient  une  certaine  quantité  de  sub- 
stances organiques,  les  dépôts  se  font  mal  et  il  peut  être 
difficile  de  clarifier  la  solution  ;  l'adjonction  d'un  sel  de 
fer  ou  d'un  sel  d'alumine  la  rend  plus  facile;  on  obtient  alors 
avec  la  chaux  un  précipité  englobant  les  matières  orga- 
niques. 

S  O3  Fe  C  4-  Ga  O  II O  =  S  O3  Ca  O  -f  Fe  O  1 1  O 
Al2  O3  3  S  O3  +  3  Ga  O  II O  =  3  Ga  O  S  O3  +  AI2  O3  3 II  O 

Dans  les  appareils  de  MM.  Iluet  et  Gaillet. 

La  préparation  des  réactifs  nécessaires  se  fait  soit 
d'une  façon  intermittente,  soit  d'une  façon  continue.  Dans 
le  premier  cas,  il  faut  disposer  des  réservoirs  pour  les 
emmagasiner  ;  ils  doivent  avoir  1/6  du  volume  de  l'eau  à 
épurer  4, 

L'eau  et  les  réactifs  contenant  la  chaux  et  la  soucie  cou- 
lent ensemble  dans  un  rapport  déterminé  dans  l'appareil 
de  décantation  combiné  d'une  façon  spéciale  et  fort  ingé- 
nieuse (f]g.  99)  lui  permettant  de  n'occuper  qu'une  surface 
restreinte. 

1  Elle  es  distribuée  par  un  flacon  de  Mariotte  ou  un  léservoir 
muni  d'un  régulateur  de  débit. 
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Il  consiste,  comme  le  montrent  les  figures  ci-jointes,  en 
une  bâche  en  tôle,  divisée  par  des  chicanes  formées  de 
gouttières  en  forme  de  V,  inclinées  à  45°,  laissant  alter- 
nativement au  haut  et  au  bas  un  passage  pour  le  liquide  à 
décanter. 

L'eau  mélangée  du  réactif  arrive  par  le  bas,  et  dans  les 
nombreux  changements  de  direction  qu'elle  est  obligée  de 
faire,  avant  d'arriver  au  haut  de  l'appareil,  elle  aban- 
donne les  produits  en  suspension.  Ces  dépôts  se  réunissent 
à  la  partie  basse  des  gouttières  ;  contre  la  paroi  de  la 
bâche,  où  sont  ménagés  des  orifices  qui  en  permettent 
l'évacuation.  Des  tubes  de  sortie  d'air  viennent  déboucher 
clans  le  haut  des  intervalles  formés  par  les  chicanes 
afin  de  permettre  à  l'eau  d'emplir  complètement  ces  vides. 

A  la  partie  supérieure,  se  trouve  un  filtre  contenant 
des  éponges  qui  assure  la  clarification  complète,  au  cas 
où  l'on  serait  obligé  de  forcer  la  production  de  l'appareil. 

L'eau  à  épurer  et  l'eau  destinée  à  dissoudre  la  chaux 
sortent  par  deux  oritices  d'un  même  réservoir  ;  les  quan- 
tités débitées  par  ces  orifices  sont  donc  proportionnelles 
aux  sections  de  sortie. 

L'eau  destinée  à  la  fabrication  de  l'eau  de  chaux  arrive 
dans  un  panier  contenant  la  chaux,  placé  au  sommet  d'un 
conduit  vertical  en  tôle  ;  elle  remonte  lentement  par  une 
portion  circulaire  enveloppant  le  tuyau  d'arrivée  où  elle 
sj  claréfie,  et  arrive  dans  un  entonnoir  où  elle  se  mélange 
à  l'eau  à  épurer. 

On  a  aussi  employé  un  dispositif  horizontal  dont  la 
figure  que  nous  donnons  permettra  de  comprendre  facile- 
ment le  fonctionnement.  On  voit  que  par  sa  construction, 
il  permet  de  suivre  aisément  la  marche  de  l'opération. 
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Ce  procédé  convient  parfaitement  à  l'épuration  des 
eaux  destinées  aux  teintureries  et  les  sels  solubles  qu'il 
laisse  subsister  dans  l'eau,  chlorure  de  sodium  et  sulfate 
de  soude,  ne  peuvent  jamais  nuire  dans  les  opérations  du 
dégraissage  et  de  la  teinture. 

Parmi  les  nombreuses  méthodes  d'épuration  qui  ont  été 
employées,  on  peut  aussi  citer  : 

L'exposition  prolongée  de  l'eau  à  l'air  libre,  qui  permet 
le  dégagement  de  l'acide  carbonique,  du  bicarbonate,  et 
provoque  la  précipitation  de  carbonate  neutre  ;  mais  ce 
procédé  est  loin  d'être  d'une  efficacité  complète  et  il 
laisse,  en  tout  cas,  subsister  les  sulfates; 

L'ébullition  de  l'eau  avant  emploi  suivi  d'une  décan- 
tation permettant  le  dépôt  des  carbonates  qui  ne  sont  plus 
maintenus  en  solution  par  l'excès  de  l'acide  carbonique. 

Parle  savon,  on  obtient  alors  un  savon  insoluble  qu'on 
peut  éliminer. 

Ca02H2(G02)2  +  2G18H32  02Na  =  Ga(G18H3202)2 
+  Na2G03-hC02  +  H20 

,  Nous  ne  parlerons  pas  du  procédé  Glarck  où  l'on  em- 
ployait soit  la  chaux,  soit  la  soude  caustique  et  dont  la 
méthode  de  MM.  Gaillet  etHuet  est  un  perfectionnement. 


FIN 
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Cartonnages;  papiers  de  tenture;  encadrements;  masques  ;  brochage  et  reliure: 
fleurs  artificielles;  aérostats;  feux  d'artifices  :  modelage  ;  moulage  ;  gravure  sur 
verre;  peinture  de  vitraux  ;  mosaïques  .'menuiserie;  tour  ;  découpage  du  bois; 
marqueterie  et  placage  :  serrurerie;  gravure  en  taille-douce;  mécanique  ;  élec- 
tricité; galvanoplastie;  horlogerie. 


L'ART  DE  L'ESSAYEUR 

Par  A.  RICHE 

Directeur  des  essais  à  la  Monnaie  de  Taris. 

Et  E.  GÉ  ILS  S 

Ingénieur  des  Arts  et  Manufactures. 

1  vol.  in-16,  de  384  pages, avec  94  ligures,  cartonné.    .    .    4  fr. 

Principales  opérations:  fourneaux;  vases;  connaissances  théoriques  générales; 
agents  et  réactifs;  argent;  or;  platine;  palladium;  plomb;  mercure  ;  cuivre  ; 
étain  ;  antimoine;  arsenic  ;  nickel  ;  cobalt  ;  zinc  ;  aluminium;  fer. 


MONNAIE,  MÉDAILLES  ET  P.LJ0UX 

ESSAI  ET  CONTROLE  DES  OUVRAGES  D'OR  ET  D'ARGENT 
Par  A.  RICHE 

Directeur  des  essais  à  la  Monnaie  de  Paris. 

1  vol.  in-16,  de  396  pages,  avec  63  ligures,  cartonné.   .    .    4  fr. 

La  monnaie  à  travers  les  âges;  les  systèmes  monétaires  :  l'or  et  l'argent;  extrac- 
tion; affinage;  fabrication  des  monnaies;  la  fausse  monnaie;  les  médailles  et 
les  bijoux  jusqu'à  la  fin  du  xvine  siècle  et  sous  le  rég  me  actuel;  la  garantie 
et  le  contrôle  en  France  et  à  l'étranger. 


L'ÉLECTRICITÉ  A  LA  MAISON 

Par  Julien  LEFÊVRE 

Professeur  à  l'Ecole  des  sciences  de  Nantes. 

1  vol.  in-16,  de  39ô  pages,  avec  202  figures,  cartonné..    .    4  fr. 

Production  de  l'électricité;  piles;  accumulateurs;  machines  dynamos;  lampes  à 
incandescence;  régulateurs;  bougies;  allumoirs  ;  sonneries;  avertisseurs  auto- 
matiques; horlogeries;  réveille-matin;  compteurs  d'électricité;  téléphones  et 
microphones  ;  moteurs;  locomotion  électrique;  bijoux;  récréations  électriques  ; 
paratonnerres. 
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L'AMATEUR  D'INSECTES 

CARACTÈRES  ET  MŒURS  DES  INSECTES 

CHASSli,  PRÉPARATION  ET  CONSERVATION  DES  COLLECTIONS 

Par  Ph.  MONTILLOT 

Membre  de  la  Société  entomologiquede  France 

1  vol.  in-16,  de  350  pages,  avec  100  figures,  cartonné..    .    4  fr. 

Organisation  des  insectes;  histoire,  distribution  géographique  et  classification 
des  insectes;  chasse  et  récolte  des  insectes;  ustensiles,  pièges  et  procédés  de 
capture;  description,  mœurs  et  habitat  des  Coléoptères,  des  Orthoptères,  des 
Névroptères;  des  Hyménoptères,  des  Lépidoptères,  des  Hémiptères,  des  Dip- 
tères; les  collections  :  rangement  et  conservation. 


LA  PISCICULTURE  EN  EAUX  DOUCES 

Par  A.  GOBIN 

Professeur  départemental  d'agriculture  du  Jura. 

1  vol.  in-16,  de  360  pages,  avec  93  figures,  cartonné.   .    .    4  fr. 

Les  eaux  douces;  les  poissons;  la  production  naturelle;  les  procédés  de  la  pisci- 
culture; l'exploitation  des  lacs  ;  les  eaux  saumâtres;  acclimatation  des  poissons 
de  mer  en  eaux  douces  et  inversement  ;  faunule  des  poissons  d'eau  douce  delà 
France. 

M.  A.  Gobin  a  réuni  toutes  les  notions  indispensables  à  ceux  qui  veulent  s'initier  à  la  pra- 
tique de  cette  industrie  renaissante  de  la  pisciculture:  il  étudie  successivement  les  poissons  au 
point  de  vue  d'une  anatomie  et  d*nne  physiologie  sommaire,  mais  suffisante  ;  puis  il  passe  en 
revue  les  milieux  dans  lesquels  les  poissons  doivent  vivre,  c'est-à-dire  l'eau  en  général  et  les 
eaux  en  particulier.  De  bons  chapitres  sont  consacres  aux  ennemis  et  aux  parasites  des 
poissons,  à  leurs  aliments  végétaux  et  animaux,  à  leurs  mœurs,  aux  circonstances  de  leur 
reproduction,  aux  modifications  de  milieux  qu'ils  peuvent  physiologiquement  supporter  pour 
une  reproduction  plus  économique,  etc.  (Revue  scientifique,  19  août  1889). 


GUIDE  PRATIQUE  DE  L'ÉLEVAGE  DU  CHEVAL 

Par  L.  RÉLIER 

Vétérinaire  principal  au  Haras  national  de  Pompa  do  u  r  . 

1  vol.  in-16,  de  388  pages,  avec  128  figures,  cartonné.  .    .    4  fr. 

Organisation  et  fonctions,  extérieur  (régions,  aplombs,  proportions,  mouvements, 
allures,  âge,  robes,  signalements,  examen  du  cheval  en  vente);  hygiène  (diffé- 
rences individuelles,  agents  hygiéniques,  maréchalerie)  ;  reproduction  et  élevage 
(art  des  accouplements). 

M.  Relier  a  résumé,  sous  une  forme  très  concise  et  très  claire,  toutes  les  connaissances  indis- 
pensables à  l'homme  de  cheval.  Ce  livre  est  destine  aux  propriétaires,  cultivateurs,  fermiers, 
ainsi  qu'aux  palefreniers  des  haras,  qui  y  trouveront  les  renseignements  dont  ils  ont  sans  cesse 
besoin  pour  l'accomplissement  de  leur  tâche.  (La  France  chevaline,  4  mai  1889). 
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LES  SECRETS  DE  L'A  SCIENCE  ET  DE  L'INDUSTRIE 

RECETTES  FORMULES  ET  PROCÉDÉS 
D'UNE  UTILITÉ  GÉNÉRALE  ET  D  UNE  APPLICATION  JOURNALIERE 

Par  le  professeur  A.  HÉRÂUD 

1  vol.  in-16,  de  366  pages,  avec  165  figures,  cartonné.    .    4  fr. 

L'éleclricité  ;  les  machines;  les  métaux.;  le  bois;  les  tissus;  la  teinture;  les  pro- 
duits chimiques;  l'orfèvrerie;  la  céramique;  la  verrerie  ;  les  arts  décoratifs  ;  les 
arts  graphiques. 

LES  SECRETS  DE  L'ÉCONOMIE  DOMESTIQUE 

A  LA  VILLE  ET  A  LA  CAMPAGNE 
RECETTES  FORMULES  ET  PROCEDES 
D'UNE  UTILITÉ  GÉNÉRALE  ET  D'UNE  APPLICATION  JOURNALIÈRE 

Par  le  professeur  A.  HERAUD 

1  vol.  in-16,  de  384  pages,  avec  241  figures,  cartonné.    .    4  fr. 

L'habitation;  le  chauffage;  les  meubles  ;  le  linge  ;  les  vêtements;  la  toilette,  l'en- 
tretien; le  nettoyage  et  la  réparation  des  objets  domestiques;  les  chevaux  et 
les  voitures;  les  animaux  et  les  plantes  d'appartements;  la  serre  et  le  jardin; 
la  destruction  des  animaux  nuisibles. 


LES  SECRETS  DE  L'ALIMENTATION 

RECETTES,  FORMULES  ET  PROCÉDÉS 
D'UNE  UTILITÉ  GÉNÉRALE  ET  D'UNE  APPLICATION  JOURNALIÈRE 

Par  le  professeur  A.  HÉHAUD 

1  vol.  in-16,  de  360  pages,  avec  150  figures,  cartonné.  .    .    4  fr. 

Le  pain,  la  viande,  les  légumes,  les  fruits;  l'eau,  le  vin,  la  bière,  les  liqueurs;  la 
cave,  la  cuisine,  l'office,  le  fruitier,  la  salle  à  manger,  etc. 

Ces  trois ouvrages  de  M.  le  professeur  Hcraud  contiennent  une  foule  de  renseignements  qu 
Ton  ne  trouverait  qu'en  consultant  un  grand  nombre  d'ouvrages  différents.  C'est  une  petite 
encyclopédie  qui  a  sa  place  marquée  dans  la  bibliothèque  de  l'industriel  et  du  praticien.  M.  Hè- 
raud  met  à  contribution  toutes  les  sciences  pour  en  tirer  les  notions  pratiques  qui  peuvent 
êtres  utiles.  De  là,  des  recettes,  des  formules,  des  conseils  de  toute  sorte  et  l'cnumêration  de 
tous  les  procédés  applicables  à  l'exécution  des  diverses  opérations  que  l'on  peut  vouloir  tenter 
soi-même. 
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LE  PETIT  JARDIN 

Par  D.  BOIS 

Aide-naturaliste  delà  chaire  de  culture  au  Muséum. 

1  vol  in-16,  de  352  pages,  avec  143  figures,  cartonné.  .    .    4  fr. 

Création  et  entretien  du  petit  jardin;  les  instruments  ;  le  sol;  les  engrais;  l'eau  : 
la  multiplication;  les  semis;  le  greffage;  le  bouturage;  la  taille  des  arbres;  le 
jardin  d'agrément;  le  jardin  fruitier;  le  j  irdin  potager;  les  travaux  mois  par 
mois;  les  maladies  des  plantes  et  les  animaux  nuisibles. 


LES  PLANTES  D'APPARTEMENT 

Par  D.  BOIS 

1  vol.  in-16,  de  360  pages,  avec  159  figures,  cartonné.    .    4  fr. 

Les  palmiers,  les  fougères,  les  orchidées,  les  plantes  aquatiques;  les  corbeilles 
et  les  bouquets;  les  plantes  de  fenêtres;  le  jardin  d'hiver;  culture  en  pots; 
conservation  des  plantes  en  hiver;  choix  des  plantes  et  arbrisseaux  d'ornement 
suivant  leur  destination,  etc. 


LES  ARBRES  FRUITIERS 

Par  G.  BELL AIR 

Professeur  à  la  Société  d'horticulture. 

1  vol.  in-16,  de  3G0  psges,  avec  100  figures,  cartonné..    .    4  fr. 

Le  matériel  et  les  procédés  de  culture;  les  cultures  spéciales;  la  vigne;  le  poi- 
rier, le  pommier,  le  pêcher,  le  prunier,  le  cerisier,  etc.;  restauration  des  arbres 
fruitiers;  conservation  des  fruits. 


LES  MALADIES  DE  LA  VIGNE 

ET  LES  MEILLEURS  CEPAGES  FRANÇAIS  ET  AMERICAINS 
Par  J.  BEL 

1  vol.  in-16,  avec  50  figures,  cartonné  4  fr. 

Ce  petit  volume  sera  certainement  consulté  avec  profit  par  de  nomhreux  lecteurs,  qu'inté- 
ressent plus  ou  moins  directement  les  questions  se  rapportant  à  la  viticulture.  A  côté  des  études 
personnelles  de  L'auteur,  ils  y  trouveront  des  remarques  importantes  dirs  à  des  savants  très 
compétents,  les  résultat-;  obtenus  dans  les  écoles  dépai  tcmentales  de  viticulture,  ainsi  que  ceux 
des  essais  f  lits  chez  les  viticulteurs  les  plus  éminents  du  midi  de  la  Kraiice.  Ajoutons  que 
cet  ouvrage,  très  substantiel,  contient  de  nombreuses  ligures  représentant  l'aspect  des  prin- 
cipales maladies  de  la  vigne  et  les  principaux  cépages,  ces  dernières,  fort  intéressantes,  sont 
la  reproduction  exacte  de  photographies.  (Revue  scientifique ,  2  décembre  1889). 
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LES  ANIMAUX  DE  LA  FERME 

Par  E.  GUYOT 

Agronome  éleveur, 

1  vol.  in-16,  de  344  pages,  avec  146  figures,  cartonné. .    .    4  fi*. 

Anatomie,  physiologie  et  fonctions  des  animaux  domestiques  ;  utilisation  ;  valeur 
économique;  le  cheval,  le  bœuf,  le  mouton,  le  porc;  races,  alimentation,  repro- 
duction, amélioration,  maladies,  logements;  le  chien  et  le  chat;  poules,  dindons, 
pigeons,  canards,  oies,  lapins,  abeilles. 

Le  but  de  ce  livre  est  de  rendre  service  aux  praticiens  qui  ne  peuvent  se  livrer  à  de  lon- 
gues recherches  faute  de  temps  et  de  livres  et  qui  veulent  trouver  réunis  et  condensés  tous 
les  fais  dont  ils  ont  besoin.  (Journal  cl"  a  y  ri  culture,  10  décembre  1889  ) 

Résumer  tout  ce  que  Ton  sait  sur  nos  différentes  espèces  d'animaux  domestiques  et  leurs 
nombreuses  race3,  sur  leur  anatomie,  leur  physiologie ,  leur  hygiène,  leurs  maladies,  etc  , 
était  une  œuvre  difficile;  aussi  le  livre  pourra-t-il  être  très  utilement  placé  dans  les  biblio- 
thèques rurales.  (L'Eleveur,  15  décembre  1889.) 


CONSTRUCTIONS  AGRICOLES 

ET  ARCHITECTURE  RURALE 

Par  J.  BUCHARD 

Ingénieur  agronome 

1  vol.  in-16,  de  392  pages,  avec  143  figures,  cartonné.  .    .    4  fr. 

Matériaux  de  construction;  préparation  et  emploi;  maisons  d'habitation;  hygiène 
rurale,  étables,  écuries,  bergeries,  porcheries,  basses-cours,  granges,  maga- 
sins à  grains  et  à  fourrages,  laiteries,  cuveries,  pressoirs,  magnaneries,  fon- 
taines, abreuvoirs,  citernes,  pompes  hydrauliques  agricoles;  drainage  ;  dispo- 
sition générale  des  bâtiments,  alignements,  mitoyenneté  et  servitudes;  devis 
et  prix  de  revient. 

L'INDUSTRIE  LAITIÈRE 

LE  LAIT,  LE  BEURRE  ET  LE  FROMAGE 

Par  E,  FERVILLE 

Chimiste  agronome 

1  vol.  in-16,  de  384  pages,  avec  87  figures,  cartonné.  .    .    4  fr. 

Le  lait;  essayage;  vente;  lait  condensé;  le  beurre  ;  la  crème;  système  Swarlz, 
écrémeuses  centrifuges;  barattage  ;  délaitage  mécanique;  margarine;  fromages 
frais  et  aflinés,  fromages  pressés  et  cuits;  construction  des  laiteries;  compta- 
bilité; enseignement. 
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NOUVELLE  MÉDECINE  DES  FAMILLES 

A  LA  VILLE  ET  A  LA  CAMPAGNE 

a  l'usage  des  familles,  pes  maisons  d'Éducation,  des  écoles  communales, 
des  curés,  des  sœurs  hospitalieres,  des  dames  de  charite 
et  de  toutes  les  personnes  bienfaisantes  qui  se  dévouent 
au  soulagement  des  malades 

Par  le  docteur  A.-C.  de  SAINT- VINCENT 

Neuvième  édition,  revue  et  corrigée. 

1  vol.  iu-16,  de  448  pages,  avec  142  figures,  cartonné.    .    4  fr. 

Remèdes  sous  la  main;  premiers  soins  avant  l'arrivée  du  médecin  et  du  chi- 
rurgien ;  art  de  soigner  les  malades  et  les  convalescents. 

Ce  livre  est  le  résultat  (Tune  pratique  de  quinze  ans  à  la  campagne  et  à  la  ville.  En  le  rédi- 
geant, l'auteur  a  eu  pour  but  de  mettre  entre  les  mains  des  personnes  bienfaisantes  qui  se 
dévouent  au  soulagement  de  nos  misères  physiques,  qui  vivent  souvent  loin  d'un  médecin  ou 
d'un  pharmacien,  et  qui  sont  appelées  non  pas  seulement  à  donner  des  consolations,  mais 
encore  des  conseils,  un  ouvrage  tout  à  fait  élémentaire  et  pratique,  un  guide  sûr  pour  les 
soins  à  donner  aux  malades  et  aux  convalescents 

A  la  ville  comme  à  la  campagne,  on  n*a  pas  toujours  le  médecin  près  de  soi,  ou  au  moins 
aussitôt  qu'on  le  désirerait;  souvent  même  on  néglige  de  recourir  à  ses  soins  pour  une  simple 
indisposition,  dans  les  premiers  jours  d'une  maladie.  Pour  obvier  à  ces  inconvénients.  Fauteur 
a  donné  la  description  des  maladies  communes  ;  il  en  a  fait  connaître  les  symptômes  et  les 
a  fait  suivre  du  traitement  approprié,  éloignant  avec  soin  les  formules  compliquées  dont  les 
médecins  seuls  connaissent  l'application. 


PREMIERS  SECOURS 

EN  CAS  D'ACCIDENTS  ET  D'INDISPOSITIONS  SUBITES 

PAR  LES  DOCTEURS 

E.FERRAND  et  A.  DELPECH 

Ancien  interne  des  Hôpitaux  de  Paris.       Membre  de  l'Académie  de  médecine. 

Troisième  édition . 

1  vol.  in- 16,  de  342  pages,  avec  86  figures,  cartonné.  .    .    4  fr. 

Les  empoisonnés,  les  noyés,  les  asphyxiés,  les  blessés  de  la  rue,  de  l'usine  et 
l'atelier;  les  maladies  à  invasion  subite;  les  premiers  symptômes  de  maladies 
contagieuses. 

LA  PRATIQUE  DE  L'HOMÉOPATHIE  SIMPLIFIÉE 

Par  A.  ES  PANET 

Troisième  édition. 

1  vol.  in-lu,  de  440  pages,  cartonné  4  fr. 

Signes  et  nature  des  maladies;  traitement  homéopathique;  prophylaxie;  mode 
d'administration  des  médicaments;  soins  aux  malades  et  aux  convalescents. 

ENVOI  FRANCO   CONTRE  UN  MANDAT   SUR    LA  POSTE! 
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G0NSEIL8  AUX  MÈRES 

SUR  LA  MANIÈRE  D'ELEVER  LES  ENFANTS  NOUVEAU-NÉS 
Par  le  docteur  A.  DONNÉ 

Septième  é  cl  ition. 

1  voi.  in-lô,  de  378  pages,  cartonné  4  fr. 

Hygiène  de  la  mère  pendant  la  grossesse;  allaitement  maternel;  nourrices;  bi- 
berons; sevrage;  régime  alimentaire;  vêtements;  sommeil;  dentition;  séjour 
à  la  campagne;  accidents  et  maladies;  développement  intellectuel  et  moral. 


PHYSIOLOGIE  ET  HYGIÈNE 

DES  ÉCOLES,  DES  COLLÈGES  ET  DES  FAMILLES 
Par  le  professeur  J.-C.  DALTON 

1  vol.  in-16,  de  531  pages,  avec  68  figures,  cartonné.  .    .    4  fr. 

Structure  et  mécanisme  de  la  machine  animale;  les  aliments  et  la  digestion;  la 
respiration;  le  sang  et  la  circulation;  le  système  nerveux  et  les  organes  des 
sens;  le  développement  de  l'enfance. 


LA  GYMNASTIQUE  ET  LES  EXERCICES  PHYSIQUES 

Par  le  docteur  LEBLOND 

Préface  par  le  docteur  H.  BOUVIER 

Membre  de  l'Académie  de  médecine  et  de  la  Commission  de  gymnastique 
au  Ministère  de  l'instruction  publique. 

1  vol.  in-16  de  492  pages,  avec  80  figures,  cartonné.    .    .    4  fr. 

Marche;  course;  danse;  natation;  escrime,  équitation;  chasse;  massage;  exer- 
cices gymnastiques  ;  applications  au  développement  des  forces,  à  la  conser 
vation  de  la  santé  et  au  traitement  des  maladies. 


L'ART  DE  PROLONGER  LA  VIE 

Par  le  docteur  HUFELAND 

1  vol.  in  16  de  660  pages  4  fr. 

Durée  de  la  vie  humaine.  Causes  qui  abrègent  la  vie  :  éducation,  excès,  maladies, 
air  vicié,  affections  et  passions,  imagination,  poisons  et  virus,  etc.  Moyens  de 
prolonger  la  vie  :  hérédité,  éducation,  amour,  mariage,  sommeil,  exercice,  vie 
à  la  campagne,  voyages,  propreté,  bon  régime,  calme  de  l'esprit,  jouissances 
intellectuelles  et  sensuelles,  etc. 
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NOUVEAU  DICTIONNAIRE  DE  CHIMIE 

Illustré  da  figures  intercalées  dans  le  texte 

COMPRENANT 

LES  APPLICATIONS  AUX  SCIENCES,  Ali  ARTS,  A  L'AGRICULTURE  ET  A  L'INDUSTRIE 

A  L*USAGE  bës  chimistes,  des  industriels, 
des  fabricants  de  produits  chimiques,  des  agriculteurs,  des  medecins, 

des  pharmaciens,  des  laboratoires  municipaux, 
de  l'école  centrale,  de  l'école  des  mines,  des  écoles  de  chimie,  etc. 

Par  Émile  BOUANT 

Agrégé  des  sciences  physiques,  Professeur  au  lyc<'e  de  Charlemagne 
Avec  une  Introduction  par  M.  TROOST  (de  l'Institut) 

1  volume  in -8  de  1160  pages,  avec  659  figures  25  fr. 

Sans  négliger  l'exposition  des  théories  générales,  dont  on  ne  saurait  se  passer 
pour  comprendre  et  coordoner  les  faits,  l'auteur  s'est  astreint  cependant  à  rester 
le  plus  possible  sur  le  terrain  de  la  chimie  pratique.  Les  préparations,  les 
propriétés,  l'analyse  des  corps  usuels  sont  indiquées  avec  tous  les  dévelop- 
pements nécessaires.  Les  fabrications  industrielles  sont  décrites  de  façon  à 
donner  une  idée  précise  des  méthodes  et  des  appareils. 

La  difficulté  était  grande  de  condenser  tous  les  faits  chimiques  en  un  seul 
volume.  Il  fallait,  en  outre,  tout  en  restant  rigoureusement  scientifique,  dégager 
les  faits  de  l'effrayant  cortège  des  termes  trop  spéciaux  et  des  théories  pure- 
ment hypothétiques.  L'auteur  a  surmonté  ces  deux  difficultés.  Le  style  est 
d'une  élégante  précision  et  tous  les  développements  sont  rigoureusement  propor- 
tionnels à  l'importance  pratique  du  sujet  traité.  On  trouvera  là,  à  chaque  page, 
sur  les  applications  des  divers  corps,  des  renseignements  qu'il  faudrait  chercher 
dans  cent  traités  spéciaux  qu'on  a  rarement  sous  la  main. 

Enfin  cet  ouvrage  a  l'avantage  de  présenter  un  tableau  complet  de  l'état 
actuel  de  la  science. 


JEUX  ET  RÉCRÉATIONS  SCIENTIFIQUES 

APPLICATIONS  USUELLES 

DES  MATHÉMATIQUES,   DE  LA  PHYSIQUE,  DE  LA  CHIMIE  ET  DE   L'HISTOIRE  NATURELLE 

Par  le  docteur  A.  HÉRAUD 

1  vol.  in-i3jésus  de  700  pages,  avec  250  figures,  cartonné.  .  6  fr. 
Les  infiniment  petits,  le  microscope,  récréations  botaniques,  illusions  des  sens, 
les  trois  états  de  la  matière,  les  propriétés  des  corps,  les  forces  et  les  actions 
moléculaires,  équilibre  et  mouvement  des  fluides,  la  chaleur,  le  son,  la  lumière, 
l'électricité  statique,  le  magnétisme,  l'électricité  dynamique,  récréations  chi- 
miques, les  gaz,  les  combustions,  les  corps  explosifs,  la  cristallisation,  les  pré- 
cipités, les  liquides  colorés,  les  décolorations,  les  écritures  secrètes,  récréations 
mathématiques,  propriétés  des  nombres,  le  jeu  du  Taquin,  récréalions  astro- 
nomiques et  géométriques,  jeux  mathématiques  et  jeux  de  hasard. 
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CHIMIE 


LE  LAIT 

ÉTUDES  CHIMIQUES  ET  MICROBIOLOGIQUES 

Par  DUGLAUX 

Professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris. 

1  vol.  in-16  de  336  pages,  avec  figures  3  fr. 


LES  THEORIES  ET  LES  NOTATIONS  DE  LA  CHIMIE 

MODERNE 
Par  Antoine  de  SAPORTA 

Introduction  par  C.  FRIEDEL,  membre  de  Tlnstitut 

1  vol.  in-16  3  fr.  50 


LA  COLORATION  DES  VINS 

PAR  LES  COULEURS  DE  LA  HOUILLE.  METHODES  ANALYTIQUES 
ET  MARCHE  SYSTEMATIQUE 
POUR  RECONNAITRE  LA  NATURE  DE  LA  COLORATION 

Par  P.  CAZENEUVE 

Professeur  à  la  Faculté  de  Lyon. 

1  vol.  iu-16,  avec  1  planche  3  fr.  50 


FERMENTS  ET  FERMENTATIONS 

ÉTUDE  BIOLOGIQUE  DES  FERMENTS.  ROLE  DES  FERMENTATIONS 
DANS  LA  NATURE  ET  DANS  L'INDUSTRIE 

Par  Léon  GARNIER 

Professeur  à  la  Faculté  de  Nancy. 

1  vol.  in-16,  avec  65  figures  3  fr.  50 


L'ALCOOL 


AU  POINT  DE  VUE  CHIMIQUE,  AGRICOLE,  INDUSTRIEL, 
HYGIÉNIQUE  ET  FISCAL 

Par  A.  LARBALETRIER 

Professeur  à  TÉcole  d'agriculture  du  Pas-de-Calais. 

1  vol.  in-16,  avec  62  figures  3  fr.  50 
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PHYSIQUE 


LE  MICROSCOPE 

ET  SES  APPLICATIONS  A  L'ETUDE  DES  ANIMAUX  ET  DES  VEGETAUX 

Par  Ed.  COUVREUR 

Chef  des  Travaux  de  physiologie  à  Ja  Faculté  des  Sciences  de  Lyon. 

1  vol.  in-16,  avec  112  figures  3  fr.  50 

LA  LUMIÈRE  ET  LES  COULEURS 

AU  POINT  DE  VUE  PHYSIOLOGIQUE 

Par  Aug.  CHARPENTIER 

Professeur  à  la  Faculté  de  Nancy. 

1  vol.  in-16,  avec  22  figures  3  fr.  50 

LES  ANOMALIES  DE  LA  VISION 

Par  IMBERT 

Professeur  à  la  Faculté  de  Montpellier 
Introduction  par  E.  JAVAL,  membre  de  l'Académie  de  médecine. 

1  vol.  in-16  de  363  pages,  avec  48  figures  3  fr.  50 

LES  COULEURS 

AU  POINT  DE  VUE  PHYSIQUE,  PHYSIOLOGIQUE,  ARTISTIQUE 
ET  INDUSTRIEL 

Par  E.  BRUCKE 

Professeur  à  l'Université  de  Vienne  . 

1  vol.  gr.  in-8  de  344  pages,  avec  46  figures.    ...    3  fr.  50 

ART  MILITAIRE 

L'ARTILLERIE  ACTUELLE 

EN  FRANCE  ET  A  L'ÉTRANGER, 
CANONS,  FUSILS,  POUDRES    ET  PROJECTILES 


Par  le  Colonel  GUN 

1  vol.  in-16,  avec  96  figures  3  fr.  50 


L'ÉLECTRICITÉ 

APPLIQUEE  A  L'ART  MILITAIRE 
Par  le  Colonel  GUN 

1  vol.  in-16,  avec  fig-ures  3  fr.  50 
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INDUSTRIE 

LA  LUMIÈRE  ÉLECTRIQUE 

GÉNÉRATEURS,  FOYERS,  DISTRIBUTION,  APPLICATIONS 

Par  L.  KONTILLOT 

Directeur  de  télégraphie  militaire. 

1  vol.  in-16  de  4C6  pages,  avec  190  figures.  .    •    .    .    3  fr.  59 


LA  PHOTOGRAPHIE 

ET  SES  APPLICATIONS  AUX  SCIENCES,  AUX  ARTS  ET   A  L'INDUSTRIE 

Par  Julien  LEFÈVRE 

Professeur  à  l'Ecole  des  sciences 

1  vol  in-16,  avec  93  figures  et  3  photographies.    .    .    3  fr.  50 


LA  GALVANOPLASTIE 

LE  NICKELAGE,  LA  DORURE,  L'ARGENTURE 
ET  UEl  à  ECT  KO -M  ET  A  LI  ,URGIE 

Par  E.  BOUANT 

Agrégé  des  sciences  physiques 

1  vol.  in-16,  avec  3i  figures  3  fr.  50 


LA  NAVIGATION  AÉRIENNE 

ET  LES  BALLONS  DIRIGEABLES 
Par  H.  de  GRAFFIGNY 

1  vol.  in-16  de  3 -M  page?,  avec  43  figures  3  fr.  50 


LA  TÉLÉGRAPHIE  ACTUELLE 

EN   FRANCE  ET  A  L'ÉTRANGER 
LIGNES,    RÉSEAUX,    APPAREILS,  TELEPHONES 

Par  L .  MONTILLOT 

Directeur  de  télégraphie  militaire. 

1  vol.  in-16  de  33 i  pages,  avec  131  figures  3  fr.  50 
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LES  MERVEILLES  DE  LA  NATURE 


L'HOMME  ET  LES  ANIMAUX 

Par  A  -E.  BREHM 

DESCRIPTION  POPULAIRE  DES  RACES  HUMAINES  ET  DU  REGNE  ANIMAL 
CAR  ACTE  H  ES  MŒURS,  INSTINCTS,  HABITUDES  ET  REGIME 
CHASSES,  COMBATS,  CAPTIVITÉ,  DOMESTICITE,  ACCLIMATATION,   USAGE  ET  PRODUITS 

10  oo lûmes  grand  in-8  de  chacun  800  pages, 
aoec  enoiron  6.000  figures  intercalées  dans  le  texte  et  176  planches 
Urées  hors  texte  sur  papier  teinté  HO  fr. 

Chaque  volume  se  vend  séparément 

Broché  •    ....    11  fr. 

Relié  en  demi-chagrin,  pla!s  toile,  tranches  dorées.    .    .    16  fr. 

LES  RACES  HUMAINES 

Édition  française  par  R.  VERNEAU 

1  vol.  gr.  in-8,  avec  500  ligures  11  fr. 

LES  MAMMIFÈRES 

Edition  française  par  Z .  GERBE 

2  vol.  gr.  in-8,  avec  770  figures  et  40  planches.    ...    22  fr. 

LES  OISEAUX 

Edition  française  par  Z.  GERBE 
2  vol.  gr.  in-8,  avec  500  figures  et  40  planches.     ...    22  fr. 

LES  REPTILES  ET  LES  BATRACIENS 

Edition  française  par  E .  SAUVAGE 
1  vol.  gr.  in-8,  avec  600  figures  et  20  planches.     .    .    .    11  fr. 

LES  POISSONS  ET  LES  CRUSTACÉS 

Édition  française,  par  E.  SAUVAGE  et  J.  KUNCKEL  D'IIERCULAIS 

1  vol.  gr.  in-8  de  "50  p.  avec  5*?4  figures  et  20  planches.    11  fr. 

LES  INSECTES 

LES  MYRIAPODES,  LES  ARACHNIDES 
Édition  française  parJ.  KUNCKEL  D' H ERGULAIS 

2  vol.  gr.  in-8,  avec  2060  figures  et  36  planches.     .    .    .    21  fr. 

LES  VERS,  LES  MOLLUSQUES 

LES  È  C  M I  N  O  D  E  R  M  E  S ,  LES  ZOOPHYTES,  LES  PROTOZOAIRES 

ET  LES   ANIMAUX  DES  GRANDES  PROFONDEUHS 

Édition  française  par  A.-  T  .  de  R  O  C  H  E  B  R  U  N  E 
1  vol.gr.  in-8,  avec  1200  figures  et  20  planches.      .    .    .    11  fr- 
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LIBRAIRIE  J.-B.  BAILLIÈRE  ET  FILS,  PARIS 
Or.  DALLET 


LE  MONDE  VU  PAR  LES  SAVANTS 

DU  XIXc  SIÈCLE 

Illustré  de  800  figures 

Un  splendich  volume  de  1100  pages  gr.  in-8  à  deux  colonnes 

Broché,  sous  couverture  artistique  18  fr. 

Cartonné,  tranches  dorées  22  fr. 

Au  moment  où  la  France  vient  de  célébrer  les  merveilleux  progrès  de  son 
industrie,  il  serait  injuste  de  ne  pas  associer  à  ce  triomphe  des  ingénieurs  et  des 
industriels  les  savants  illustres  aux  travaux  desquels  nous  devons  les  conquêtes 
innombrables  que  la  science  a  réalisées  pendant  le  siècle  qui  s'achève,  et  qui  est 
vraiment  le  siècle  de  la  science. 

Le  monde  que  nous  habitons  offre  à  nos  yeux  un  merveilleux  spectacle;  de 
jour  en  jour  plus  étudié  et  mieux  connu,  il  se  présente  à  nous  avec  ses  tableaux 
variés  qui  provoquent  notre  admiration  et  dont  les  savants  modernes  ont  surpris 
les  secrets  jusqu'alors  impénétrables,  grâce  aux  admirables  instruments  de 
travail  qui  ont  décuplé  leur  puissance  d'investigation. 

Nous  avons  pensé  qu'il  fallait  donner  la  parole  aux  maîtres  eux-mêmes  et  les 
laisser  exposer  leurs  découvertes  dans  ce  magnifique  langage  qui  leur  est 
propre  et  qui  porte  avec  lui  le  cachet  de  leur  puissante  individualité  en  même 
temps  que  de  leur  lumineuse  et  persuasive  conviction. 

Le  Monde  vu  par  les  savants  s'adresse  à  tous  ceux,  petits  ou  grands,  qui  sont 
curieux  des  choses  de  la  nature,  qui  cherchent  dans  les  lectures  sérieuses  des 
joies  douces  et  des  émotions  vraies,  a  ceux  qui  ne  possèdent  sur  l'histoire  de 
notre  globe  aucune  notion  positive;  il  apportera  profit  e:  plaisir,  une  instruction 
amusante  et  un  amusement  instructif;  il  exercera  l'active  curiosité  de  l'enfance; 

sera  un  sujet  de  méditations  pour  l'âge  mûr;  mis  à  la  portée  de  tous,  il 
répandra  partout,  au  foyer  de  la  famille,  les  salutaires  leçons  de  la  science. 

Les  ligures,  semées  à  profusion  et,  pour  ainsi  dire,  à  chaque  page,  sont  dues 
à  nos  meilleurs  artistes;  elles  sont  le  commentaire  vivant  de  ces  tableaux  qui  se 
déroulent  devant  le  lecteur. 

Cette  encyclopépie,  où  le  vrai  luxe  de  1  exécution  est  uni  à  un  bon  marché 
inusité,  constitue  à  la  fois  un  riche  album  et  un  livre  intéressant,  qui  parle  à  la 
fois  à  l^esprit  et  aux  yeux,  assez  sérieux  pour  instruire,  assez  original  pour 
charmer. 
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